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Un budget 

américain 

irréaliste 


U 


président à 
r hôpital, un gouvernement afffai- 
M par un scandale qui va eMmen- 
tar to chronique pendant encore 
de longs mois, une situation éco- 
nomique désespérément 
morose : 9 plane sur Washing- 
ton. alors que se réunit, le mardi 
6 janvier, le centième Congrès 
des Etats-Unis, une étrange 
atmosphère de füi de régne. 
Gâté per le succès - et par la 
chance - pendant m six pre- 
mières années de pouvoir. 
M, Reagan aff ro nt e depuis six 
semaines une situation entière- 
ment nouveMe pour lui et qu'il 
risque fort de traîner comme un 
boulet jusqu'à la fin de son man- 
dat, dans deux ans. 

Habitué à l'offensive, l'homme 
qui avait promis de remettre 
l'Amérique debout se trouve sur 
la défensive, face è un Congrès 
dominé par ses adversaires 
démocrates. Au cours de cet 
éto nna nt interrègne ouvert par 
la défaite des répubDcafns aux 
élections du 4 no v emb r e dernier, 
le centre du pouvoir que M. Rea- 
gan avait su fixer è la Maison 
Blanche s'est brusquement 
déplacé vers le Capitole, siège de 
parlementaires que le président 
a eu trop tendance dans la passé 
è juger c irresponsables » st qui 
pourraient, demain, lui faire cher 
payer les avanies d'hier. 


rréaenté lundi, le 
projet de budget pour Tannée fis- 
cale 1988 const i tue un parfait 
cheval de bataille. A peine 
dévolé, I est d énoncé comme 
s to talem ent IrréjCsts » par lac 
dé mocra t e s lesjjlus modérés et 
comme «m simple C point de 
départ» par les p r opres amis, 
républicains du président. 
Comme la mspe du verbe, chère 
à M. Reagan, céda des chiffres 
ne joue plus. Le plafond imposé 
par la loi Qrsnûn-Rudman au 
déficit 1988 — 108 mffiards de 
doBars - a été scrupuleusement 
respecté. L'impasse prévue par 
le projet est de 107,8 mHfiards. 
Mais ce calmé repose sur un dou- 
ble pari : une croissance de 3^ % 
en 1987, è laquelle aucun écono- 
miste américain ou intsmattonal 
ne croit, et des économies de 
42 milliards de dollars, dont la 
répartition provoquera une 
épreuve de force entre la Mais on 
Blanche et le Congrès. 

Le credo du président — un 
peu plus d'armes, un peu moins 
d'aides sociales et de subven- 
tions. surtout pas d'bnpfits sup- 
plémentaires - se heurte è un 
scepticisme général, doublé, 
cher nombre de partenaires, 
d’uns franche hostffité potitique. 
Entre les démocrates opposés è 
des coupes aérisusss dans les 
domaines sociaux et les élus des 
Etats agricoles peu soucieux de 
voir rognées les s ub vent io ns aux 
producteurs, tous les é lémen ts 
d'une rébeffion sont réunis. Et les 
mesures d'aeerofssBment des 
recettes sous forme de ventes 
d'avoirs fédéraux ont un carac- 
tère de «gadget» peu encoura- 
geant. 


Le. analystes 
américains ne sont pas seuls à 
s'en afsrmer. Les partenaires des 
Etats-Unis, tout aussi persuadés 
que Washington de l’urgence 
d'une forte réduction du déficit 
budgétaire de la plus grande 
puissance économique du monde 
occidental - et de surcroît pre- 
mier débiteur de la planète, - 
n’envisagent pas de gaieté de 
cœur les prochai nas passes 
d'armes entre r exécutif et le 
iégisfetif. 

Los incertitudes ont toujours 
alimenté la spéculation moné- 
taire, et les tensions poütiquss 
outre-Atiantique pourraient, si 
ron n'y prend, garda, s'accompa- 
gner de turbulences dommagea- 
bles pour f ensemble de l’écono- 
mie mondiale. 

(Lire nos informations page 3.) 


Le gouvernement face aux conflits sociaux 

M. Chirac réaffirme sa politique de «rigueur 
et de «solidarité envers les plus défavorisés 


» 


» 


M. Jacques Chirac a réuni, le mardi 
6 janvier, l'ensemble du gouvernement à 
l’hôtel Matignon pendant une heure un 
quart , alors que la grève des services 
publics était diversement suivie. 

Le premier ministre a rappelé les prin- 
cipes de l’action dont le gouvernement 


Avant de se rendre à PElysée, 
où 3 devait présenter à M. Mitter- 
rand Les vœux du Conseil de Paris, 
M. Chirac a indiqué qu'il avait 
réuni le gouvernement pour lui 
présenter ses vœux, ainsi qu’« à 
tous les Français, pour que cette 
année se solde par un bilan aussi 
positif . que possible *. H a fait 
ensuite, devant les ministres, un 
tour d’horizon sur sa politique. 
« Le gouvernement, a-t-il dit, a un 
objeettf clair, qui est de lutter 
contre le chômage. Cela implique 
de sortir d’une situation qui était 
celle notamment des dernières 
années où la France, perdant, 
année après année . de sa compéti- 
tivité. a vu réduire ses parts de 
marchés diminuer sa production 
et sa croissance et, par consé- 
quent, augmenter le 


particulièrement' celui des 
jeunes. » 

« Cela suppose en particulier, a 
souligné M. Chirac, que l’on 
n'augmente pas les salaires dans 
des conditions qui, faisant repar- 
tir l’inflation, se traduiraient en 
réalité par un marché de dupes, 
les avantages immédiatement 
acquis étant instantanément 
repris par la hausse des prix. 
C est un processus que nous 
avons connu. » 

Il s’agit donc, a insisté 
M. Chirac, d’« affecter nos dispo- 
nibilités prioritairement à ceux 
qui sont les plus défavorisés », 
c'est-à-dire •ceux qui cherchent 
un emploi • et qui supportent les 
conséquences du chômage, • quel 
que soit leur âge » 

« C’est dans cette direction, a 
însîté le premier ministre, que 


* n’entend pas « dévier ». Cette politique, 
a-t-il dit, est « celle de la rigueur, celle de 
la solidarité envers les plus défavorisés et 
celle de l’espoir ». 

M. Chirac a souligné que ses deux 
priorités sont la lutte contre l’inflation et 
la lutte contre le chômage. 

doit s’exercer la solidarité natio- 
nale, plus que dans celle qui 
consisterait à satisfaire les reven- 
dications, si légitimes soient- 
elles. de ceux qui se trouvent 
dans une situation tout de mime 
plus favorable Sur l’ensemble de 
cette politique, le gouvernement a 
été absolument unanime. » 

• Le gouvernement a donc 
r intention de poursuivre dans 
cette direction, qui est celle de la 
rigueur, celle de la solidarité 
envers les plus défavorisés et 
celle de l’espoir », a conclu 
M. Chirac. •C’est une politique 
dont le gouvernement ne déviera 
pas, parce que ce sériât irrespon- 
sable. » 


P. J. 

(Lire aos informations 
pages 31 et 32.) 


L’armée discrète d’un non-candidat à l’élection présidentielle 


Voyage dans la maison Barre 


M. Raymond Barre devait 
être, . lé mercredi 7 janvier, 
Piurfté deTémisskm cT Anteoae 2 
«L’heure de vérité ». Bien qu'il 
cultive sa « aon-camfidatnre », 
l’ancien premier ministre a 
autour de bri des «réseaux» qui 
pourraient U être très otites an 
moment de réfection prësMea- 
tiefle. 

U ne manque plus un bouton de 
guêtre. Los troupes b&rristes 
attendent l’arme au pied. Surtout, 
prière de ne pas écouter le princi- 
pal intéressé, inimitable dans son 
numéro de pas-encore- 
candidat-c’est-tnop-tôL De sa voix 
flfitée, Raymond Barre, le répète 
pourtant de meeting en dmer- 
débat : • Quand on me pose la 
question de ma candidature à 
l’élection présidentielle, mes- 
dames et messieurs, j’ai une 
réponse très au point. Je retourne 
la question à mon Interrogateur 
en lui demandant ce quil en 
pense». » Bons gros rires des 
futurs non-électeurs du non- 
candidaL Franche rigolade des 


petits soldats de la cohorte bar- 
riste. 

Sans nul doute, l’ancien pre- 
mier ministre inventera-t-il mer- 
credi une formule tout aussi sibyl- 
line. Mais derrière le rideau 
retentissent déjà les tambours et 
claquent les oriflammes. « La 
mobilisation peut se faire sur un 
coup de sifflet », assure Philippe 
Mestre, député UDF de la Ven- 
dée, maréchal du barrisme. 
« Toute l'UDF marchera derrière 
lui le jour J », certifie Bernard 
Stasi, vïcc-président du CDS. Et 
Pascal Clément, député (PR) de 
la Loire, de se frotter les mains, 
tout réjoui des rudes combats à 
venir • Moi. je vois ça très bien 
parti ». 

C’est un secret, mais tant pis : 
dans les provinces, an forme les 
rangs, on instruit les sans-culottes 
qui iront, demain, se mesurer aux 
puissantes armées de Chiraquie et 
de Mitterrandie. 

Lazare Carnot du barrisme, 
Charles Millon, député (PR) de 
l’Ain, vice-président de l'Assem- 


blée nationale, • convaincu que ta 
campagne présidentielle est déjà 
commencée », se multiplie. Trois 
jours par semaine, il organise ses 
« réseaux ». Réseaux ? • On n’est 
pas en Résistance, tout de 
même », proteste en souriant 
Pierre- André Wiltzer, directeur 
de cabinet de l’ancien premier 
ministre. « Parles d’un dispositif, 
si vous voulez », concède Ray- 
mond Barre. Parlons-en. 

A l’origine fut le peuple de 
droite, déboussolé par la gifle du 
10 mai 1981. Très vite, diverses 
associations et groupements de 
réflexion bien-pensants se lèvent 
spontanément pour apporter leur 
soutien à l’ancien premier minis- 
tre. Raymond Barre peut déclarer 
à satiété : « Moi, je ne suis point 
piqué par la tarentule du pouvoir. 
Je ne demande rien à personne ». 
Le • peuple » en redemande pour 
loi 

LAURENT GREIL8AMER 
et DANIEL SCHNEIDERMANN. 

(Lire la suite page 8.) 
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La Bourse : Mythes et réalités 

k 



Pierre Bailey noos fait , 
découvrir, par delâ les mythes et les pl 
toutes les réalités de la Bourse. - 

Collection “Pabtique 329pag& - 88 J? 


LES LIVRES DES PUE OUESTIOSSE.\TLE MOS DE 


Carrefour du développement 

Le juge Michau prépare 
de nouvelles inculpations 

M. Gérard, directeur de la DST, aurait reconnu avoir 
fourni un evrrn faux» passeport à M. Chalier, à la 
demande de M. Pasqua. 

PAGE 9 

Tchad : Paris emnsage une rÿoste linûtée 


nue usj KMfetiuttçeiftE wwwn, 

À SURVOLER NON TERRÏWé.V 



Lire nos informations page 36 

Tension dans le système monétaire européen 

La Banque de France intervient massivement pour soutenir 
le franc. 

PAGE 34 

Trente mille Vietnamiens en Tchécoslovaquie 

Travailleurs immigrés en « mission patriotique ». 

PAGE 4 

Les inégalités en Grande-Bretagne 

Le Parti travailliste part en campagne contre t accroissement 
des disparités entre le nord et le sua du royaume. 

PAGE 4 

Tentative d'attentat 
contre un juge d'instruction 

Le magistrat, M. Bruguière, est chargé des principaux dos- 
siers concernant Action directe. 

PAGE 10 

SCIENCES 

Les « petits monstres » de M 8 * Le Douarin 
Electrons sauteurs 
L’écran des arbres 
Pages 17 et 18 

Le sommaire complet se trouve page 36 


Huit mois' après l’acrident nucléaire 

Oublier Tchernobyl... 


SurvesK 0 y a huit mois et 
demi, h catastrophe de Tcher- 
nobyl, plus grave accident de 
l*M$toire nucléaire, a traumatisé 
F opinion internationale. Sans 
pour autant entraîner la remise 
en cause de cette énergie, que 
craignaient les responsables. 
Tout a été fiüt pour Foublfer. 

Dans la nuit du 25 au 26 avril 
1986. un souffle d’apocalypse 
embrase le ciel de l’Ukraine. 
Tchernobyl avait un joli nom : 
absinthe (1). D entre dans la 
sinistre mythologie des drames 
industriels. 

A l’Est comme à P Ouest, c’est 
la consternation. L'impossible est 
arrivé. Pour la première feus, une 
centrale nucléaire a explosé, tué 
et pollué à des kilomètres à la 
rende. Pis, le nuage a débordé les 
frontières, gagné la Scandinavie, 
l’Europe, réveillant une phobie 
‘antinucléaire mal éteinte. C’est 
l’accident majeur, appréhendé 
[depuis trente ans par tous les res- 
ponsables. 

Une catastrophe humaine, mais 
aussi économique et politique. 
L’industrie nucléaire, gênée par la 


rechute des prix du pétrole, se 
remet à peine de son revers précé- 
dent - l’accident de Three Mile 
Island - pourtant vieux de sept 
ans et infiniment moins grave. 
Tchernobyl, en ressuscitant 
l’opposition antinucléaire va-t-il 
lui porter un coup fatal ? 

Les gouvernements occiden- 
taux s’inquiètent aussi. L’épreuve 
affaiblira FUnion soviétique, mais 
M. Gorbatchev, passé le premier 
flottement, ne se prive pas d'amal- 
gamer les risques du nucléaire 
civil et militaire. On est en pleine 
bagarre sur le désarmement. Le 
poids des Verts européens peut 
être déterminant... Huit mois plus 
tard les nudéocrates respirent Le 
bilan humain et écologique est 
lourd, mais à l’Est comme à 
l’Ouest ses «retombées» écono- 
miques et politiques ont s omm a 
toute été limitées. Les leçons de 
Tchernobyl ne seront pas tirées de ■ 
sitôt 

• Nul ne pense aujourd’hui 
que Tchernobyl puisse avoir des 
conséquences notables sur tes 
grands équilibres économiques de 
l’Union soviétique », écrit 


M. Gérard Wilol dans le numéro 
d’octobre de la revue Politique 
étrangère de PIFRI consacré & 
l’accident. Moscou s’en tire & bon 
compte : 3 milliards de dollars, 
selon les premières estimations 
officielles. Même si l’addition in 
fine s’avérait beaucoup plus 
lourde, comme l’a laissé entendre 
récemment M. Gorbatchev au 
premier ministre norvégien, c’est 
presque un minimum D'autant 
que le bilan humain et écologique 
aurait pu, lui aussi, être infhii- 
ment plus grave si la région était 
plus peuplée et si des conditions 
climatiques • idéales » au 
moment de l'accident n’avaient 
empêché les radiations de retom- 
ber immédiatement. 

Encore heureux qu’il ait fait 
beau... et que la centrale soit un 
modèle unique au monde, enton- 
nent en sourdine les techniciens 
occidentaux. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

( Lire la suite page 31 ) 


(1) Tchernobyl désigne en russe une 
variété d'absinthe. 
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Débats 


ENSEIGNEMENT 

L’agitation des esprits va succéder à 
celle de la rue sur la question de l’ensei- 
gnement. Georges Lavau demande qu’on 
arrête les «réformes» et que l’on se 
borne à confier à une « commission des 
sages » le soin de fixer un petit nombre 
de principes-cadres. Souplesse , tel est le 
maître-mot que souhaitent promouvoir 
Jacques Colin et Hervé Mathe, afin que 
les passerelles se multiplient entre uni- 
versités, grandes écoles et instituts pro- 
fessionnels : 


Cessons de légiférer 

« Le difficile est de ne promulguer que des lois nécessaires (...), de se mettre en garde 
contre la fureur de gouverner, la plus funeste maladie des gouvernements modernes. » 

(Comte de Mirabeau.) 


E retrait des deux projets dits 
Devaquet et Monory donne 
tu répit, mais il ne donne 
ancone garantie que, après une 
« concertation » pins ou moins 
habile, ministres et législateurs ne 
reviendront pas aux mêmes erreurs 
de méthode (qui n’ont pas com- 
mencé en 1986.„). 

Au-delà de leurs intentions, de 
leurs mérites ou de leurs défauts, les 
réformes Faure, Saunier-Seité, 
Savary, Devaquet (pour les univer- 
sités) et Haby, Beufiac, Chevène- 
ment, Monory (pour le secondaire). 


par GEORGES LAVAU (*) 


Pour un « parcours sinueux » 

Un étudiant doit pouvoir compléter 
un cycle universitaire classique par l'acquisition 
d’une qualification professionnelle en école. 


M écanisme complexe et 

fragile, l’enseignement 
supérieur français oscille 
entre la mission « historique » dont 
il est l’héritier, développement et 
transmission de la connaissance, et 
sa mission de formation profession- 
nelle. Cette dernière mission Consti- 
tue la vocation des grandes écoles 
ainsi que celle de certaines filières 
universitaires classiques : médecine, 
préparation an professorat, etc^ ou 
plus récentes : IUT, IAE... 

Dans un dimat d'inquiétude légi- 
time en matière d’emploi des jeunes, 
b mission de formation profession- 
nelle apparaît, pour certains, comme 
l’axe prioritaire d’évolution des uni- 
versités. Au risque d’occulter b 
dimension culturelle et de rompre 
ainsi l’équilibre de l'enseignement 
supérieur, ils proposent des réformes 
qui, faut-il s’en étonner, soulèvent 
plus de passions qu'elles n’apportent 
de solutions. 

Or la richesse de renseignement 
supérieur français réside dans son 
extrême différenciation. Plutôt que 
d’opposer entre elles ses différentes 
fractions, soit an nom de la culture, 
soit au nom de l'efficacité économi- 
que, nous pensons qu’il serait infini- 
ment préférable d’établir des passe- 
relles entre les différentes 
orientations et de favoriser b mise 
en œuvre de multiples cycles de for- 
mation issus d’iniuatives locales. Ce 
processus conduirait notamment à 
une plus grande innovation pédago- 
gique. 


Quatre exemples 


voir accomplir un « parcours 
sinueux », c'est-à-dire compléter un 
cycle universitaire classique par 
l’acquisition d'une qualification pro- 
fessionnelle en école, ou vice' versa. 
Disposer d’une formation multiple 
constitue un atout grâce auquel un 
étudiant pourra s’adapter plus aisé- 
ment au climat d’insécurité et de 


par JACQUES COLIN 
et HERVÉ MATHE (*) 

changement permanent qui s’impo- 
sera au cours de sa vie active. 

Nous voudrions rappeler quatre 
exemples de ces « parcours 
sinueux» : 

— Certains étudiants des filières 
universitaires classiques, après avoir 
obtenu un diplôme de premier au de 
second cycle, intègrent sur titre une 
grande école et y accomplissent de 
très bonnes scolarités ; 

— A l'inverse, des élèves des 
grandes écoles complètent leurs 
études en rejoignant une formation 
par b recherche offerte en troisième 

2 'de universitaire ; ils renforcent 
ors leurs aptitudes à com pre ndre 
et à gérer l’instable. La création du 
doctorat unique, sur le modèle inter- 
national du PhD, a été considérée 
comme un élément renforçant 
l'attractivité de ce type de démar- 
che; 

- Les instituts universitaires de 
technologie accueillent volontiers 
des étudiants issus d’un premier 
cycle universitaire souvent inachevé, 
de même qu’ils poussent leurs meil- 
leurs étudiants à poursuivre leurs 
études, soit dans des filières classi- 
ques de l’Université, soit, plus rare- 
ment, dans tes grandes écoles ; 

- A b demande, et avec 1e sou- 
tien financier d'entreprises on de 
collectivités régionales, des forma- 
tions spécifiques très pointues sont 
montées par des institutions d'ensei- 
gnement ou avec te concoure tTcnsei- 
ats des universités et des grandes 
îles. Elles s’adressent ï des étu- 
diants désireux de se professionnali- 
ser rapidement, issus de l’Université 
ou dans certains cas simplement 
titulaires du baccalauréat. 

Ces. quelques exemples, qu’il 
conviendrait de compléter par 

(*) Respectivement maître-assistant 
à Pumvemté Aix-Marseille-U et profes- 
seur arESSEC. 


CA C’EST 



du 10 janvier au 10 février 

le mois du crédit 
chez 


Taux exceptionnel de 12 Z 
sur 12, 24 ou 36 mois* 


Reprise minimale 5000 F 

pour tout achat d'une Pi 

neuve en livraison immédiate 



t'est la garantie du prix et du servitel 


121 , bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS ‘E'48.21.60.21 
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parce qu’elles étaient des réformes 
centralistes d'Etat, cumulaient trois 
inconvénients (qu’aggravait b suc- 
cession accélérée des réformes). 

- Chacune s'articule autour 
d’une idée centrale dominante qui, 
d’une part, «vieillit» mal et, d’autre 
part, s’adapte mal à des situations 
très différentes, alors qu'elle est cen- 
sée être une clé universelle d’un 
futur totalement maîtrisé par le 
réformateur (supposé seul détenteur 
d’un savoir infaillible). 

— Toutes ont été en fût le résultat 
de compromis non viables, parfois 
cyniques, entre une « bonne 
volonté» autoritaire ment réforma- 
trice (facilement fascinée par des 
modèles mythifiés : «américain», 
■ japonais ». « qualité de la 
science ») et des concessions faites à 
des groupes catégoriels brandissant 
chacun leurs titres de propriété. 

- Décidées par des autorités poli- 
tiques et des pouvoirs d’Etat, tou- 
jours au lendemain de b « victoire » 
d’un camp sur un autre, toutes ces 
réformes — en même temps 
qu’essais plus ou moins rationnels 
d’organisation - sont aussi des 
revanches du camp partisan ou syn- 
dical «battu» au coup précédent 


l’extraordinaire palette des forma- 
tions continues, montrent que, loin 
d'être condamné à une rigidité qui 
Légitimerait peut-être te traitement 
de choc d'une réforme, te dispositif 
français d’enseignement supérieur 
peut faire preuve d'imagination, de 
souplesse et d’efficacité en jouant de 
ses diversités et de scs complémenta- 
rités. 

La condition nécessaire an renfor- 
cement de cette dynamique est dou- 
ble. D'une part, les pouvoirs publics 
doivent bisser se développer, voire 
favoriser, les Initiatives des acteurs 
du terrain. D’autre part les responsa- 
bles politiques doivent s'abstenir de 
chercher à tordre les vocations des 
principales composantes du système 
éducatif. 

Le point de vue défendu ici sera 
bien sûr taxé d'angélisme par tous 
ceux qui, au sein de l’enseignement 
supérieur, pratiquent b politique 
des • principautés ». Ceux-là 

œuvrent plus pour faire de leur éta- _ __ ___ 

Mûrement ou de teur unitéd’ensa- - i^nd e de b Fm du second cycle du 


Ud changement 
radical 


Il doit y avoir, certes, une rebtion 
entre enseignement initial et emploi, 
mais cette rebtion n’est ni directe ni 
linéaire : tant de variables (dont 1e 
temps, avec ses changements) 
s'interposent entre les deux termes 
de b rebtion ! Et puis rajustement 
dépend pour partie des choix qui 
seront faits quant aux créations 
d'emplois (notamment dans le sec- 
teur dre services). Personne n'a, en 
janvier 1987, de solution sûre, capa- 
ble de «tenir b route» sur les six à 
sept ans qui séparent b classe de 


gnement une citadelle qu'ils protè- 
gent de toutes les autres avec une 
extrême vigilance que pour se 
constituer en réseau afin de profiter 
des synergies possibles. Ces atti- 
tudes s'expliquent mais elles condui- 
sent à priver tes étudiants, et pins 
globalement b collectivité tout 
entière, d'une part importante des 
ressources potentielles que recèle 
l'enseignement supérieur français. 


supérieur, moins encore sur le 
douze ans qui vont jusqu’à b confir- 
mation du choix professionnel sup- 
posé définitif (après lequel on sait - 
et ceci de façon certaine - qu'il fau- 
dra encore réapprendre, comme on 
sait que les enseignants devront être 
mis à même de sans cesse réappren- 
dre aussi bien leurs connaissances 
passées que leurs rapports à leurs 
élèves). 


COURRIER DES LECTEURS 


«Est-ce ainsi 
qne les tontines 
rivait?» 


Dans soo petit article sur les obsè- 
ques de Mafik, Agathe Logeait rap- 
porte un fait très émouvant : l'arri- 
vée au Père-Lachaise, une fois b 
cérémonie achevée, d'un jeune 
homme seul portant dans ses bras 
une gerbe minuscule où figurait en 
lettres dorées sur fond de satin rouge 
l'inscription : « Est-ce ainsi que lies 
hommes vivent ? » 

Il s’agit, elle ne te dit pas, d’un 
vers d’Aragon tiré du Roman ina- 
chevé (Fotio/GalÜmard, page 73) : 

• Est-ce ainsi que les hommes 
[vivent 

» Et leurs baisers au loin les 

[suivent » 

LUCE-CLAUDE MAITRE, 
Paris. 


de Hog# 


Ce qui est intellectuellement 
sca n daleux, c’est de voir M. Slot (/e 
Monde du 23 décembre) embriga- 
der Victor Hugo. Non seulement 
parce que te voisinage de Taine lui 
va mal, mais parce que Hugo, vrai 
démocrate qui porta avec fierté son 
titre de « représentant du peuple »> 
n’a jamais été de ceux qui ont 
opposé tes pratiques référendaires 
ou plébiscitaires à l*«ochlocratic». 
Que M. Blot lise Napoléon-ic-Peüt : 
n y verra comment te peuple, ser- 
monné, encadré et quelque peu 
fusillé par un «establishment» 
bien-pensant, tombe dans le pan- 
neau du plébiscite, et y perd son être 
même. fi est vrai que, poux Victor 
Hugo, les bandits ne sont pas tous 

dans la rue. 

JEAN OAUDON, 
professai# de littérature française 
à rwdversité Paris-XIL 


■ « II faut mieux » 

et «11 vaut mieux» 

Une faute de français est en train 
de se répandre avec une vitesse 
inquiétante : ü s'agit de b confusion 
opérée dans 1e langage courant, et 
notamment dans b prose parlée, 
entre les deux locutions verbales « fi 
vont mieux » et « il faut mieux ». 

Un exemple parmi tant d’autres : 
celui de Jean-Pierre Eücabbach sur 
Europe 1 le 15 décembre dernier. 
Interrogeant Charles Pasqua, minis- 
tre de l’intérieur, qui venait d'évo- 
quer tes risques d'attentats terro- 
ristes dirigés contre les 
manifestations des lycéens et étu- 
diants, le journaliste lui pose b ques- 
tion suivante : « Est-ce quH ne fal- 
lait pas mieux le dire avant» ? » 
L'interrogation correcte aurait été : 

■ Est-ce qu’il ne valait pas 
mieux— ? » En effet, Jean-Pierre 
Eücabbach voulait demander à son 
interlocuteur s’il n’était pas préféra- 
ble d’indiquer par avance les 
menaces t e r ro rist es. 

L’express i on du préférable ne sau- 
rait ftre formulée par b locution * fi 
faut mieux », qui exprime au 
contraire une obligation. Un exem- 
pte pour illustrer 1e propos : » H faut 
mieux dépenser si l’on veut éviter les 
gaspillages. » Cette phrase signifie 
que, dans 1e cadre d’une dépense 
dont cm ne discute pas l'existence, il 
est obligatoire de mieux orienter tes 
dépenses envi s a g ées si l'on veut évi- 
ter les gaspillages. Autrement dit, 
l'adverbe mieux modifie l’infinitif 
dépenser, et non pas le présent Jour, 
alors qne dans il vaut mieux. 
l'adverbe mieux modifie le. présent 
vaut, et non pas l'infinitif qui le suit. 

Les raisons d’une telle erreur sont 
clairement identifiables : outre b 
parenté phonétique des deux mots 
(Eaut/vaut), on voit bien qu’il n’y a 
qu’un pas - intellectuellement par- 
lant - pour aller du préférable à 
l’obligatoire et pour faire de ce qui 
est préférable tue quasi-obligation. 

PIERRE SOUBELET, 
commissaire de la République 
de la région de Bout 
et de la Cûte-d’i 


Il importe donc d’éviter les 
erreurs lourdes et les rigidités 
qu’impliquent toutes les réformes 
centrales, surtout lorsqu’elles se suc- 
cèdent de façon désordonnée et sans 
toujours articuler les niveaux du 
lycée et de fUmversité. C’est pour- 
quoi un changement radical de 
méthode semble s’imposer. Avan- 
çons donc quelques propositions 
résolument utopiques, à seule fin de 
briser des enchaînements rigides de 
pensée. 

1) Partis politiques, syndicats de 
toutes sortes et grands «décrétogra- 
phes» s’accorderaient sur ce pacte : 
« Nous jurons d’oublier les 
réformes précédentes et celles que 
nous avons en projet. Nous ne 
savons pas faire de lois en ce 
domaine. Nous faisons serment de 
ne plus faire de lois pour vingt 
ans. » Plaisanterie? Non : il s'agît 
de sortir l'enseignement, au mous 
momentanément, de l'arène du poli- 
tique et des camps organisés de et 
dans l'Etat afin de le mettre à l'abri 
de l’esprit de parti et de système, de 
l'acharnement thérapeutique régle- 
mentaire. 

2) Les politiques confieraient à 
une sorte de «commission de sages» 
(étrangers à toute réforme anté- 
rieure) 1e soin d’établir - en tenant 
compte évidemment de ce qui existe 
comme fond commun minimum - 
un petit nombre de principes, très 
généraux et pas trop flamboyants, 
qui serviraient à « encadrer » tes 
schémas d'organisation et les amé- 
nagements pratiques que seraient 
invitées à mettre sur pied des sortes 
de fédérations volontaires de col- 
lèges, de lycées et d’établissements 
d'enseignement supérieur. 

Parmi ces principes pourraient 
notamment figurer ceux-ci. 
D’abord, que renseignement initial 
à tous ses niveaux doit a s su re r tes 
meilleures bases possibles pour assi- 
miler ultérieurement de nouveaux 
enseignements continus, et qu’il vau- 
-dra surtout par b bonne formation 
initiale et co ntin ue des enseignants. 
Ensuite, que le choix des sections et 
des filières ainsi que l’orientation 
des accès à renseignement supérieur 
reposeraient sur des systèmes sou- 
ples de contrats : contrats entre tel 
type de lycée et tel type d’enseigne- 
ment supérieur « garantissant » b 
formation requise et l’admission des 
candidats-étudiants, contrats entre 
l’élève, ses enseignants et son éta- 
blissement. L'idée de « contrat » 

(*) Professeur a l'Institut d’études 
politiques de Paris. 


n’est pas une panacée et elle est dif- 
ficile à mettre en œuvre, mais elle 
indique une voie : un équilibre entre 
sécurité et responsabilité. Ce qu’cite 
repousse, c’est l'idée sauvage de 
« concurrence » et de « séiection- 
ponillon». 

3) Ces principes-cadres posés, 
deux idées directrices. La première 
est tout simplement de substituer à 
b chirurgie réformatrice des méde- 
cines douces, modestes, adaptables à 
des terrains très divers qui ont des 
pathologies et des ressources de 
récupération très différentes', de 
tenir compte des moyens mobilisa- 
bles sur pbee; de prévoir des ajuste- 
ments et des petits réglages en fonc- 
tion des variations conjoncturelles. 
La seconde est de fhire 1e pari qu'il y 
a partout des chefs d'établissement 
et des conseib intelligents, des 
élèves suffisamment mûrs - s’ils 
sont placés en face de leurs respon- 
sabilités et invités à prendre eux- 
mêmes les choses en main - pour 
faire eux-mêmes les « arrangements 
pratiques », contractuels et régla- 
bles. 

4) Objectera-t-on qu’on vivra 
alors, vingt ans durant, dans un 
effroyable désordre? Hélas! nous y 
sommes déjà et, on l'a vu, une 
réforme centrale crée d’autres désor- 
dres qui débordent renseignement 
et déchaînent le {tire. Le vide législa- 
tif et réglementaire » « désordre » 
du Journal officiel et du Bulletin 
officiel, soit - n’est pas fatalement 
le désordre. Encadrés par les quel- 
ques principes-cadres posés par b 
commission des sages, les raccom- 
modages fragmentaires et tes méde- 
cines douces pourraient s'articuler 
souplement les nns aux autres par 
des effets de contagion et d’adapta- 
tion, toujours pratiques. Rien 
n'interdit non plus d'imaginer que 
ces « expériences » soient éclairées 
par des instances de débat et de 
conseil aux niveaux régional et 
national dont ne serait évidemment 
écarté personne (et surtout pas les 
employeurs). Recteurs et inspec- 
teurs se feraient conseillera en orga- 
nisation puisqu’ils- ne seraient plus 
des applicateurs de circulaires. . 

Les « libéraux », prênanl le 
« moins d’Etat » (mais avides de te 
coloniser), seraient fidèles i leurs 
idéaux proclamés, La gaoebe, qui se 
dit autogestknmaire (mais plus sou- 
cieuse de légiférer pour un bien 
absolu que d'éliminer pratiquement 
des maux concrets), prouverait sa 
cohérence. Tous tes autres Français, 
qui geignent sans cesse d’être privés 
d’initiative et de responsabilités, ne 
manqueraient pas d’ouvrage. 
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La santé de M. Reagan et la rentrée parlementaire aux Etats-Unis 


Le président américain serait 
__ en « excellente forme » 
après son opération de la prostate 

opération du présidant, sous 


.. Washington (AFP).- L'opéra- 

W! de ; la prostate à laquelle 

s'est soumis, la lundi 5janvier. le 
présidartt Reagan, s'est appa- 
remment déroulés sans pro- 
mûmes. Quelques heures après 
nntervention, la Maison Blanche 
a pubBô un communiqué incS- 
quam que M. Reagan était ren 
excellente forme » et 
qu'« aucune complication » 
n'était signalée. 

L’opération a duré environ une 
heure. La médecin personnel du 
présidant, le colonel John Hut- 
ton, a précisé que les tissus pré- 
levés à cane occasion n’ont pas 
révélé la moindre trace de can- 
cer. 

Le chef de r exécutif américain 
a . été placé sous anesthésie 
locale et B est resté conscient, a 
indiqué, pour sa part, le porte- 
parole de la Maison Blanche. 
M. Spoafcas. A la demande de 
M-» Reagan, l'opération qui s'est 
déroulée à l’hôpital naval de 
Bethesda (Maryland), près de 
Washington, n’a pas été effec- 
tuée par des médecins mgt a kes, 
mais par une équipe dechbur- 
giens civils, cfirigée par le docteur 
DavidUtz. 

Pour cette intervention, a n'a 
pas été nécessaire que M. Rea- 
gan procède à un» passation des 
pouvoirs au vice-président 
George Bush, comme ceia avait 
été le cas lare d’une précédente 


anesthésie complé ta , en 1985. 

Selon la Maison Blanche, 
M. Reagan, qui fêtera le mois 
prochain son soixante-seizième 
armîvereare. devrait reprendre 
ses activités normales dans trois 
ou quatre jours. Mardi, i devait 
subir un examen général au scan- 
ner pour vérifier qu'aucune 
métastase ne s'est produits 
depuis son opération d'un cancer 
au côlon en 1986. Dimanche, de 
premiers examens avaient permis 
de détecter quatre polypes 
bénins sur le môme organe, aus- 
sitôt prélevés par les médecins. 

LasutédelVLGuey 

D'autre part, selon la chaône 
de t élévi si on ABC, la cEracteur de 
la CIA, M. WjHam Casey, ne se 
serait pas ramie de son opération 
du cerveau pratiquée d’urgence 
le 18 décembre et 9 ne reprendra 
probablement pas ses fonctions. 
M. Casey serait pleinement 
conscient, mate 1 ne pourrait ni 
marcher, ni parier, ni contrôler le 
côté droit de son corps, indique 
ABC. - 

Parmi les posabtes succes- 
seurs de M. Casey, les noms le 
plus fréquemment avancés sont 
ceux de M. Vomon Walters, 
actuel ambassadeur américain 
aux Nations unies, et des anciens 
sénateurs John Tower et Howard 
Baker. 


HAITI 

L’annonce d’un remaniement ministériel 
renforce la position du général Namphy 


Quatre ministre haïtiens ont été 
remplacés, lundi 5 janvier, par b 
général Henri Namphy, president 
an Conseil national de gouverne- 
ment (CNG). Il ne s'agirait que 
d*un simple r emani ement - ce irest 
d’ailleurs pas b premier — si les 

quatre peræwnahtfa qrû q u i ttent 

leur poste s’apparaissaient pas 
mt^niâ Im représentant» de b ten- 
dance J&.phB ouverte au son du 
cabinet baftiew Las tn înl* ti« A Jean- 
Baptiste Hilaire (affaires étran- 
' Desrocbes (éducation 


gères). 


Latortne (jus- 


nationale) 
ticc) et Michel Lominy (santé 
publique et population) sont en effet 
d’anciens oppos an ts au régime de 
Jean-Cl aude Duvalier, et ont fait 
pre uv e d'une réel attachement au 
dialogue. 

L’explication officielle donnée 
pour ce remaniement (leur permet- 
tre d’avoir plus de latitude pour, 
briguer un poste 


Dans «le Monde 
diplomatique» 
de janvier 

Débâcle 
du libéralisme 
à Washington 

L’esprit de croisade avait puis- 
samment contribué i modeler 
l'image optimis te du présidant 
Reagan, une image qui camou- 
flait mal ses nombreux échecs. 
Ce même esprit l'a entraîné dans 
les aventuras iranienne et nteara- 
guaysnne, où s'est brisée la 
magie par taquefle B gouvernait. 
Dressé par Claude JuHen, te bBan 
de cette déroute est accompa- 
gné par un reportage de Florence 
Beaugé sur la faüfite des fermiers 
américains et par des articles de 
Marte-France Toteet et Fafarizio 
' TonaBa 

En France aussi, ndéologte 
libérale connaît déjà de sérieux 
déboires, notamment avec b 
mobilisation lycéenne et étu- 
diante, dont la signification est 
dégagée par Ignack) Ramonet, 
Jacques Ardoine et Michel 
Debeauvais. 

Le môme numéro contient une 
critique da l'action du Fonds 
monétaire internati on al et des 
articles sur Porto-flic©, sur .tes 
raterions entra f Europe et r Amé- 
rique farine, la campagne contra 
l'aide humanit ai re à l'Ethiopie, 
r entente entra tara» et ta Jorda- 
nie contre rOLP. les (fiffieuhé* 

de M“ Aqiâno aux Phflippines, 
ainsi qu'un étonnant témoignagB 
«a- ta vie quotitfiennB an Iran. En 
■ outre: un dossier de sept pages 
•ta- te compétition internationale 
pour b conquête de r espace, un 
supplément sur les Flandres, un 
extra ft du roman de Bnmo Tra- 
vatu la Révolte dos pondus, et un 
article da Gilbs Perrault sur une 
curûwf» afb»» judiciaire qu, si 
elle se déroute en Italie, concerna 
en fait toute l'Europe occkien- 
tata. 


électif) semble un peu courte. Deux 
d’entre eux, rencontrés rAwiwent, 
avaient clairement écarté la possibi- 
lité d’une Afaii Mto n et avaient sou- 
haité ne quitter leur poste qu’à la 
formation du nouveau gouverne- 
ment. M. Rosny Desroches, de son 
côté, a tocriotus affirmé qu’après ses 
fonctions dé xnxzûstre 3 r ep r e ndr ait 
la d ire ction de son école et sa tâche 
de prédicateur. 

Les quatre anciens ministres 
étaient, de part leurs fonctions, en 
batte à dc^nombrcnscs critiques 

ficite sctSSc ^i mois de 

novembre avait été roocariou de 
manifestations contre Tancien minis- 
tre de l’éducation. De même le 
jw i ni n t r e de la justice fut attaqué 
pour sa position, jugée trop âé- 
mentc, i l’égard des andem duvalié- 
ristes, tout ««wwv- l’cx-mmistre des 
affaires étrangères, i qui il fut 
reproché de n avoir pas remplacé 
assez vite les chefs de zmsrioa diplo- 
matique à l’étranger, restés pour la 
plupart à leu poste depuis le 
7 février. Le oonflit avec les person- 
nels de santé avait aussi fragilisé la 
position de Fancjnn ministre de la 
santé malgré Fautorité indéniable de 
cet ancien président de l'association 

lmTKwmf. 

Ces conflits avaient, pour la plu- 
part, trouvé leurs solutions. La ren- 
trée scolaire, après deux semâmes 
de flottement, s’est produite sans 
incidents, les c he f » de diplo- 

matique ont été te H novembre 
• considérés comme démission- 
naires » et devraient être remplacés 
dans tes s e mâm es à venir. On tel 
re maniem ent peut donc difScilo- 
ment apparaître comme l'exp r es si on 
d’un « suivisme » du CNG face au 
de la population. 
Un. seul nûntetre important, celui de 
réconomie et des finances, M. Leslie 
Ddatour, n’est pas concerné par ces 
li m ogeages. IL est vrai qu’il apparaît 
avant tout c om me un • technicien » 
et bénéficie en cotre de la tnenveü- 
Hancedn FMI et de la Banque mon- 
diale, où il travaillait précédem- 
ment. Le départ de quatre marâtres 
influents peut apparaître comme un 
renforcement dn pouvoir du général 
Namphy et des militaires an sein du 
CNG et du gouvernement au seuil 
d’une «wnfe qui doit être .riche en 
échéances électo rales (référendum 
sur la Constitution en février, élec- 
tions municipales en juillet puis 
législatives et présidentielle en 
novembre). 

DENIS HAinW-GUIRAUT. 


LesMmesBznimstRS 

Affaires étrangères : colonel 
Hérard Abraham, officier de car- 
rière et ancien ministre de Fmfarma- 
tkmetdclacoordinatkHL 

Justice : M* François Saint-Fleur, 
bâtonnier de Fordrc des avocats dn 
Cap-HaTtien (deuxième ville 
d’Haïti, an nmd de Pile). 

Sami publique et population : 
Eeatenanûtelood Jean Vcriy, dn 
corps médical de Farinée haïtienne. 

Education nationale : M. Patrice 
Dalcpcoort, a ncien secrétaire d’Etat 
dn ministère. 

Information et coordination : 
M. Jacques Lorte, ancien commis- 
saire adjoint au Plan. 


Le projet de budget de 1 024 milliards de dollars 
est jugé inapplicable par les démocrates 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


M. Reagan a présenté, lundi 
5 jan vi er, an Congrès, un projet de 
budget pour ramée fiscale 1988 
dont Punique nouveauté est le mon- 
tant : I 024 milliards de dollars. 
C'est en effet la première fois qu’un 
président américain propose de faire 
franchir aux dépenses fédérales ce 

«mil du TniWimt de million» mnig [ 

pour le reste, le moins qu’on puisse 
dire est que M. Reagan s’est montré 
là fidèle à des priorités et des prin- 
cipes <mg p mnin it qœ politique- 
ment inapplicables. 

SU était suivi, la progression des 
dépense s militaires (3 % en termes 
réàs) n’empêcherait donc pas de 
réduire de près de 40 % te déficit, 
ram ené — (Tune année sur l’autre et 
sans »Hgiw**it»tin«i d’impôts — de 
173 milliard» à moins de 108 grâce à 
mie combinaison de cessions de 
biens publics et de nouvelles ooupes 
dans les budgets civils. Du renforce- 
ment de la défense an refus d’alour- 
dir la pression fiscale, en passant par 
k g m n m i économique et 

social de l’Etat, toute rorthodeode 
de la • révolution conservatrice • 
serait ainsi respectée, tandis que 
serait amorcé nn retour marqué à la 
rigueur budgétaire. 

Modênük* 

paarlePeagagone 

Le problème est que M. Reagan 
ne sera pas suivi, car sa démarche 
ignore aussi bien la perte d’autorité 
qull a subie depuis deux mots que le 
changement de rapports de force an 
Congrès, dont les deux Chambres 
sont désarmais contrôlées par les 
démocrates. La sente concession 
faite à ces réalités tient à la modéra- 
tion des ambition» présidentielles 
pour le Pentagone, pitisqn'3 n’est 
pas rfmwBTute. autorisations de pro- 
grammes comprises, pins de - 
312 milliards contre 320 Tannée pas- 
sée. 

Le Congrès n’en ayant alors 
débloqué que 293, la progre ss ion 
proposée par la Maison Blanche est 
la plus faible qu’elle ait tenté d’obte- 
nir depuis 1981. 11 n'en reste pas 
mfwm que anrnme représente- 
rait près dn tien de l’ensemble des 
dépasses et que le seul programme 
d*lmtiative de défense stratégique 
(la ■ guerre des étoDes ») se verrait 
attribuer 5,2 milliard» — sensible- 
ment ce qui avait été souhaité pour 
cette année, maïs 63 % de plus que 
ce qui avait été voté. 


Malgré co très relatif effort de 
concüiâthmi il est en conséquence 
certain que le futur budget de 1988 
n’aura que peu de chose à voir avec 
te texte publié lundi, et pas seule- 
ment parce que les élections de 
novembre dernier ont fait perdre le 
Sénat aux républicains. Dès avant 
ces élections, M. Reagan avait, en 
effet, de plus en plus de mal à se 
faire suivre par beaucoup de ses pro- 
pres amis politiques, qui commen- 
çaient déjà à penser aux menaces 
que l'excès d'idéologie faisait peser 
snr l'avenir de leur parti. 

Or si la rébellion était possible 
avant I*« Irangate ». elle Test beau- 
coup pins encore depuis, et il est 
frappant, de ce point de vue, que 
M. Robert Dole, chef de la minorité 
républicaine dn Sénat et candidat 
notoire à la présidence, ait froide- 
ment qualifié, hindi, te projet de 
M. Reagan de « point de départ ». 
Les démocrates, eux, criaient an 
scandale et dénonçaient là, comme 
1e très modéré sénateur Gtexm, « le 
budget le plus complètement irréa- 
liste de l’histoire de notre pays ». 

Et de fait, pas plus snr les bancs 
républicains que démocrates, on ne 
voit d'élus des régions agricoles 
(beaucoup de monde) disposés à 
voter une réduction de 8 % des 
dépenses du département de l'agri- 
culture, qui se traduirait par une 
iBwinnfinii radicale (de 31 millwirrl» 
actuellement à 26 milliards en 1988, 
puis à 18 milliards don* Am* ans) 
des sommes consacré es an soutien 
des prix. Cette amputation peut être 
parfaitement justifiable, puisque k 

100 kilomètres 
de billets 
^de 1 000 dollars... 

‘ MBIe milliards de dollars, ce 
chiffre dépasse les capacités des 
plus h na ql ne ttf e . Çp rac tent du 
caractère presque aurréaltetB du 
mont ant du budget, lé président 
Reagan, toujours didactique, 
avait incSqué au Congrès qu’une 
faite somme représentait une pile 
de— 100 kilomètres de billets de 
1000 dollars. 

Autre exempte susceptible de 
faire rêver : la cfistrBxition de ces 
1000 milliards permettrait à 
chaque habitant de la planète de 
recevoir 250 dollars. Plus prosàr- 
quement, ce chiffre représente le 
quart du produit natterai brut 
américain. 


soutien aux prix profite avant tout 
aux grasses exploitations et encou- 
rage une surproduction aux effets 
budgétaires exponentiels, mais, poé- 
tiquement, c’est de la dynamite à 
l’heure où les fermiers américains 
sont en pleine déconfiture. 

De même, ou ne voit pas où 
seraient tes majorités plus favora- 
bles que l’an dernier à La réduction, 
souvent massive, ou & l'élimination 
complète de programmes fédéraux 
d’aide à l’habitat, de bourses et prêts 
aux étudiants, d’assistance sociale et 
de soutien à l'habitat bon marché ou 
an développement des réseaux de 
transports en commun; 

Trois secteurs 
eaugmeatatioD 

Des consensus devraient en revan- 
che se dégager sur an moins trais 
augmentations d’enveloppe. Celle de 
la NASA d’abord, à laquelle îl est 
proposé d’allouer 9,5 milliards 
contre 7,8 müHards pour l’année fis- 
cale en cours, ce qui devrait être 
accepté san» difficulté car les revers 
subis en 1986 ont fait profondément 
craindre que les Etats-Unis ne puis- 
sent se laisser dans la 

conquête de l’espace. 

Les 28 % d’augmentation 
.demandés en faveur de la lutte 
contre 1e SIDA, qui bénéficierait 
donc de plus d’un demi- milliar d, 
devraient également être débloqués 
«an» opposition, tant oe fléau est 
devenu famili er aux Américains. 

Le budget des affaires internatio- 
nales (19 milliards) devrait enfin 
receveur une partie an moins de 
l’augmentation demandée, car 
M. Shultz jouit d'une excellente 
réputation au Congrès et il semble 
avoir réussi à persuader les élus que, 
à trop rogner sur tes crédits aux pays 
■mi» [ îl» mettaient à mal la crédibi- 
lité américaine. Le secrétaire d’Etat 
paraît pouvoir également arracher 
une part substantielle des 1 300 mil- 
lions supplémentaires qu’il réclame 
pour compenser les coupai de Fan 
passé et apaiser la mauvaise humeur 
des Etats abritant des bases améri- 
caines. Si les aides traditionnelles 
(notamment à Israël et à l’Egypte) 
ne doivent faire réellement pro- 
blème, tes 105 nouveaux millions 
.demandés pour la guérilla antisandi- 
niste donneront, en revanche, lien à 
l’une des plus sérieuses batailles par- 
lementaires des mas à venir. 

Au total, Fargent qui sera refusé 
au Pentagone ne suffira pourtant 
pas à compenser celui qu’on refu- 
sera de retrancher aux dépenses 
civiles. Les cessions d’avoirs de 


FEtat — notamment Amtrak, le 
réscan de trains de voyageurs, - par 
lesquelles M. Reagan propose de 
faire rentrer quelque 11 milliards 
dans les caisses poliraient donc être 
partiellement entérinées par le 
Congrès, mai» au bout du compte 0 
faudra inéluctablement choisir entre 
une augmentation de la pression fis- 
cale et un défiât supérieur à la 
limi te de 108 milliar ds théorique- 
ment fixée par la loi Gramm- 
Rudman de retour à l’équilibre d’ici 
à 1991. 

Le projet de M. Reagan respecte 
ce plafond, et Farine qu’il s'est réser- 
vée dans la bataille à venir est 
d’acculer les démocrates soit à rele- 
ver tes impôts soit à manquer à la 
hitte con tr e le défiât Sur le papier, 
c’est habile, mais lundi, au Congrès, 
rigoureusement personne ne sem- 
blait terrifié par le défi. 

On contre-attaque déjà au 
contraire eu faisant remarquer, pre- 
mièrement, que tes augmentations 
de « droits » divas dont le projet 
présidentiel est truffé ressemblent à 
s'y méprendre à un relèvement indi- 
rect de la pression fiscale, et, deuxiè- 
mement, que tes taux de croissance 
(3.2 % en 1987 et 3,7 % en 1988) 
sur lesquels sont fondés tes calculs 
de la Maison Blanche semblent sin- 
gulièrement optimistes. 

L'épreuve de force sera dure. 
M. Reagan n'est pas le mieux placé 
pour la remporter, mais la victoire 
n'aurait de toute manière pas bon 
goût pour te Congrès, et pour tes 
démocrates en particulier. Devoir 
amumoer que s’ouvre Père du rem- 
boursement des dettes n’est en effet 
jamais phimnt 

BERNARD GUETTA. 


• M. Gorbatchev invité à ren- 
contrer le président Reagan. — La 
Maison Blanche » renouvelé, lundi 
5 janvier, l’invitation faite i M. Gor- 
batchev de participer à tsi sommet 
avec le président Reagan aux Etats- 
Unis et a suggéré que cette rencontra 
ait Beu cette année. « Limitation du 
président pour un sommet aux Etata- 
Unis nota ouverte ». a déclaré i la 
presse M. Larry Speakes, porte- 
parole. MM. Reagan et Gorbatchev 
s'étaient mis d'accord, lors du som- 
met de Genève da novembre 1985. 
su' le principe d'une rencont ra aux 
Etats-Unis en 1986, suivie d'une 
autre en URSS en 1987. Mate ces 
plans restent en suspens depuis te 
o emi é c h ec de la rencontre < srfor- 
roede s de Reykjavik, en octobre der- 
nier. 


Report (Fan procès 
de trafiquants d’armes 
rersPIran 


Nete-York (AFP). - Un juge du 
tribunal de New-York a décidé, le 
lundi 5 janvier, de repoussa à une 
date ultérieure F ouverture du procès 
de dix-sept personnes inculpées 
r année dernière pour avoir projeté 
de livrer à Flran du matériel mili- 
taire américain d’un "vi»nt snpé-’ 
rieur à 2 milliards de doll&is. 


L’affaire, qui devait être jugée à 
partir du 2 février nrodiaiii, a pris 
une to urnu re nouvelle depuis que te 
go uv er n ement américain a reconnu 
en novembre dernier avoir approuvé 
secrètement des ventes d’armes à 
Téhéran. ( 

Le juge Leonard Sand a refusé de 
fixa une autre date pour te début de 
ce procès tant qu’il n’aurait pas été 
en contact avec le procureur spé c i a l 
Lawrence Walah, chargé par le 
dépar tem ent de la justice d’enquêter 
sur r« Irangate ». 

Plusieurs des accusés, parmi les- 
quels fi gur e n t un g é n éral feimflïm à 
la retraite ainsi que des ressortis- 
sants ouest-allemands, b ri t ann ique s , 
français et grecs, ont demandé à 
bénéficier dnn non-fieu. Ils affir- 
ment notamment avoir reçu l’assu- 
rance que les autorités américaines 
avaient approuvé les ventes d’armes 
qu’ils sont accusés d’avoir projetées. 
Le t nn t é rïd militaire en 
qui comprenait des chasseurs F-4 et 
F-5, n’est jamais p ar venu en Iran. 


• Quinze morts dans l'acci- 
dent da train da Baltimore. — La 
déndtement d'un train de voyageurs, 
h dimanche 4 janvier, près de Balti- 
more (Maryland) a fait qurae morts 
et cent soixante-seae blessés, salon 
des indications officielles fournies 
hmifi soir. L'accident serait dû au 
non-respect d'un signal par un convâ 
qu est venu percuter un train rapide 
aesurant ta Eateon entra Washington 
et Boston. — (AFP.) 
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GRANDE-BRETAGNE : déshérités du Nord, sans-abri 

Le Parti travailliste part en campagne 
contre l’accroissement des inégalités 


LONDRES 

de notre cor respondant 

1987 sera très probablement une 
aune électorale. Or elle vient de 
commencer avec deux constats 
sévères pour le gouvernement 
conservateur. Depuis l’arrivée au 
pouvoir de M“ Thatcher en 1979. 
w inégalités entre le Nord et le Sud 
du Royanm-Um, de même que la 
si t uati o n du logement pour les plus 
défavorisés, se sont considéraDle- 
meat aggravées. EQcs fournissent de 
solides arguments à l’opposition qui 
s'apprête & passer à la contre- 
offensive pour combattre le net 
regain de popularité dont le Parti 
conservateur a bénéficié, selon les 
sondages, an cours des derniers mois 
de 1986. Le Parti travailliste mettra 
l’accent durant les prochaines 
semaines sur le débat économique et 
social afin de répandre aux récentes 
attaques des dirigeants conserva- 
teurs qui, avec un apparent succès, 
ont vivement dénoncé l’« irréa- 
lisme» de sa politique de défense 
(antinucléaire) et la persistance du 
gauchisme dans certaines collecti- 
vités locales contrôlées par le 
Labour. 

Attendu depuis longtemps, un 
rapport g o uv er n emental sur révolu- 
tion de lempkd doit être publié afO- 


rieUcmcnt jeudi. Mais Y Observer et 
le Parti travailliste en ont révélé dès 
tHwwweha les données essentielles. 
Les statistiques établies par le minis- 
tre de l'emploi montrent de manière 
presque caricaturale un pays de plus 
en puis coupé en deux- Une confir- 
mation accablante qui ne peut que 
renforcer la réputation de ■ divi- 
scuse • dont souffre M“ Thatcher. 

Depuis 1979, 94% des suppres- 
sions d’emplois ont affecté l'Ecosse, 
le nord de l'Angleterre, les Mïd- 
lands, le Pays de Galles et VTriande 
du Nard, ou vit k majorité de k 
(58%), tandis que le 
rit n’est que de 6 % dans le Sud- 
Est (le bassin de k Tamise et k 
région londonienne). Durant k 
meme période, plus des deux tiers 
des empiras créés dans le secteur des 
services, dont l’expansion est chère 
au premier minis tre, pont été dans 
cette seule régna. 

Le recens e m en t confirme égale- 
ment le déclin accéléré de l'Industrie 
manufacturière et, partant- celui de 
ses p rin c i paux foyers traffitionnels, 
les Mi dland g, le Nord et PEoasse. 
Ge secteur a perdu, en sept ans, 
28 % de sa main-d'œuvre, et la com- 
paraison avec d’autres pays est révé- 
latrice: - 2 % aux Etats-Unis, 

- 8,5 % en République fédérale, 

— 9,4 % en Italie. Même l'industrie 


RFA 


La dernière gaffe du chancelier 


Il y avait pUnâaure semaines 
que k chancelier KoM n'avait pas 
lâché une de ces gaffas qui, à 
intervalles réguliers, font couler 
des flots d’encre et donnent bien 
de la peine à ses services diplo- 
matiques. La dernière est venue 
dimanche, quand M. Helmut 
Kohl, dans son discours électoral 
de Dortmund, a accusé k RDA 
da détenir deux mffle prison ni ers 
politiques dans des * camps de 
conce ntr a ti on ». On ne sert s'i 
faut attribuer Y expression au 
manque de sensibilité historique 
que le chancelier a déjà démon- 
tré, en maintes occasions, ou 
bien à un souci plus mechkvéfi- 
que de flatter, à quelques 
semaines des législatives, isw 
partie de son électorat notam- 
ment cette extrême droite natio- 
naliste qui s'est montrée sans 
masque aux élections d'octobre 
en Bavière. 

L’usage de cette expression si 
historiquement datée a en tout 


cas provoqué un déluge de réao- 
tkms, i commencer par celles de 
la RDA II n'y a pas de « camps 
de concentration » en RDA, 
déclare le ministère est-allemand 
des affaires étrangères, qui en 
profite pour ajouter, contre toute 
évidence qu'il n’y a pas non plus 
de prisonniers politiques en 
dehors de ceux qui ont été 
condamnés pour crimes de 
guerre nazis ou crimes contre 
l’humanité et pour répéter — 
étemel débat — que les détenus 
de RDA ne sont pas, contraire- 
ment aux termes employés par le 
chancelier ses e compatriotes ». 

A Bonn, M. Kohl persiste et 
signe, tandis que les sociaux- 
démocrates s'offusquent et que 
les Hbéraux sont contraints, une 
fms de plus, de e prendre tours 
distances ». M. Ganscher a 
l'habitude... 

CLAIRE TRÉAN. 


électronique, tant encouragée par k 
gouvernement Thatcher, a été dure- 
ment frappée: - 24%. 

Le porte-parole du Parti travail- 
liste pour le développement régional 
a demandé au premier ministre 
cT» expliquer pourquoi le rythme 
d'augmentation du chômage est dix 
à dix-sept fols plus trôna dans le 
Nord par rapport au Sud-Est, pour- 
quoi aussi les différences de 
salaires qui étaient de 10 livres en 
moyenne en 1979 sont maintenant 
de 30 à 40 livres ». La veille, 
M. Peter Walker, ministre de l'éner- 
gie et chef de file des conservateurs 
modérés au sein du cabinet, avait; 
une fois de plus, laissé filtrer ses cri- 
tiques à peine voilées À l'encontre du 
premier mi n is tre- H a souhaité que 
1987 ne voie pas la Grande- 
Bretagne devenir • un pays divisé en 
deux nations, l’une au travail, 
l'autre au chômage, partagé entre 
un Sud prospère et un Nord pau- 
vre». 

Une «société- 
bidonville» 

D’autre part, lord Scarman a 
inauguré, lundi, une campagne orga- 
nisée par plusieurs mouvements apo- 
litiques pour venir en aide aux sans- 
abri. Selon ces institutions, cent 
mille familles britanniques entrent 
*l«n« cette catégorie; leur nombre a 
louMe en dû 


presque don 
soixante mille 


dix ans. Cent 
raines vivent à 
présent dans des «logements de 
secours * ; il n y en avait que cin- 
quante mille en 1979. Quatre mil- 
lions d’habitations sont actuellement 
considérées comme insalubres. Là 
encore k répartition est ou ne peut 
plus inégale entre le Nord et le Sud. 

Auteur d’un rapport inquiétant 
sur les causes des émeutes qui se 
sont produites en 1981 dans les 
quartiers d’immigrés des grandes 
villes, lord Scarman avait lancé un 
nouvel avertissement lorsque des 
incidents semblables se sont repro- 
duits en 1985, souvent aux mêmes 
endroits. Le 5 janvier, il a déclaré 

Z ue toute une partie de k Grande- 
iretagne était en passe de devenir 
une » société-bidonville -.Ha souli- 
gné que les mauvaises conditions de 
logement sont « le ferment de la 'cri- 
minalité, du divorce et de la dro- 
gue ». Lord Scarman a ainsi ali- 
menté les protestations des 
dirigeants tk Foppcrâtion qui ne ces- 
sent de faire valoir que k délin- 
quance et surtout k consommation 
de stupéfiants sont en très nette 
hausse ces dernières années au 
Royayme-Urd. 

FRANCIS CORNU. 


Trente mille Vietnamiens en Tchécoslovaquie 

Travailleurs immigrés en « mission patriotique » 


PRAGUE 

correspondance 


Hoang est vietnamien. Arrivé à 
Prague en 1981 comme ap p r enti , 3 
vend aujourd’hui des chaussures. 
Une promotion extraordinaire. Plus 
exceptionnel encore : 3 a épousé une 
Tchécoslovaque, qui est doue deve- 
nue M“ Hoangova. Son mariage lui 
a enfin permis de quitter le foyer de 
travailleurs vietnamiens dans lequel 
3 vivait depuis quatre ans. M. et 
M“ Hoang, qui attendent un enfant, 
vivent dans une cité de k banlieue 
de Prague. Une intégration réussie ? 
Plutôt un contre-exemple. D'ordi- 
naire, les «travailleurs frères» du 
Vktnamn ne sont pas là pour « faire 
souche ». 

Pour pouvoir rester en Tchécoslo- 
vaquie, Hoang a dû débourser une 
fortune : 46000 couronnes, sait 

37 000 F, versées A l’Etal vietnamien 
à titre de dédommagement Car si le 
Vietnam l'a envoyé en Tchécoslova- 
quie, c’est pour qu’il en revienne 
■ouvrier spécialisé et qu’il fasse profi- 
ter le pays de sa formation. A côté 
de cette « exception »,plus de trente 
mille Vietnamiens, hommes et 
femmes, sont en permanence au ser- 
vice de rîndustrie tchécoslovaque 
pour une durée de quatre ans. 

Les deux Minh, par exemple. Ils 
viennent do Nord- Vietnam. Homo- 
nymes et frères de guerre dans 
Tannée régulière, 3s ne se sont pas 
quittés depuis. Os ont aujourdlmi 
vingt-six ans et travaillent côte à 
côte dans un atelier de peinture chez 
Skoda, l’industrie automobile tché- 
coslovaque. Dans le cadre, disent-üs, 
d*« un accord de coopération entre 
Aulo-Skoda et Auto-Badlnh » - 
rîndustrie vietnamienne de pièces 
détachées. 

Travail forcé ou volontaire? La 
réponse est pour le moins ambiguë : 
• Nous sommes en mission patrioti- 
que, nous sommes ici pour acquérir 
l’expérience des paus avancés, c’est 
un devoir, une mission qu'on doit 
accomplir pour aider notre pays. » 

Mais à choisir entre k Tchécoslo- 
vaquie et le Vietnam 7 • La vie est 
toujours mieux dans son pays », 
répondent-ils. 

Les frères Minh restent réservés. 
Elevés dans la ligne du parti, 3s 
citent Marx à tout propos et, bien 

r t Ton sente certaines réticences, 
né se pkignent pas ouvertement 
de leur sort. Leur salaire ? 
2 500 couronnes (1), le salaire 
moyen d’un Tchécoslovaque étant 
de 2 800 couronnes. Des vacances? 
Quinze joon par an. Plus, en prqjet. 


OFFICIERS 
MINISTERIELS 
VENTES PAR 
ADJUDICATION 

Rubrique OSP 

64, rue La Boétie, 45-63-1 2-66 


V«to *HT nUe tannotoffière 
aaPakâ de justice de PARIS 
kjcadl 15 Janvier 1987,1 14 h 


DEUX PARKINGS 

M troMta » sobmoI du Ml. C, portant In 
an 14 et I S, ch m an. «mm. 

Alfa, m de r Arrivée, à 

PARIS (15 e ) 

Mb» i prix : 38 SM F dan» ht S’adr. à 
M* Deab TALON, avocat & PARIS, 20, mûri 
de 1a MSgiaieric, ttL : 42-36-59-25 ; 
M" Oates et Daria THEHLAC, avocats à 
PARIS, 53bfc quai des Oinxb-AHgmtin». 
tfl. : 43-26-22-22. 


Vente Paljü de justice de CRETEIL, jeudi 15 janvier! 987, à 9 h 30 

L-BREVANNES (^i -APPARTEMENT tatou 
PARKING à PRIX : 200 (MH) F 

S’adr. M* MAGLO. avocat, 4. allée de la TabwjwTOr. à Critefl (94000), ta : 43-87-18-90; 
M* BOISSEL. avocat, 14, me Sainte-Anne, Pari», ta : 4241-01-09. 


Vente an Palais de justice à PARIS, le JEUDI 15 JANVIER 1987, & 14 h 
EN UN SEUL LOT: UN 

APPARTEMENT à PARIS (16*) 

avec CAVE et BOX 

102 à 118, quai Louà-Wériot, 99 à 1 19, avenu de Venantes et 1 a 9, rue wahem 

MISE A PRIX : 300 000 F 

S’sdreiaer & la SCP d'avocats GRANRUT, CHKESTEIL. BK1LLATZ, 
BARSL RIBADEAU-DUMAS (M* BRILLATZ), 18, «renne Buwauui, 75116 PARIS, 
ta : 47-27-09-94; et à ton avocats postulant près le Tribunal de j 

de PARIS. 


*■ • aaaaa^ 

grande instance 


VENTE SUR LICITATION, an Palais do justice i PARIS 
le L UNDI 19 JANVIER 1987,1 14 h 

UN APPARTEMENT îoelM^auîjïcAVE 
24, RUE MONSBEUR-LE-PRINCE, PARIS (6 e ) 

HjT àD i lCAflAA U* S’ adr. S CP GASTINEAU, MALANGE AU, 
JVL fl I. • JJVUUU J BOITTELLErCOUSSAU, méats 1 PARIS (X-J, 


29 , me dca Pynadde*. M. : 4246-16-79; la aveeato pria THh. gie haL Fbria; 

pourtetor. 


Vente an Palus de justice de PARIS, Jeafl 15 jaarier 1987,* 14 h 

IMPORTANT IMMEUBLE à os. INDUSTRIEL 

nir dnfbf nantais. 1**18 

LES LILAS (&me-Salnt-Denîs) 

LIBRE - MISE A PRIX : 500 000 F 


,.„ra lue babafe ttea «aarL M* Yen TOURAXLLE, avocat A PARIS (94, 
STcÜchy. 48-74-45-85 ; M* Antoine CHEVRIER, mdic 1 PARIS. 16. 
00 3 rAbbéde-TEpfe. Vbha: 6. 9.1 3janvierl987.de 14 h 30 i 16 p. 


48, me 
me de 


Vente tur «meaehèfe au Tritanal de grande iastaooc de NANTERRE 
k jeudi 15 jaater 1987, ildh 

11 PARCELLES DE TERRAIN 

•W* cantractiaB eu eoan d'édification, cadastrées section C, a- 595 i 600, 602, 
«veeMBOw»— 604à 607, pour 19ar« 12 centiares 1 

BOISSY-L’AILLERIE (Val-d’Oise) 

» MISE A PRIX : 1 287 000 F 

a» WKL1N, avocat, 7. arcaoc de Madrid. NEUILLY-SUR-SEINE. 


Vente a/aaitw IMM. PALAIS EVRY (91 ), MARDI 13 JANVIER 1987, i 14 b 

UNE MAISON à SAINT-MICHEL 

SUR-ORGE (91240), 30, allée Lonise-Labé, la 32 ca 

R à P. : 110 000 F ^.SCP E et F. ELLULWH. (MAL, 

'avocats è fiVRY (91000), 3. me dn VÜfaae, tfl. : 60-77-96-1 0. 


Vente au Palais de justice de PARIS, jeadl 15 jaater 19*7, à 14 b 

UN LOGEMENT à CLAMART (92) 

au rcrdo-ctanssfe et 1“ étage bâtiment do fond dt A Pu. d'un ter. et des* hangars, 
me Condorcet, n- 181 

MISE A PRIX: 100 000 F 


OCCUPÉ 


M* YVES TOURAJDLLE, avocat 1 PARIS (9<). 48. me de Œdiy p 

74-4545 ;M- Patrie* MÏZON, syndic t PARIS, 6Q,bd de S&aampoL 


Ejwrk 

48-74-4: 


VENTE SUR. LICITATION, au Palais de jastioe A PARIS 
l e LUND I 19 JANVIER 1987.8 148 

UN APPARTEMENT 

accès par esc, mtér. : 1 P- a. de bi, UNE CAVE an aooaûol 

34, RUE SCHEFFER, PARIS (16 e ) 

M. à P. : 400000 F - S’adr. SCP BRUN et ROCHER 

société d'avocats. 40, me de LRge, PARIS (*). 4293-50-40. 


Vente s./mbn«. PALAIS £VRY (91), MARDI 13 JANVIER 1987. i 14 h 

UN PAVILLON à CERNY 

(91590) . 39 hto me Damiot. 13 a 64 ca et 7 a 61 ca 

“üSlS«n?™ s M. à P. : 170000 F 

SCP R. et F. ELLUL-J.-M. GRIMAL, 

avocats 8 ËVRY (91000). 3. me du Village. léL : 60-77-96-10. 


Vente an Palais de justice de NANTERRE, le JEUX 15 JANVIER 1987, à 14b . 

UN IMMEUBLE à MALAKOFF (92) 

3. vïHa Paulette 

flevé *nr cave (Ton reade-ctatasaêe et de trais étages, co n s tmil en briques avec revêtement 
en ptttm, petite coor demère. le tant d’une superficie de 180 né 
Mise A PRIX: 200 OM F 

S’adresser è M* CBlnr RANJ ART-NORMAND, avocat an barreau da Hams-doSdne, 
337. bd Saint -Denis, 92400 COURBEVOIE. tfl. : 47-89-5062; M* Este HOQUET, 

_ , téL ; 45-04-52-54; an “ 

k trame déposée l’i 
1987. a 16 h 45. 


VENTE SUR SURENCHERE DU DIXIEME après LICITATION 

SB Pato de jtwiœ dc.PARlS.lt JEUDI 22JANVŒR 1987, i 14 b 

EN UN LOT 

UN IMMEUBLE DE RAPPORT 

(hmamatenmee de 9 ans 54 centiare* 

11, RUE DES BOULETS, PARIS (11*) 

M. à P. : 5511000 F. S’adr. M* Michel MAAREK 

avocat I PARIS (IM, 5, me Margueritte, ta : 42-27-1 1-36 ;M* Marc LAPON, avocat & 
PARIS (»), 48, bd Maleafaerbe*, ta : 42-934664; M* Jacques LE NK. «w*l 1 
PARIS (160. 19, iv. tTEyian, | SL : 47-27-06-51; SCP COUKŒAULT. LECOCQ. 

^-lUMAS. avocats i PARIS (16-), 17, av. de UmbaQc. t& : 45-244640; 

ta avocats prés Trîb.|deimt. Pma ;snr le Ketq pool visiter. 


un voyage d’études en RDA, orga- 
nisé par l’usine. 

Et leur vie affective ? Au début, 
c'est-à-dire fin 1980, 1e Vietnam 
n'envoyait que des hommes. Depuis 
deux ans, la Tchécoslovaquie 
accueille -.également de jeunes 
o u vri ère s vietnannennea. A Mkdar 
BoLeskv, où habitent les deux frères 
Minh, 3 y avait une Vietnamienne 
pour dix Vietnamiens. Bien entendu, 
les foyers de travailleurs ne sont pas 
«"bu** Si Ton rencontre beaucoup 
d’Asiatiques dans les rués de Prague 
le weeteud, on oc voit jamais 
d’enfant- Dès qu’une ouvrière est 
euceime, elle est renvoyée dans son 
pays. 

Les travailleurs immigrés dans les 
pays de l’Est ne font pas parier 
d’eux. Pourtant, k Fédération inter- 
nationale des droits de l’homme s’est 

S 'étée du sort des centaines de 
» de Vktntmwns qui travail- 
lent, ou ont travaillé, en Tchécoslo- 
vaquie. La question étant bien sûr 
de savoir s^l s’agit ou non de travail 
forcé. Saisi du dossier, le Bureau 
inte rnational dtx travail a demandé 
au gouvernement tchécoslovaque 
l'autorisation de faire une enquête 
sur place. C'était 3 y a trois ans. H 
n'y a jamais eu de réponse. D’ail- 
leurs, comment savoir ? Le contact 
avec les Vietnamiens est pratique- 
ment impossible sans l’entremise 
d’un de leurs compatriotes. Encore 
ce dernier devra-t-fl se présenter 
comme un parfait communiste. 

Une sortie de cinéma, avenue 
Vackvske, les Champs-Elysées de 
Prague, un après-midi. Une 

discussion s'engage à propos (k film 
Cotton Club. Loy et Binh finissent 
par noos inviter è dîner chez eux : 
un foyer de mille travaüleois en 
banlieue, prop re et moderne, qui n’a 
rien à envier à cenx de k Sanacotn. 
A rentrée, 3 faut laisser son passe- 
port au gardien. Nos hôtes ont pré- 
paré, dans leur chambre, un repas 
vietnamien avec les moyens du 
bord ; pas facile de cuisiner des 
pétés impériaux avec ce qu’on peut 
acheter dans les potrovtuy. les épice- 
ries tchécoslovaques. 

Eu bruit de fond, la télévision : un 
13m d’espionnage soviétique. An 
cours du repas, un camarade passe 
proposer quelques montres électro- 
niques dentier cri, en provenance de 
Hongkong. Nous sommes soQicités. 
Aurions-nous des dnllais, un appa- 
reil photo à vendre? Nos hôtes res- 
tent méfiants mais sont attiréspar la 
possibilité de faire quelques affaires. 
La chambre est un véritable bric à 
brac : machine à coudre, postes de 
radio, pneus de bicy clett e ... De quoi 


Lïl 

de fond: 
ski déformé 

Séjours de ski 
en Finlande 
et en Laponie 

Auberge de OitiiiHdiovi 

(Finlande du Centre) 

9 joues 

' à partir de 4360 F. 

Hôtel Ounasvaara « 

(en Laponie) § 

8 jours ^ 

à partir de 6240 F. f 

La ferme de I 
Téleveur de rennes % 
(en Laponie) g 

9 jours È 

à partir de 5A30 F. 
demandez la brochure 

“destination Finlande 
Laponie” 

â uotre agent de ooyages ou 

ALANTS TOURS 

5, rue Danielle 
Casanova 
75001 Paris 

kS* 42.96J59.78 



être un « bon parti » km du retour 
au pays. 

En Tchécoslovaquie, ce sont les 
Vietnamiens qui « tiennent » les 
réseaux de vente parallèles de dis- 
ques, cassettes et montres. C’est une 
des raisons pour lesquell e s les Tché- 
coslovaques accusent «leurs» tra- 
vailleurs immigrés de tous les maux. 
« On manque de bicyclettes ? Nor- 
mal. ce sont les Vietnamiens qui les 
achètent pour les remporter chez 
eux ». entend-on dire. 

Ce n'est qu’une des rumeurs qui 
courent dans le pays. En voici 
d’autres : un Vietnamien aurait tué 
d’un coup de hache un médecin pra- 
guois qui lui refusait un arrêt mala- 
die; ou mieux encore : les Vietna- 
miens auraient répandu k peste 
dans le pays. 

Uœmam-d’œam 

idéale 

A l'origine de cette immig ration 
«organisée», un accord signé fin 
1980 entre le gouvernement tchécos- 
lovaque et le gouvernement vietna- 
mien, aux termes duquel des jeunes 
Vietnamiens sont envoyés dans le 
pays frère pour acquérir en quatre 
ans une formation <reuvrien> spécia- 
lisés. On les retrouve dans les indus- 
tries textile, sidérurgique 

et de i’aniomobOe. Souvent à des 
postes â risques. A l’abri des 
regards : jamais sur un quai de 
métro, un balai è k main, ou dam k 
rue, vibrant au rythme du marteau- 
piqueur. H arrive que Ton rencontre 
certaines Vietnamiennes aides- 
soignantes dans les hôpitaux, mais k 
présence de ees immigrés reste 
volontairement discrète. 

La Tchécoslovaquie, qui est loin 
d'avoir atteint l'ire de la robotisa- 
tion, manque de bas. Les femmes 
sont incitées à travailler. Dans 
l'industrie automobile, elles repré- 
sentent 40% du personnel. Autre 
problème, inhérent au système 
socialiste : l’emploi étant garanti, les 
postes les plus ingrats restent 
vacants. Dans ces conditions, les 
Vietnamiens fournissent un 
ment de maüwTceuvre idéal : 
marché, malléable, et politiquement 
sûr. 

Pefcr Uhï, un des dissidents -fonda- 
teurs de k Charte 77, va jusqu'h 
dire que k présence des Vietna- 
miens est un facteur «le stabilité 
pour le g ouvern ement^ « Les- Asiati- 
ques font lès sales boulots, ce qui 
évite des conflits entre les travail- 
leurs tchécoslovaques et les auto- 
rités. » Toujours selon lui, ces tra- 
vailleurs immigrés seraient 
quasiment rançonnés. Ses « cart- 
. tacts » lui ont dit verser 15% de leur 
salaire h l'Etat vietnamien et 15% à 
l’Etat tchécoslovaque. Petr Uhï n’est 
pas le seul A expliquer leur présence 
en termes économiques. 

La balance oommerekle entre les 
deux pays est largement déficitaire 
pour le Vietnam. D’abord, 3 n'a pas 
terminé de rembourser sa dette de 
guerre. Si Hanoï Ta emporté sur Sai- 
gon, c’est grâce à Tarde de tous les 
« pays frères ». Non seulement cette 
dette n'est pas remboursée, mais die 
s’est alourdie. La Tchécoslovaquie 
continue & fournir des armes, dm 
produits manufacturés, à envoyer 
des experts. Cet été, un protocole 
d’accord a été signé-pour k livraison 
de locomotives. 

Que peut offrir le Vietnam en 
•échange, â ce n’est «le k main- 
d’œuvre ? Les autorités tchécoslova- 
ques envisagent d’ailleurs d'implan- 
ter des usines sur place afin 
d’utiliser k main-d’œuvre locale. 
Mois il existe un inconvénient 
majeur, qui fait reculer le gouverne- 
ment pour le moment : 3 est impossi- 
ble, sur place, «le « choisir » les tra- 
vailleurs. Car c’est k sélection qui 
fait k fiabilité du système. Les tra- 
vailleurs vietnamiens en Tchécoslo- 
vaquie ont conscience d’appartenir à 
une éli te, d’autant que ceux de leurs 
compatriotes qui sont envoyés eu 
Union soviétique, en Bulgarie et, 
dans une moindre mesure, en RDA, 
ont des conditions «le vie beaucoup 
plus difficiles. En Tchécoslovaquie, 
on ne vit pas trop mal et on peut se 
faire un petit pécule, autant o’avan- 
tages qui ga ran t i ssent le silence et k 
docilité de cette main-d’œuvre. 
Quand «m est né à Hanoï, quand on 
s vécu son enfance d*n« un pays en 

LOUISE VICTOR. 


(1) 2 S00 couronnes «2 000 F. 
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Madame j Monsieur, 

Voici quelques-unes de nos participations 
qui peuvent vous éclairer sur la vôtre. 


Principales Participations du Groupe Paribas 0) 


au 30 juin 1986 


Assurances' %(2) 

Agence Française de Courtage et Merle . 48,62 
Drouot Assurances . . .(obligations convertibles) 

Banques et Sociétés Financières 

Banque Centrale de Compensation 1 0,00 

Banque Parisienne 

Internationale 19,98 

Banque Privée de Gestion 

Financière “BPGF” < 3 > 36.99 

Banque Pétrofigaz <*) 23,63 

Banque Sudameris 1 2,00 

Caisse Centrale de Réescompte < 3 > 27, 1 4 

Comith 17,46 

Crédit Martiniquais 1 1 ,46 

Crédit Naval 10,04 

Robert Lefevre SA 29.96 

Crédit National ; . . ■. : I . ... : ." 3,49 

Soficdmi : . ! . i . f. . . . 6;20 

Société Internationale de Banque ! 0,00 

Banco Amazonas 1 9,90 

Merrill Lynch and Co., Inc. 2,60 

Bank of Sharjah 15,00 

Banque Ottomane 45,59 

Société Marocaine 

de Dépôt et Crédit 22,78 

Sociétés Immobilières 

Compagnie Foncière (*) : 47, 1 5 

Cogédim l 3î 47, 1 6 

Régie Immobilière 

de la Ville de Paris < 3 > 32,23 

Saci < 3i 56,00 

Sociétés de Portefeuille 

Chiers Chatillon < 3 > I. .! 44,67 

Compagnie du Midi - 3,72 

Santa Fé 8,20 

ErbéSA 47,01 

Enelfi Bretagne < 3 > 30,47 

Avepar 30,01 

Avelec 75,79 

Nord-Est 39,13 

Financière de Sauines l3) 37,77 

Agro-Alimentaire 

Etablissements Doux 1 0,0 1 

Etablissements Bonduelle 1 5,54 


BSN : 1,63 

Société Générale de Champagne 1 0,08 

Cofigéo 10,70 

Grands Vins Jean-Claude Boisset 3,24 

Mestrezat 22,48 


Automobile 

Neiman SA < 3 > 


49,01 


Bâtiment et Travaux Publics 

Fougerolle 4 3j .., 39,54 

Omnium Technique Holding “OTH” (3ï . 99,99 

Poiiet <3 ) 27,09 

Campenon Bernard . 10,90 

Entreprise Léon Chagnaud et Fils 1 6,65 

Constructions Mécaniques 

Société Générale de Fonderie (3) 30,52 

Compagnie dé Fives Lille ( 3> 29,37 

Sagem (actions votantes) 5,52 

Latécoère 2,05 

Hôtels, Tourisme, Loisirs 

UGC Belgique 28,97 

Accor 2,88 

Aqualand 25,00 

Club Méditerranée 0,69 

La Belle Créole SA 1 0,22 

Sephi 10.00 

UGC Droits Audiovisuels 5,9 1 

UGC SA 10,72 

Imprimerie, Papiers, Edition 

Cellulose du Rhône et d’Aquitaine {3) ... 24,9 1 

La Rochette Cenpa 1 7,86 

Magasins, Commerces 

Cendry - 10,12 

Scoa l3> 35,20 

GB Inno BM 10,38 

Matériel Electrique 

Maneurop ,3 > 47,56 

Alsthom 1 ,83 

Horlogerie Photographique 

Française “HPF” 18,88 

Olivetti 0,35 

Métallurgie 

Sofresid 14,01 


Mines 

Compagnie Métallurgique 

et Minière < 3 ) 38,80 

Phosphate de Taïba 13,65 

Pétroles et Carburants 

Coparex j3 > 86,57 

IHC Caland NV « 3 > 36,50 

Elf Aquitaine 0,24 

Compagnie Générale 

de Géophysique 5,07 

Total 1,66 

Moonie Oil 5,25 

CométraOil 7,90 

Pétrofina 1 ,60 

Produits Chimiques 

Carbone Lorraine .’ 10,50 

Cofoz 6,80 

Dolisos 17,84 

Services 

Expand SA 7,49 

Cie Luxembourgeoise 

de Télédiffusion 10,37 

Textiles ■ 

Sommer Allibert 2,72 


Transports 

Air Inter 2,65 

Groupe Sofrana 17,50 

Transnucléaire l3 > 24,98 

Capital à Risque 
et Haute Technologie 

Transgène 14,43 

Sofinnova 11,70 

Sudinnova 8,33 

Epicéa 5,00 

Sébia 10,00 

Lectra Systèmes 8,42 

Kleiner Perkins — 

Paribaven USA — 

Paribaven Japan — 

Paribaven Overseas 

Investors (PIV) — 

Veninter 33,73 


Industries Diverses 

Sema Metra ‘ 3 * 


54,20 


(!) Titres de sociétés non consolidées et de sociétés mises en équivalence, détenus par les sociétés consolidées par intégration globale. 

(2) Les pourcentages indiqués sont ceux détenus par les sociétés du groupe consolidées par intégration globale. 

(3) Société consolidée par mise en équivalence. 

Prochainement 9 vous pourrez devenir actionnaire du Groupe Paribas . 

GROUPE PARIBAS 

Une noce d'information {visa CO. B. n° B6-+49 du 19.1Z86) est tenue gratuitement à b disposition du public auprès des établissements chargés de b vente des actions. 

Téléphonez au Q) 46.24.1111 ou écrivez à Paribas -Actionnariat, 3 rue cTAntin - 75002 Paris. 
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Asie 


CHINE : les suites des manifestations 

La presse accentue ses critiques 
contre les étudiants 


PÉKIN 

de notre correspon dant 

Le Quotidien de Pékin a réagi, le 
mardi 6 janvier, à l'autodafé d’un 
certain nombre d'exemplaires de son 
édition de lundi par des étudiants de 
Beida, la principale université de la 
capitale (le Monde du 6 janvier). 11 
a reproché à « certains journalistes 
étrangers d’avoir tenté d’attiser les 
sentiments de gens » et s’est félicité 
d'avoir lui-même •touché le point 
sensible des éléments hostiles au 
socialisme ». 11 accuse les étudiants 
d'être « manipulés *.» Les jeunes 
ont grandi dans un pot de miel. Ils 
entendent en permanence des flatte- 
ries et sont tellement gâtés qu’ils ne 
tolèrent pas la moindre criti- 
que (...). La vérité n'est pas tou- 


jours douce à entendre, elle peut 
avoir un goût amer et il faut avoir 
le courage de ne pas en avoir 
peur... - 

Cet article, tout comme celui de 
la veille qui a été lu intégralement 
pendant le journal télévisé de lundi, 
risque de provoquer une nouvelle 
réaction des étudiants. Or ceux-ci. 
qui viennent de commencer deux 
semaines d’examens, ne cessent de 
répéter qu’ils n’ont plus l'intention 
de manifester, qu'il leur faut aussi 
préparer leur départ en vacances et 
faire la queue pour des billets de 
train... En fait, ajoutent certains 
d'entre eux, rien ne devrait plus se 
passer avant les élections locales 
prévues en mars. Alors, peut-on se 
demander, y a-t-il des gens dans les 
rangs du pouvoir qui cherchent déli- 


AFGHANISTAN : nouvelle initiative soviétique ? 

MM. Chevardnadze et Dobrynine à Kaboul 


Moscou (AFP). - Pour la pre- 
mière fois depuis l'intervention mili- 
taire soviétique en Afghanistan, il y 
a sept ans, les responsables de la 
diplomatie soviétique, 

MM. Edouard Chevardnadze, 
ministre des affaires étrangères, et 
Anatoii Dobrynine, chargé de ce 
secteur au comité central, se sont 
rendus, le lundi S janvier, à Kaboul, 
• pour une visite de travail ». 

Selon l'agence Tass, MM. Che- 
vardnadze et Dobiynine, invités par 
le comité central du Parti démocra- 
tique populaire (PDPA) et le gou- 
vernement afghans, ont été 
accueillis à leur arrivée par le 
numéro un afghan, M. Najibullah, 
et ont aussitôt entamé « des entre- 
tiens soviéto-afghans ». Aucune 
indication n'a été fournie sur la 
durée de la visite. 

An lendemain de l’annonce par 
Kaboul d'un cessez-le-feu unilatéral, 
à partir du 15 janvier, pour une 
durée de six mois reconductible, 
cette visite confirme l'intention du 
Kremlin de lancer une offensive 
diplomatique sur le problème de 
l'Afghanistan. Les négociations 
« indirectes » de Genève, entre 
l’Afghanistan et le Pakistan, sous 
l'égide de TONU, doivent reprendre 
le 1 1 février, et les milieux diploma- 
tiques occidentaux n'excluent pas, à 
cette occasion, une initiative concer- 
nant le calendrier de retrait des 
troupes soviétiques, principale 
pierre d'achoppement des pourpar- 
lers. 

Incontestablement, une grande 
activité règne dans les relations 
soviéto-afgbanes depuis la mi- 
décembre, époque à laquelle 
M. Najibullah a effectué, à Moscou, 
la première - visite officielle d’ami- 
tié - d’un numéro un afghan en 
URSS depuis octobre 1980. Cette 
visite était intervenue deux mois 
après l'opération de retrait de six 


régiments soviétiques d'Afghanis- 
tan, que M. Gorbatchev a présentée 
comme un » geste de bonne 
volonté - de l’URSS. 

Le 1“ janvier, de manière aussi 
spectaculaire qu'inattendue, 
M. Najibullah a proposé, devant le 
comité central de son parti, réuni en 
plénum extraordinaire, un cessez-le- 
feu à la guérilla, dans le cadre de sa 
politique de • réconciliation natio- 
nale » lancée il y a un an. 

Cessation 

des ingérences extérieures 

Les principaux représentants de 
la guérilla ont aussitôt fait savoir 
qu’ils rejetaient cette offre. Malgré 
cela, le Conseil révolutionnaire 
(plus haute instance de l'Etat 
afghan) a proclamé le cessez-le-feu 
pour le 15 janvier, étant bien 
entendu que les forces gouverne- 
mentales riposteront si clics sont 
attaquées. 

M. Najibullah a précisé qu’un 
retrait total des troupes soviétiques 
ne pourrait se faire qu'après la for- 
mation. à Kaboul, d'un - gouverne- 
ment d'unité nationale » et la cessa- 
tion des • ingérences extérieures ». 
L'offre de cessez-le-feu rappelle, à 
maints égards, diverses initiatives 
internationales de M. Gorbatchev en 
matière de désarmement. Le mora- 
toire sur les essais nucléaires, par 
exemple, était aussi unilatéral et 
avait été décrété pour une durée 
reconductible. Reconduit à quatre 
reprises, il n'a pas été suivi d'effet 
par les Etats-Unis et l'URSS a fina- 
lement décidé de reprendre ses 
expériences nucléaires, dès le pro- 
chain essai américain. Le voyage de 
MM. Chevardnadze et Dobrynine 
illustre également la dimension 
diplomatique que Moscou souhaite 
donner à la question afghane. 


Afrique 


CENTRAFRIQUE : le procès Bokassa 

La litanie des « disparitions » 


Ban gui (AFP. Reuter). - Deux 
cas de «disparitions», parmi 
d'autres, de personnes détenues ont 
été évoqués, fe lundi 5 janvier, par la 
cour criminelle de Bangui, au cours 
de la treizième audience du procès 
de l'ex-empereur Jean-Bedel 
Bokassa. Le premier cas évoqué a 
été celui de Pierre-Emery Mbayc. 
Etudiant au Canada, il avait écrit à 
Bokassa pour le remercier de 
l’obtention d'une bourse et pour cri- 
tiquer le nombre trop important de 
ministres dans un pays pauvre 
comme le Centrafrique. L’ex- 
empereur lui avait demandé de reve- 


( Publicité) 


GUERRES 
DE SUCCESSION 
EN ORIENT 

De l'Atlantique au Golfe, le 
monde arabe-islamique va 
être prochainement boule- 
versé par l’effacement d'une 
demi-douzaine de chefs histo- 
riques. 

Qui va succéder à Bour- 
guiba, & Kbomeiny, à Siad 
Barré de Somalie ? 

ARABES, le mensuel du 
monde arabe et de la franco- 
phonie, publie dans son 
numéro 1 un dossier brûlant. 
Vrais saurez tout sur cette 
âpre lutte que se livrent, dans 
l'ombre les prétendants. 

ARABIËS, en vente en kios- 
ques et dans les librairies. 


nir, pour loi confier le poste de 
ministre des affaires étrangères. 
Arrêté dès son retour, il avait été 
incarcéré à la prison de Ngaragba, 
et personne ne l'a jamais revu. 

Le second cas est celui du général 
Martin Ungoupou, de sa mire et 
d’autres membres de sa famille 
morts en détention. Bokassa avait 
fait arrêter la mère du général Lin- 
goupou (condamné à dix ans de pri- 
son en 1974 pour « atteinte à la 
sûreté de l’Etat » ) parce qu’il accu- 
sait celle-ci de tenter, par ses « pou- 
voirs magiques », de faire disparaî- 
tre son 01$ de la prison. L'ancien, 
premier ministre, M. Henri Maïdou, 
devait être entendu mardi par la 
cour. 

• Interdiction en France de le 
revue des partisans de M. Ben 
Bella. - Un rédaction de la revue El 
BatB. éditée en France par des per- 
sonnes se rédamant du Mouvement 
pour la démocratie en Algérie (MDA) 
de l'ancien président Ben Bella, pro- 
teste cont r e une mesura d'interdic- 
tion et de diffusion de la publication 
prise par M. Robert Pandraud, minis- 
tre délégué auprès du ministre de 
l’imériew. Selon un arrêté publié le 
31 décembre dans le Journal officiel , 
la vente d 'El BadH est. s dans le 
contexte actuel, de nature à porter 
atteinte aux intérêts diplomatiques 
de la France». En vents dans cer- 
tains kiosques, achetée par de nom- 
breux immigrés et voyageurs, El Batïï 
venait de publier un numéro annon- 
çant « le vent du changement sur 
t Algérie». 


bérément la provocation de façon à 
faire à nouveau sortir les étudiants 
de leurs gonds, et dans quel but? 
Entendent-ils prendre leur revanche 
sur ceux qui avaient décidé d’éviter 
tout affrontement lors des manifes- 
tations du 1 er janvier ? 

« Une tendance 
an libéralisme bourgeois » 

Le Quotidien du peuple se fait lui 
aussi menaçanL Après avoir jugé 
nécessaire de réaffirmer que » le 
comité central du parti est uni » - 
ce qui n’apparaît pas toujours évi- 
dent, y compris à la lecture de l’édi- 
torial, - le journal se lance dans une 
sévère attaque du - libéralisme 
bourgeois ■ qu’il voit derrière les 
manifestations étudiantes : « Bien 
que n'étant pas inquiétant, le fait 
que des étudiants descendent dans 
la rue est un événement important. 
C'est le résultat de plusieurs armées 
d’une tendance au libéralisme bour- 
geois et de l’échec de certains de nos 
camarades qui ne s’y sont pas 
opposés fermement. » Et de rappe- 
ler que, par deux fois, M. Deng 
Xiaoping s’y est, lui. opposé. 

- Certains de nos camarades. 
poursuit le Quotidien du peuple, 
haïssent le déviationnisme de gau- 
che. C'est très bien. Mais ils sont 
apathiques contre te libéralisme 
bourgeois. (...) I! faut avoir à son 
encontre une attitude ferme, tout en 
évitant de prendre des mesures sim- 
plistes. • En clair, cela signifie que 
le mouvement étudiant en faveur 
des réformes, de la liberté et de la 
démocratie, est » réactionnaire • et 
dangereux, qu'il vise à rétablir le 
capitalisme, qu’il - rejouit 
l'ennemi • comme le dit le quotidien 
de Pékin. 

En fait, les étudiants sont accusés 
des pires crimes idéologiques. Ils ne 
doivent cependant pas être ramenés 
à la raison par la violence pure. ZI 
faut utiliser - le travail idéologique, 
théorique, culture! et éducatif -. 
Les dirigeants visent un certain 
nombre de cadres accusés d’avoir 
oublié que le • droitisme • existait 
toujours. 

Unis pour critiquer les étudiants, 
les dirigeants ne le sont certaine- 
ment plus autant sur le fond du pro- 
blème. Le fait qu'il soit pratique- 
ment impossible d'obtenir des 
commentaires en dehors des publi- 
cations officielles indique que le 
débat se poursuit de manière 
sérieuse. 

PATRICE DE BEER. 


Proche-Orient 


La situation au Liban sud 


Israël s’inquiète des attaques répétées contre l’ALS 


Le mouvement Résistance 
islamique, bras armé du Hezbol- 
lah (le Parti de Dieu, extré- 
mistes chiites libanais pro- 
iraniens), a revendiqué la 
responsabilité de fatt entât an 
cours duquel, le lundi S janvier, 
quatre miliciens pro-israéliens 
ont été tués an Ûban sud (le 
Monde du 6 janvier). 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

L'Année du Liban sad (ALS) vit 
de nouveau des temps difficiles. En 
l'espace de quarante-huit heures, la 
milice libanaise qu 'Israël finance, 
équipe et entraîne vient de déplorer 
dix morts et huit blessés. 

Dans la nuit du vendredi 2 au 
samedi 3 janvier, plusieurs dizaines 
de combattants du Hezbollah — le 
mouvement intégriste chiite — 
avaient pris d’assaut puis détruit une 
position de l'ALS. tuant six de ses 
défenseurs près de Baraachite, dans 
la • zone de sécurité ». secteur du 
Liban sud resté sous le contrôle de 
l'Etat juif. Lundi 5 janvier, nouvel 
incident : quatre soldats de l’AJLS 
sont morts lors de l'explosion d’une 
charge près de Markaba, à 3 kilomè- 
tres seulement de la frontière israé- 
lienne. 

Le jour même, à Beyrouth, le 
cheikh Fadlallah, chef spirituel du 
Hezbollah, répétait l’un des mots 
d’ordre favoris de son mouvement : 
■ L'ALS doit être détruite ! » Ce 
slogan. les extrémistes chiites 
s'efforcent de l'appliquer sur le ter- 
rain. Après trois bons mois de pause, 
la nouvelle escalade ami- ALS a de 
quoi tracasser Israël et ses alliés. On 
décèle, ici, en effet, certains motifs 
d'inquiétude qui n’existaient pas lors 
de la précédente offensive du Hez- 
bollah, en septembre. 

A l’époque, sept attaques simulta- 
nées n’avaient permis aux assaillants 
que d’occuper à moitié an seul 
avant-poste, vite reconquis. En 
outre, le Hezbollah avait payé sa 
brève victoire d’un lourd tribut, en 
perdant plusieurs dizaines 
d'hommes. Cette fois, le tableau est 
très différent. Profitant pleinement 
de l’effet de surprise, l'attaquant a 
infligé à son adversaire des pertes 
trois fois plus lourdes que celles 
subies. 

Submergés par la vague des mili- 
ciens chiites, les soldats de l'ALS 
n’ont pu prévenir leur état-major. 
Celui-ci découvrit l’étendue des 
dégâts samedi à l'aube seulement, 
après avoir vainement tenté d'établir 


un contact radio avec la position 
vaincue. Et une victoire non usur- 
péee que les combattants chiites 
célébrèrent ensuite autour de leur 
butin, un transport de troupes blindé 
de l’ALS. 

Les faiblesses 
de Palliée 

Après ce sérieux revers. Israël 
devra une nouvelle fois méditer sur 
les faiblesses de l’ALS et tenter d’y 
porter remède : un entraînement 
insuffisant, une combativité défi- 
ciente, une occupation du terrain 
trop statique qui la rend vulnérable 
aux attaques-surprise. Fondant sa 
stratégie libanaise depuis 1985 sur 
le maintien d’une « zone-tampon » 
servant de cordon sanitaire aux loca- 
lités frontalières de Galilée, Israël 
n’aura pas d'autre choix que d’épau- 
ler rapidement son allié:. Le pre- 
mier ministre, M. Izhak Shamir, s’y 
est publiquement engagé dès lundi. 
L'Etat hébreu renforcera sans doute 
une nouvelle fois son aide logistique 
et matérielle. 

Reste à savoir s’il jugera néces- 
saire d’augmenter aussi ses propres 
effectifs au Liban - conseillera, sol- 
dats et agents de renseignements. - 
estimés en période de calme « entre 


400 et 500 ». Il est crucial pour 
Israël de remonter le moral de 
l’ALS face à un adversaire déter- 
miné jusqu'au fanatisme, galvanisé 
par chaque nouveau succès, et rece- 
vant de son protecteur iranien les 
fonds dont il a besoin pour recruter 
des combattants parmi la population 
chiite du Sud. 

Le regain d’attaques contre l'ALS 
tombe d’autant plus mai qu'il coïn- 
cide avec une campagne de recrute- 
ment rendue nécessaire par une 
série de démissions. En trois mois. 
l'ALS, forte de 25 000 hommes, a 
perdu un soldat sur dix. La plupart 
de ces démissionnaires sont des 
chrétiens originaires du Nord qui, 
après les combats de septembre, ont 
redouté des représailles contre leurs 
familles. 

La position de l’ALS attaquée 
vendredi se trouve dans la zone 
• irlandaise» de la FI NUL. tandis 
que les installations du Hezbollah 
bombardées en réponse par Israël 
sont en secteur • ghanéen ». On 
peut donc s'attendre que Jérusalem, 
à deux semaines du renouvellement 
du mandat de b Force, instruire une 
nouvelle fois le procès des - casques 
bleus ». accusés de fermer les yeux 
sur les activités du Hezbollah. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


La guerre du Golfe 

Un hélicoptère américain 
échappe à un missile 


Washington. - Un missile sol-air 
a été tiré contre un hélicoptère de la 
marine américaine qui approchait, 
lundi 5 janvier, un navire de com- 
merce non identifié dans le Golfe, a 
annoncé le Pentagone. L'incident a 
eu lieu vers 12 h 30 TU (13 fa 30 à 
Paris), alors que l'hélicoptère - 
basé sur le destroyer O'Bannon - 
survolait les eaux au nord-ouest des 
Emirats arabes unis. 

Lorsque le missile a été tiré, 
l’équipage de l'hélicoptère - qui 
effectuait, selon le Pentagone, une 
• mission de routine » - a aussitôt 
manœuvré pour l'éviter, et l'engin 
est passé » à environ 180 mitres ». 

L'hélicoptère, un SH-2 Scasprite, 
avait été dépéché par le navire de 
guerre américain pour identifier le 
navire marchand, a ajouté le Penta- 
gone. L'hélicoptère sc trouvait à 
environ 5 kilomètres du bâtiment de 
commerce lorsque celui-ci a tiré le 


missile sol-air. et à quelque 50 kilo- 
mètres du O'Bannon. 

Prévenu par l'hélicoptère, le 
O'Bannon s’est immédiatement 
lancé â la poursuite du bâtiment de 
commerce, mais ce dernier est rapi- 
dement entré dans un port des Emi- 
rats, cependant que le navire améri- 
cain restait en dehors des eaux 
territoriales. Le destroyer O’Bannon 
est l'un des cinq navires de guerre 
américains qui patrouillent en per- 
manence dans la région. 

Les témoignages recueillis sur 
place sont assez vagues, et il est 
impossible de confirmer si le missile 
a bien été tiré - comme le dit le 
Pentagone - depuis le cargo non 
identifié ou bien (Ton autre navire 
ou encore d’ua avion. Depuis quel- 
que temps, certains navires, mar- 
chands s aventurant dans les eaux 
du Golfe sont équipés d’engins 
antiaériens pour parer aux éven- 
tuelles attaques d’appareils iraniens 
et irakiens. - (AFP, AP. Reuter. ) 


Diplomatie 


Les relations franco-australiennes 


Canberra ne comprend pas la suspension 
de toute visite ministérielle 


SIDNEY 

de notre correspondante 

L’année commence mal pour les 
relations franco-australiennes. Elles 
n’étaient déjà pas au beau fixe, mais 
la décision prise par Paris (1) de 
suspendre « pour une période indé- 
terminée» tout échange de visites 
au niveau ministériel entre les deux 
pays crée un orage de plus dans une 
atmosphère déjà chargée. 

Du côté australien, on c om prend 
d’autant moins la décision française 
qu’elle est censée sanctionner le rôle 
joué par l’Australie dans la campa- 
gne en faveur de la réinscription de 


la Nouvelle-Calédonie sur la liste 
des « territoires non autonomes ». 
selon une résolution votée en août â 
l’ unanimité par les treize pays du 
Forum du Pacifique sud et adoptée 
ultérieurement par l'Assemblée 
générale des Nations unies par 
89 voix contre 24 (le Monde du 
4 décembre). « Si encore Paris nous 
sanctionnait pour avoir été à l'ori- 
gine du traité de dénucléarisation 
au Pacifique sud, initiative qui nous 
revient, nous comprendrions, mais 
là... », ajoute-t-on au département 
des affaires étrangères à Canberra. 

Car depuis quatre mois l’Austra- 
lie ne cesse de répéter que, en soute- 


A TRAVERS LE MONDE 


Espagne 

Grève de la faim 
d'un détenu français 

Un ressortissant français, incar- 
céré à la prison madrilène de Cara- 
banchel pour une accusation de vol d 
main armé, observe une grive de la 
faân depuis vingt-trois jours, a indi- 
qué lundi 5 janvier son avocat. 
M- Manuel Maria Salgado. M* Sal- 
gado a précisé que son client, 
M. Alain Develay, trente-quatre ans, 
entendait protester contre le fait qu'il 
se trouvait en prison préventive 
députa plus de deux ans, pour un 
défit datant de 1983. La durée maxi- 
male pour la prison préventive en 
Espagne est de deux ans, mais elle 
peut être prolongée jusqu'à trois 
dans certains cas. Egalement accusé 
de détention illégale d’ explosifs, 
M. Develay est considéré comme un 
repris de justice notoire par les ser- 
vices policiers, a-t-on indiqué de 
source française à Matfrid. - (AFP.) 


Portugal 

Un dirigeant du GAL 
arrêté à Lisbonne 

La police portugaise a confirmé, le 
lundi 5 janvier, l'arrestation annon- 
cée par l'hebdomadaire FExpresso de 
Jean-PhÆppe Labade, dirigeant pré- 
sumé du Groupe de libération anti- 
terroriste (GAL), responsable de la 
mort de plusieurs militants sépara- 
tistes basques espagnols exfiés dans 
le sud-ouest de la France. Il est 
accusé d'avoir tenté de recruter des 
Portugais pour grossir les rangs du 
GAL 

Plusieurs Portugais, soupçonnés 
d'avoir participé à des opérations du 
GAL, sont aussi détenus. Une 
enquête est en cours et toute 
demande éventuelle cf extradition de 
la part de la France sera examinée en 
temps voulu, a indiqué le porte- 
parole de la poôce. - (Reuter J 


naot la résolution sur la Nouvelle- 
Calédonie, elle n’a fait que se rallier 
au * consensus de la Communauté 
du Pacifique sud ». « Nous nous 
sommes mime fait critiquer par cer- 
tains pays du Forum pour n’avoir 
pas défendu la résolution auprès de 
FOND avec assez de fermeté -, 
assure-t-on aujourd’hui daim la capi- 
tale fédérale. « Les Français persis- 
tent à croire qu’ils sont victimes 
d’un complot anglo-saxon dans le 
Pacifique, dont nous aurions pris la 
tête. La rivalité légendaire entre 
intérêts britanniques et français 
dans la région était vraie if y a deux 
cents ans. peut-être U y a cent ans 
encore. Mais nous sommes indépen- 
dants depuis plus de quatre-vingts 
ans. L'Australie d’aujourd’hui, eth- 
niquement. n’est plus ce qu'elle 
était.» 

M. Fiasse 


K 

La milieux diplomatiques fran- 
çais dans la capitale fédérale admet- 
taient, mardi, que tes Australiens 
sont, •d’une certaine manière, sin- 
cères ». et qu’ï l’origine fis n’om fait 
que se rallier au consensus du 
Forum, mais estimaient aussi que, 
bon gré mal gré, Canberra stest 
laissé entraîner à T» activisme » 
prôné par tes plus virulents an sein 
du Forum (notamment l’ Alliance 
mélanésienne de Vanuatu, l’ancien 
condominium franco-britannique, la 
Papouasie-NouveUe-Guinée et les 
fies Salomon). On se dit aussi » très 
choqué » de l’attitude inamiraii. de 
l’Australie dans tes coulissa du som- 
met des pays non alignés, qui s'est 
déroulé â Harare du 1* au 7 septem- 
bre. 

Dans l'immédiat, sur un plan pra- 
tique, la décision de Paris sonne le 
glas d’un événement qui était très 
attendu ici : la visite, prévue pour 
février, de M. Gaston Fiasse, secré- 
taire d'Etat pour le Pacifique sud. 
dans le cadre d’une tournée damnée 


à regagner des sympathies â la 
France auprès des pays de la région. 

On attendait aussi à Canberra, 
pour le mois de février, deux autres 
ministres, français, MM. Guillaume 
(agriculture) et Noir (commerce 
extérieur), qui avaient été conviés 
par leurs homologua australiens, 
MM. Kerin et Dawirins, afin, dit-on, 
de poursuivre des échanges fort cor- 
diaux entamés lors de b conférence 
du GATT, en septembre à Punta- 
del-Estc. 

Or s’il est un aspect de leurs rela- 
tions avec b France que la Austra- 
liens, en ce début d’année, désirent 
préserver, ce sont bien leurs 
échanges commerciaux. En 1985 et 
1986, tes exportations de l'Australie 
vers b France se chiffraient aux 
alentours de 710 millions de dollars 
australiens (soit quelque 3 milliards 
de francs). Quant aux Australiens, 
ils importaient, dans la même 
période, pour près de 3,4 milliar ds 
de francs de produits en p r ove n ance 
de l'Hexagone. Or l'Australie est en 
proie à une grave crise économique, 
notamment depuis la chute des 
cours de certaines matières pre- 
mières dont elle dispose en abon- 
dance, et elle s’est décidée à déve- 
lopper son secteur manufacturier, 
très faible jusqu'ici. Un secteur dont 
ale compte bien écouler tes produits 
sur le marché fran çais 

SYLVIE CROSSMAN. 

(1) Décision qui avait tout d'abord 
été annoncée par b presse australienne, 
et que 1e Quai d'Orsay a confirmé lundi 
5 janvier. 


• Prochaine visite du roi Hu 
soin è Paris. — Le souverain effe 
tirera en France, du 12 au 15janvi 
a Paris, uns visite d'Etat, à Tinvit 
tion de M. Mitterrand, a amon 
J Elysée, b lundi 5 janvier. La roi Hu 
s«n doit ensuite se rendre en Italie. 
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Les cérémonies de vœux 


M. Mitterrand: «S’il y a sacrifice, il doit être justement réparti» 


Unepertoe des dbcoers échangés an cours de 
“pressère journée des tratittands vœux est 
rewta, le hindi 5 janvier, me «portance 
nere es raison des tensions intérieores 


*J**&s^*rièl* coexistence entre le 
chef de TEtat et -lé premier nmnstre «fari qu'aux 

Mm rtiwtlfa « J rmr. ( 5 


te Tchad, swrteirïîÏF^ lîta 1^. 

** î°“ ** donné dès le matin» & 

niStel de VRte, par M. Jacques Chirac. Cest en 
tant qne maire de Paris que M. Chirac s’expri- 
mait à Toccasioa des nen anx éhs de la < ^ pj- 
talfc Mais chacon avait e n t eadn une réponse et 
ua avertissement adressé impUcitement à 
M. Mitterrand par le premier ministre lorsque 


M. Chirac avait déclaré souhaiter que, «aa 
ma a des m torité* de TEtat, U y ait une claire 
coosdeoce dn devoir de chacun, si A» rest mar- 
iner rattachement qniestie nôtne, d*oà que noos 
restons sur Je pian poütîqiie, aax exigences de 
Taaité mtkmak et de la cohésha sociale». 

Dans Pentouirage dn chef dn gouvernement, et 
dans b majorité, on se félicitait taufi soir dn son- 
tien apporté par le président an premier ministre 
dans la latte contre l’inflation. Interprétation 
contestée par M. Bérégovoy» qui a va, an 
contraire, dans les propos présidentiels, un 
« avertissement » adressé an gouvernement. (Ure 
page 36.) M. Mitterrand avait déclaré, le même 
jour, lors de la présentation des voeux des corps 


constitués : « Parmi tes grandes causes natio- 
nales (~.), il y ami point auquel, Q aie semble, nul 
ne peat se soustraire ; c'est Za lotte contre Tiafla- 
tion f_jL Parce que te recul de Tmflatha com- 
mande tout le reste. ». Mais le chef de l'Etat 
avait ajouté: «S’By b sacrifice, U doit être jiiste- 
meat réparti . » 

M. Jacques TosÉwn» secrétaire général dn 
RPR, a démenti, le hwB 5 janvier, aa cours de 
rémission « Face an public », sar France-Inter, 
l’hypothèse selon laquelle M. Jacques Chirac 
pourrait présenter au chef de PEtat la déurissioa 
de son gouvernement si le conflit de la SNCF 
durait ou s'étendait. « Je fais partie de son entoa- 
’ n'ai pas entends parier de cette bypo- 
• », a déclaré M. Toubon. 


M. Denis Baudouin, porte-parole du premier 
ministre, a indiqué an journal dn soir, sur FR 3, 
que le gouvernement est résolu à « tenir jusqu'au 
bout sur les salaires», mais que cela « ne reut 
pas i Ere paralysie », ni « élections anticipées ». 
* S’il y avait, à un moment donné, ce qu'au peut 
or «rdosfr », noos y sommes prêts», a 


Le porte-parole de M. Chirac a indiqué, 
aussi, qu'il y avait eu mie « expttmtfao » entre le 
premier ministre et M. François Mitterrand an 
sujet de ramfience accordée par ce hnier, le 
1" janvier, à des représentants des grévistes de la 
SNCF. 


An gouvernement 


Recevant peu après 15 heures, 
pendant une vingtaine de minutes, 
ressemble dn gouvernement, le chef 
de l’Etat après avoir reçu set voeux, 
exprimait en réponse cet» qu'il for- 
mait pour la France, le peuple fian- 
çais et pour « la République qui vit 
■une période nouvelle », avant 
d'adresser d’autres vœux, à titre j 
sonne] cette fois, à tous les > 

du gouvernement. 

• Ton chaleureux », précisait-on 
dans rentcmrage du chef de PEtat 
pour qualifier cette cérémonie, alors 
que M. Gérard Longuet, ministre 
délégué chargé des postes et tâé- 
communicafioos, assurait : « Pour 
Tambiaace.il y a mieux parfois. Il y 
a plus amical, c'est vrai, mais 
c’était tris buta. » 

D'autres ministres indiquaient 
que l'inflation, la situation économi- 
que de la France, sa compétitivité 
avaient été évoquées au cours de ces 
vœux du go u ve rn ement et mention- 
naient « raccord sur les objectifs 
mais pas sur les moyens» pour y 
parvenir. Un secrétaire d'Etat rela- 
tait un trait d'humour du chef de 
TEtat s'adressant au premier minis- 
tre :« Je sais que dans vos fonctions 
comme dans les miennes il n’y a rien 
d’étemel. » Les mînktn e g aut été 
particulièrement attentifs à la 


phrase de M. Mitterrand dans 
laquelle 3 avait souligné « l'absolue 
priorité qui doit être reconnue à la 
tutu contre l’inflation, faute de 
quoi le chômage serait relancé, ce 
md. serait inacceptable». Le prési- 
dent avait insisté en conséquence sur 
la nécessité « d'éviter les déra- 
pages». 

ML Chirac, dans ses vœux, avait 
notamment indiqué que « l'action 
de redressement national conduite 
par le gouvernement ne doit pas être 
contrariée par quelque opération 
politique d où qu’elle vienne ». Le 
président de la République, écou- 
tant le premier ministre avec atten- 
tion, n'a pas réagi à cette formule. 

fy ministres, l'ensemble, se 
félicitaient de Y •ambiance plutôt 
borne » -de cette rencontre, et cer- 
tains, feutre eux, dont M. Alain 
Juppé, retenaient que les propos du 
chef de l’Etat sur la lutte contre 
l'inflation et contre le chômage 
constituaient « une bonne surprise 
et une approbation de la politique 
du gouvernement » en même temps 
qu'un • désaveu des positions prises 
notamment par M. Bergeron» et 
une «critique implicite des syndi- 
cats qui en demandant une hausse 
des salaires relanceraient Tlnfla- 
tion ». 


ms «toi îks 

DÎT - <?Utl FM.IAÎT 

frETfcGEE l'efftfffT? 
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le vouent aux gémonies dès lors que 
nos décisions ne leur donnent pas 
satisfaction. Ce n'est point, en 
vérité, le Conseil constitutionnel qui 
a changé. Son inspiration et ses 
principes demeurent identiques 
Cest la position de ses intervenants 
qui s'est modifiée sur l'échiquier 
politique. Y aurait-il donc en 


France une vérité constitutionnelle 
dans l'opposition et une autre dans 
la majorité ? ». Dans une réponse 
dépourvue de tonalité politique, 
M. Mitterrand soulignait, au dire de 
ses collaborateurs, que, en même 
te m ps « que le Conseil constitution- 
nel soulève plus de critiques, il pro- 
voque plus de respect ». 


Aux corps constitués 


Au Conseil constitutionnel 


■- A - !Üi 3fi) M. iCEfterrand rccc- 
-vaïtr ensuite Jes' vœux du Conseil 
constitutionnel Après avoir évoqué 
l'activité de cette institution au 
cours de l'année écoulée, son prési- 
dent, M. Robert Badinter, décla- 
rait : « ~Jl est vnd qv'à ta conti- 
nuité de notre démarche répond en 


écho la ' constance des critiques. 
Elles changent seulement d’auteur 
et de bord, selon la succession des 
majorités politiques. Il est piquant, 
à cet égard, de relever que certains 
qui. hier, saluaient dans le Conseil 
constitutionnel un irremplaçable 
défenseur des libertés, aujourd’hui 


SOLEIL D'HIVER A AQABA 



Mais de la principale cérémonie 
de vœux de la journée, en présence 
des corps constitués, la politique ne* 
devait pas être absente. M. Pierre 
Nicolay, vice-président du Conseil 
d'Etat, ami de longue date du prési- 
dent de la République et qui lui pré- 
sentait pour la dernière fois officiel- 
lement les vœux des corps constitués 
puisqu’il partira à la retraite cette 
année, consacrait son allocution aux 
bouleversements politiques et à 
l'aggravation du terrorisme en 1986. 

Avec la situation médite de la 
cohabitation, «U fallait faire en 
sorte, soulignait M- Nicolay, que 
f alternance et la tolérance soient 
reconnues plus que par le passé 
comme des éléments fondamen- 
taux » avant de constater que 
«notre Constitution ne s'est pas 
détruite d" elle-même ; une épreuve a 
été surmontée que beaucoup redou- 
taient ». cas « le discernement l'a 
emporté sur la passion ». 

A propos de la lutte contre k ter- 
rorisme, le vice-président du Conseil 
(TEtat soulignait le « danger d’une 
force qui ignorerait la justice ; mais 
il faut résister, cela va de soi ». 

Prenant ensuite la parole, M. Mit- 
terrand annonçait clairement son 
intention de reprendre publique- 
ment les grandes lignes des propos 
qn*3 venait de tenir devant le gou- 
vernement. 


Le chef de TEtat déclarait alors : 
« J’adresserai d'abord mes souhaits 
à la France. Il y a seulement quel- 
ques Jours, m'adressant aux Fran- 
çais, je les appelas à se rassembler 
autour de quelques grandes causes 
nationales. Oui, à se rassembler. 
Quand l'essentiel est là, il le faut 
bien : c'est la vie de la nation qui est 
en jeu, non seulement dans son pré- 
sent mais aussi dans sa continuité à 
travers les siècles et les siècles, ceux 
du passé et ceux qu’il s’agit mainte- 
nant d’édifier dans l’avenir. 

Letemvrisne 

etHnflatioo 

• Alors on pense d’abord à 
l’unité. Je ne crois pas cette unité 
menacée. Il existe la réalité d'un 
peuple vivant et fort ;// existe aussi 
les règles de notre société, les règles 
de la démocratie. Ces règles suppo- 
sent confrontation, débat, antago- 
nisme et leur expression est tou- 
jours légitime, mais elle oblige 
aussi. Elle oblige, chaque fois que 
c'est n éc essaire, chacun à se sou- 
mettre à quelques données de base 
sans lesquelles aucune vie collective 
durable n'est possible : le respect de 
l'autre, le souci de demeurer à 
l'intérieur d’une certaine forme de 
civilisation, celle qui nous réunit. » 

«Cette unité nationale, poursui- 
vait M. Mitterrand, certains à l'inté- 


rieur — mais ils sont rares — davan- 
tage à l’extérieur — et on comprend 
pourquoi — aimeraient la mettre à 
maL L’une des données du monde 
actuel s’appelle (~) le terrorisme. 
Il s'agit de notre sécurité intérieure 
et parfois extérieure, de notre vie, 
de la vie des nôtres. Le terrorisme 
exige de notre pan la plus grande 
fermeté et la manière dont les 
choses sont conduites m'incite à 
penser que cette voie-là est celle 
qu’il faut choisir. La plus grande 
fermeté (~) dans le respect du 
droit, cela va de soi : nous n’allons 
pas, par contagion, par faiblesse de 
l’esprit, répondre à la Barbarie par 
une autre forme de barbarie. » 

Antre grande cause nationale : 
■ l’Idée que Ton doit se faire de la 
jeunesse, qui accède à la vie respon- 
sable et qui commence par l’appren- 
tissage du savoir intellectuel, le 
savoir d'un métier, cette connais- 
sance si précieuse sans laquelle il 
n’est pas possible de s'accomplir, 
d’aller vers sa propre plénitude. » 

• Parmi les grandes causes natio- 
nales. détaxait ensuite le chef de 
l’Etat, ftd cité tes conditions de la 
réussite économique. On peut débat- 
tre et on débat dâ moyens, des voies 
et des moyens comme Ton dit. de 
notre réussite économique. Je 
retiendrai un point auquel, il me 
semble, nui ne peut se soustraire : 
c'est la lutte contre l'inflation. Cette 
lutte s'impose. Elle s’est imposée, 
elle s'imposera à tout gouverne- 
ment. Et pourquoi? Parce que le 
recul de l’inflation commande tout 
le reste. Il commande l'équilibre de 
notre commerce extérieur, c’est-à- 
dire les conditions mêmes de notre 
compétitivité internationale, notre 
place dans le monde Parce qu'il 
commande la baisse du chômage, ta 
tenue de notre monnaie — et qui 
voudrait la mettre en cause ? Et 
mime irai-je plus loin : de la réus- 
site de cette lutte contre l'inflation 

— lutte menée depuis des années et 
des années avec un succès i 

— dépend également la 
sociale » 

« Cest un fantasme absurde, 
poursuivait M. Mitterrand, qui 
conduit à opposer ces termes : d'une 
saine politique économique autour 
de la lutte contre l’inflation résul- 
tera une plus forte cohésion sociales 
A quoi servirait-il d’avoir des traite- 
ments et des salaires nominaux 
Importants s’ils étaient rongés par 
l'inflation qui dominait la société 
française fi y a quelques années ? 
(...) Expression bien souvent 
employée et qui est juste : V infla- 
tion, c'est comme une sorte de sub- 
vention pour les plus riches et c'est 
certainement comme un impôt pour 
les plus pauvres. Il y a donc dans 
cette ligne d’action économique un 
moyen de préserver sinon de renfor- 


cer la cohésion so ciale , et cela doit 
être expliqué. » 

On admettra que, s’il y a sacri- 
fice, tl doit être Justement réparti. 
Cest un élément de simple justice, 
un élément psychologique et moral 
puissant: les Français acceptent 
l’effort s'ils ont le sentiment que la 
société civile les Invite à apporter, 
selon leurs propres moyens, la 
contribution qu ‘L 


«Alors, conclut sur ce point le 
président de la République, si cha- 
cun, individus et groupes sociaux, 
trouve les moyens de sa dignité dans 
ses conditions de travail, s'ouvrent 
déjà la compréhension mutuelle et, 
sans doute, les voies d’accès vers les 
accords auxquels il faut toujours 
penser car le dialogue et l’apaise- 
ment sont l'objectif nécessaire de 
tous ceux qui gouvernent. Je vous 
dis cela ; je sais bien que ma fonc- 
tion n’est pas celle qui consiste à 
régler un dossier en cours, elle est 
celle d'inviter à l'apaisement des 
esprits, mais autour de quelques 
données fumes. 

Après avoir évoqué la place de la' 
France d»™ le monde, M. Mitter- 
rand formait ensuite des vœux pour 
la République (—). la situation 
actuelle, on l'apprécie, on aime ou 
on n'aime pas ; je ne peux pas dire 
que je Toi spécialement désirée : 
c’est le peuple qui Ta choisie et il a 
voulu changer de majorité : cela lui 
arrive! (~) Mais il n'a pas voulu — 
j'en suis convaincu - de crise 
majeure; il n’a pas voulu de aise 
institutionnelle qui aurait entraîné 
ses différentes fractions, factions, 
partis, mouvements, à s'affronter 
plus durement. 

•Les divergences d’appréciation 
sur le fond et sur les moyens 
demeurent, a conclu sur ce chapitre 
le chef de TEtat, mais l'intérêt du 
pays doit l’emporter sur toute autre 
considération. » 

Après cette déclaration, M. Mit- 
terrand recevait les vœux des 
armées. Puis, au corps diplomatique 
des pays qui ont conclu des accords 
particulière avec la France, le chef 
de TEtat oaofiimait la solidarité de 
la France, citant le Tchad an nom- 
bre des conflits qui sont l'occasion 
de réaffirmer les grands axes (te 
cette politique de solidarité. 

Enfin, recevant tes voeux dn corps 
diplomatique dans son ensemble, 
M. Mitterrand a retracé ks grandes 
lignes de la politique extérieure de 
la France, rappelant notamment 
qu'elle • ne renonce pas à être un 
artisan actif du dialogue Nord- 
Sud » et > qu’elle est pour le désar- 
mement dès Ion qu'il accroît la 
sécurité de tous ». 

M. K. 


ROYALJ ORDAN 1AN 
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L’armée discrète d’un non-candidat à réfection présidentielle 

Voyage dans la maison Barre 


(Suite de la première page.) 

m Une, poli deux, pois trente asso- 
ciations. Et aujomtffiiii, à travers 
tant le pays, cent vingt— Alors, 
depuis mai 1986, Chartes Millon 
«faix du tricot », reprend une à nue 
les mailles de ces cellules locales, 
presque toujours animées par des 
notable», membres de professions 
libérales, petits e ntr e pr eneurs, bref, 
ces « socio-professionnels» allergi- 
ques aux magouilks politiciennes du 
microcos m e qui constituent le noyau 
dur des barristes. Rade tâche. 
D’abord, parce que le c im ent de la 
maison Barre est une crispation très 
universitaire à l'égard de cc qui peut 
ressembler à aoe carte ou 2 un curé- 
gimentemenL Suivez mon regard du 
côté du RPR. Ensuite, parce qu’en 
province les présidents de chambre 
de commerce on d'agriculture - 
pivots essentiels d'un prosélytisme 


feutré, souterrain - ne sont pas une 
nos qui porte banderoles. 

Chaque département est convié à 
réunir ses forces et à taire, 
lorsqu’elles existent, les inimitiés on 
rivalités qui opposent « associatifs » 
et «politiques». En déployant des 
trésors de diplomatie, Ch artes M H- 
2on npmme wicut tg flii m OOOlXlill&r 

leur», le plus souvent le politique le 
plus ancien dans le grade le plus 
élevé. L’opération est rondement 
menée. A ce jour, quelque soixante- 
dix départements ont été « visités », 
«harmonisés», dopés en vue de 
l'éc h éan c e de 1988. 


qui 
i des 


nouveau des parlementaires par rap- 
port aux associations. Même si Ray- 
mond Barre tient à ce qu'elles 
conservent leur « quant à soi ». 
L’évidence est là : « Un député, ça 
sait faire », tranche Pascal Clément, 
victorieux. 


Pas dV évangélistes » 


Mais attention, motus et bouche 
cousue. Person n e n’est mandaté 
pour parler et agir au nom de 
l'ancien premier ministre. * Ray- 
mond Barre n’a pas d'évangé- 
listes », résume joliment François 
d'Aubert, député (PR) de la 
Mayenne. « Une des grondes 
valeurs de ce système, explique 
Charles Millon, c'est d’être discret. 
Nous ne voulons pas de photos dans 
les Journaux régionaux avec des 
légendes: Untel, président de l’asso- 
ciation barriste. Tout cela doit res- 
ter souple. » 

Reste aux barristes à se défouler 
dans le bénévolat anonyme et à 
s’adonner studieusement à la lecture 
et 2 la réflexion. Né en 1982, ie 
GESEC (Groupe d’études sociales 
économiques et civiques) réunît une 
«amiw*- de sympathisants universi- 
taires, cadres supérieurs et hauts 
fonctionnaires qui pondent de vastes 
synthèses politico-administratives. 
• On y trouve le meilleur et le pire 
mais il faut bien que les gens 
s'expriment », ironise on grand 
dignitaire du barrisme. Les textes 
Les ph» solides - et leurs auteurs 
n’en sont pas peu fiera - sont 
publiés sous forme d’extaits dans la 
lettre mensuelle Faits et arguments, 
diffusée à vingt mille abonnés séton 
son responsa b l e Jacques Bille. 

Les militants barristes peuvent 
»te t« pianoter sur leur pour 

s'informer des réunions organisées 
parles ■ réseaux Milton » ou consul- 
ter le bulletin Réel né en septembre. 
On y propose de nombreuses confé- 
rences. Comme des dizaines 
d’autres, l’association Provespê- 
rance, animée à Toulon par Philippe 
Esper, ami et ancien élevé de Ray- 
mond Barre, lance des débats et a 
toute latitude pour piocher dans le 
pool des conférenciers maison : 
Henri Amoureux, journaliste, histo- 
rien et auteur de la biographie Mon- 
sieur Barre, Lionel Surfera, écono- 
miste et ancien ministre de Valéry 
Giscard d’Estaing, Raymond Sou- 
bie, dir ecte ur général du bulletin 
liaisons sociales et ancien interlo- 
cuteur privilégié des org anisa t i ons 
syndicales à Matigno n . Hélène Car- 
rera d'Encausse, spécialiste des 
questions soviétiques, Michel Dran- 
court, vice-président de l’Institut de 
l' entr epri se , organisme dépendant 
du CNPF. 

Les barristes seraient-ils des boy- 
scouts ? Pas vraiment. Simplement 
allergiques aux «grandes 
machines » et aux. parta politiques. 
Tel est leur pari : ou peut gagner des 
Secti on s prési d en t i e lles sans dispo- 
ser <Ttm appareil puissant avec fédé- 
rations, comité central, permanents 
au gar de A vou a. Le «staff» bar* 
liste n’est con stitu é que d'une dou- 


zaine de fantassins, dont un coursier, 
qui se partagent entre deux apparte- 
ments kmés & Paris, boulevard 
Saint-Germain. 

Un principe de base : éviter à tout 
prix les rigidités. Et un grand exem- 
ple historique: celui de Giscard 
d’Estaing, en 1974. « Son parti était 
alors comparable, quantitative- 
ment, aux adhérents directs de 
l’UDF aujourd’hui ». explique Phi- 
lippe Mestre, président desdits 
adhérents. « Et la France n'en a pas 
moins été recouverte d'affiches de 
Giscard », ajoute Charies Millon. 
Le manque de « gros bras », de mili- 
tants, n'angoisse pas les barristes. 
• Ça se trouvera, ça se trouvera » 
murmure le premier d'entre eux qm 
ne tient pas 2 • s'embarrasser 
d’impedimenta longtemps à 
l’avance». 

Le moment voulu, le produit 
Barre sera bien mieux « vendu » par 
un réseau « Tupperware », à l'améri- 
caine. Chaque département devra 
alors donner naissance 2 un oomité 
de soutien irréprochable, de Hère 
allure, incarnant le je-ne-sais-quoi 
barriste. Un proche de Raymond 
Barre vend la mèche : « Notre tra- 
vail est devenu carrément militant 
Nous renforçons et perfectionnons 
nos fichiers. De Paris, nous devons 
pouvoir diffuser demain, sans pro- 
blème, une circulaire sur l’ensemble 
des milieux médicaux ou, par 
exemple, les professionnels de la 

Justice.-» 

Beaucoup reste à faire. Et 
d'abord démeher les vrais relais 
d'opinion dans les départements, 
sonder les notables porteurs d'une 
popularité réelle, entraînante, écar- 
ter les barbons-repoussoiis. Bref, 
s’adapter au terrain. Ainsi, dans la 
Mayenne, François d’Aubert couve 
tout particulièrement les caisses 
locales du Crédit Mutel, très auto- 
nomes et décentralisées, supposées 
être des relais très efficaces. 

N'en déplaise 2 la légende, le 
« paysan du Danube » que prétend 
être Raymond Barre est aussi 
entouré par une «garde noire» très 
politique. « Il n’aime peut-être pas 
la classe politique, mais U aime 
bien plusieurs de ses élèves », 
résume Jean-Claude Gandin, prési- 
dent du groupe UDF 2 l'Assemblée 
nationale. A preuve, les poignées de 
main cardiales et g é n ére us es qu'D 
distribue tous les mercredis après- 
midi dans rhénneyde, 2 l’occasion 
de la séance des questions orales au 
gouvernement. Certains députés 
RPR n’y seraient du reste pas insen- 
sibles, a/ïïnnent les barristes. 

Avec l'expérience, les brocards 
visant le • microcosme » et Us sail- 
lies cinglantes sur le « régime des 
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partis » se sou donc adoucis. De 
part et d’autre, an se fait une douce 
violence. « De temps en temps, nous 
lui rappelons qu'un certain type de 
discours sur les partis peut être mal 
reçu à la base », admet Bernard 
Stasi qui fut Pun des premiers, en 
1982, 2 faire allégeance 2 Raymond 
Barre. D n'empêche que les hommes 
politiques barristes sont parfois les 
premiers 2 fustiger— les hommes 
politiques. « La fonction politique 
est trop sacralisée en France, dit 
Charles Millon. Quand vous assis- 
tez à une cérémonie d'inauguration 
en. compagnie de chefs d' entrepr ise. 
vous te ressentez parfaitement. 
Tous les honneurs sont pour nous 
alors que ce sont eux, tout de même, 
qui crient les emplois! » 

Les élus du CDS — les Barrot, 
Bayrou, Stasi - figurent an premier 
rang des « chouchous » du sévère 
professeur. Mais le maître a aussi les 
yeux de Chimène pour toute une 
bande de voltigeurs turbulents, tru- 
blions sympathiques au fond des tra- 
vées, issus parfois du Parti républi- 
cain et en rupture de lêotardxsme. 
On repère du premier coup d'edi 
François d'Aubert, spécialiste de la 
communication et des bottes sour- 
noises anti-Hersant, Edmond 
Alphhndéry et Bruno Durieux, 
experts en économie, grands dévo- 
reurs de chiffres, Pascal Clément, 
toujours volontaire pour les 
missions-suicides comme ie rapport 
sur le projet de loi de découpage 
électoral ou la présidence de la cam- 
miroton d'enquête sur les événe- 
ments étudiants de novembre- 
décembre. 

Mais gare! Aucun d'eux, 2 aucun 
mo ment , par aucune parole, ne sau- 


Les prospecteurs 


Ainsi donc, il n’y a peut-être pas 
de « machine » ba rr iste mwh une 
sacrée année de machiniste* qui 
co mm e n c en t 2 se bousculer devant 
la chaudière. De braves gens, tout 
disposés à h souple s s e , fbunmBent 
autour de hti. Bien sûr, des humbles, 
des sans-grade, moi* surtout les 
autres, les «noms», les «têtes», 
pour moitié.* barristes par nature ». 
pour l'autre • barrisses par utilita- 
risme », selon la distinction de 
Paneton pre mi er ministre. Ceux qui 
demain feront signer des appas, 
téléphon er ont, dîneront, les profes- 
«mmi A Ai eninî tf de HWtitii clés en 
main. Toujours fiables et motivés ? 
C’est une autre question- De plus en 
plus nombreux, en tout cas. 

Des têtes de pont sont ainsi lan- 
cées dans bon nombre de miKeui 
sociaux et de groupes socio- 
professionnels. LTJmversité, ber- 
ceau htstorique du barrisme, est par 
définiti on choyée. Deux homme» 
là un râle esscmtieL D’abord, 
i sûr, le fidèle Jean-Claude Casa- 
nova, E6 2 Raymond Bure depuis le 
d3>ut des aimées 50, quand il fut, 2 
Tunis, sua élève. Professeur à 
Scicncea-Po, éditorialiste 2 


Une élection municipale 


LA RÉUNION : Saint-Phfflppa {pre- 
mier tour). 

Inscr^ 2252 ; vot, 1 851 ; suffi*, 
expr., 1827. Liste FS conduite 
par ML Wüfrkl BcrtDe, 1 047 voix, 
3 fins; Este maj. conduite par 
M. Hugues Salvan (UDF), 840. 
[M. Batik r etreuTtfs, 


tfétslt diaris de 
1er général du 


M. Batik 
de coass i 
deSatefr-PUtoe, 
“ te monter 
le 



tteu, te 26 rayftrate», pa te 
rnnvrrtn— I de Sutofe-Ptefr, pour dSt 
i dCdsteu itiatewr h 

* teste Mm (PS) du cm* 


8 

En ncudOraa 57,3 % > 
h Hâte caustiteée par M. Batik 
Bore de pris de deux peint» te score 
“ assit enregistré en mats 1983 

%). 

jMihrtourderasctionraBsid- 
do un 1983, k liste conduite psr 

Vaaé|l» (Bu u|w 

BwnMm rcqMnxu me tw tooc 
coati* 788 à la Kttt firigéo psr M. Sul» 
vis, sur 1746 suffrages e xpr i a tia , 
1758 *ota«s et 2121 “ 


d'influence. Il 
pouvoir sortir 


et assure 


sou chapeau, le 
moment voulu, une « liste de cent 
profs talentueux, aimés de leurs 
étudiants, respectés», appelant 2 
bien voter_ •Il y a soixante-treize 
villes universitaires, il faut que Je 
bouche encore trente-cinq trous, dfl- 
ü. Ce sera fait. J’ai pris l’engage- 
ment d’être prêt début janvier. » 

Fisur nature plus réservée, la haute 
administration ne boude pas non 
plus le professeur. Les grands 
«mm» de FEtat se font on devoir 
d’apporter leur lot d’informations 
aux groupes d’études barristes et 2 
l'entourage direct du non-candidat 
Ils sont les bienvenus, cependant 
vite catalogués. •Nous savons bien 
qu'ils sont souvent muld-cartes, 
mais qu’y pouvons-nous», lâche un 
barriste un tantinet énervé par ces 
"Pl* 1 


Au carrefour de l'intelligentsia et 
d'un certain syndicalisme — proche 
de la CFDT — se trouve une singu- 
lière institution, la Fondation Saint- 
Simon. Créée par Phistorien Etrnt- 
çois Furet, ancien président de 
l’Ecole des hautes études es science» 
sociales, et Roger Fauroux, actuel 
directeur de rËNA, elle rasse mble 
des esprits libres, qui popularisèrent 
k concept de rigueur économique 
avant qu’il ne devint 2 la mode et 

r ~ contribua 2 peser contre la sortie 
la France du système monétaire 
e ur o péen au moment - en 1983 
- où le dilemme se présenta an chef 
de l'Etat Une fondation que l'un de 
ses membres définit comme 
« rocardo-barriste ». Etiquette abu- 
sive 7 •La Fondation Saint-Simon 
n'aura jamais une quelconque 
influence dans une élection prési- 
dentielle ». coupe court Jean-Claude 
Casanova. 


Peu de patrons... 
et de journalistes 


^Setede; *?■ 


rait engager le « patron », car 
aucune consigne n’est jamais donnée 
par le Boulevard Saint-Germain. 

> Sur la non-concentration de la 
presse, à propos de laquelle je suis 
intervenu, nous nous sommes 
devinés mutuellement avec Ray- 
mond Barre », explique Français 
d’Anbert. 

Us peuvent bien rencontrer leur 
gourou • une fois tous tes dix jours 
en moyenne », ils gardent leur 
liberté de parole : • Raymond Barre 
n’est pas un homme de grande 
machine. Il n’est pas obsédé per le 
fait de tout savoir, de tout contrô- 
ler. » • On a des compétences mais 
pas de sp écialité s, précise Pascal 
Clément. Raymond Barre n’est pas 
à l’aise dans les organigrammes. » 

Dans le même temps, des féodaux 
se sont rangés sons la bann iè re du 
non-candidat. Et ils n’ont rien de 
petits seigneurs. Un Pierre Méhai- 
gnerie dans l'Ouest, un André Rossi 
dans F Aisne, un Jean-Marc, Rausch 
en Lorraine, un Daniel Hoeffel en 
Alsace, un Jean-Claude Gaudin à 
Marseille, et plus discrètement un 
Jean François-Poncet dans le Lot-et- 
Garonne, un Dominique Baudis 2 
Toulouse requinquent les barristes 
parfois en proie an doute. Voilà des 
« pros » qui savent construire une 
campagne électorale, organiser un 
meeting réussi, parier 2 l'é le ct eu r. 
Voilà dés « poids lourds » qu’au ne 
refuse pas et qui compteront large- 
ment double puisque « les ambassa- 
deurs du pouvoir en province que 
sont les préfets sont désormais 
dépourvus de moyens », explique 
Philippe Mestre. 


Paradoxalement, le patronat - 
* l’establishment », dit Raymond 
Barre avec une moue indescriptible 
- est peut-être moins travaillé par 
les barristes. Vieux dépit de l'ancien 
premier ministre envers les quéman- 
deurs de subventions qu'il dut subir, 
cinq durant, 2 Matignon ? 

Sagesse de celui qui sait que les 
patrons sont gens prudents ? En tout 
cas, ces damera n’occupent pas le 
devant de la scène. 

Excepté un Jean-Louis Descours, 
PDG des Chaussures André, les 
«têtes» ne dépassent guère. Et mis 
à part les noms de Michel Dran- 
court, déjà cité, Albert Costa de 
Beaureçsrd, ancien conseiller pour 
les affaires économiques 2 Matignon 
de 1976 2 1981, récemment nommé 
directeur de la brandie militaire de 
Matra, Renaud de La Gemère, pré- 
sident de la Compagnie financière 
de Suez, des noms de sympathisants 
dans le monde de la grande entre- 
prise ne viennent pas spontanément 
en masse aux lèvres des barristes. 

Au pont que l'on ne peut s’empê- 
cher d’avoir une pensée pour Gil- 
berte Beaux, numéro deux du 
groupe de la G énérale Occidentale 
de James Goldsmith, trésorière du 
GESEC, 2 qm reviendra 2 ce titre la 
tâcbe de réunir les fonds de k future 
campagne de Raymond Barre ! 

Cette impression de relatif isole- 
ment se ret r o uv e, encore plus vive, 
par rapport aux médias. Bien des 
fidèles s’en inquiètent et aimeraient 
voir l'ancien locataire de Matignon 
s’efforcer de séduire la gent journa- 
listique. Mais c'est mal le connaître. 


Jean-Claude Casanova reflète assez 
justement sa pensée lorsqu'il tran- 
che : « Vous savez, en 1974. Giscard 
d'Estaing n'avoir pas de soutien 
dans la presse. » A charge, pour 
Jacques Alexandre, ancien chef du 
service de prose de Matignon après 
une riche carrière dans l'audiovisuel. 
Bernard Brun, grand int er p r è te 
lits, et Sylvie Dumaine de 
porter haut ie message barriste et 2 
des hommes comme Jacques Bille, 
président de l'Association des 
agences-conseils en publicité, et 
Michel Bongrand, conseiller en com- 
mumeatiou, de veiller 2 l'image du 
non-candidat 

A contrario, Raymond Barre s’est 
efforcé de rattrapa son handicap 
matignonesque avec les syndicats. 
Ainsi a-t-il co nse r v é des relations 
cordiales aveo André Berge- 
rom (FO), interlocuteur privilégié 
de 1976 à 1981. • Hélas I» soupi- 
rent les barristes puis et dura- Singu- 
lier dialogue, en effet, que cehn du 
contempteur des •nantis» et des 
- porteurs de pancartes » — parti- 
san occasionnel de l’art de gouverna 
« avec des boules Quiis » — et du 
porte-parole obstiné de la France 
sous statut, de l'augmentation indfe 
claire et de l'avancement 2 l'ancien- 
neté, conservateur en chef des avan- 
tages acquis. 

De même Raymond Barre entre- 
tient k contact avec les autres cen- 
trales. Raymond Soubie, ancien 
conseffler social de Matignon, garde 
un œil attentif sur les DfODOSitious 
de la CFDT, sur l’évohS de la 
CGT. 


Une «fraternelle » barriste 


TExpress, animateur de la revue 
Commentaires, il compte dans 
rUmveràté d'innombrables ««■ et 
<nndéfectibks reconnaissances héri- 
tée» _ de l'époque où, conseilla 2 
Ma tignon, u sut s a u v e r de la fougue 
épuratricc d’Alice Sauxticr-ScRé, 
alora ministre, un certain nombre de 
collègues menacés. 

Au demeurant, quoi de phrs facile 
que de «vendre» Raymond Barre 
aux universitaires ? N’est-il pas 
l’auteur d'un d'économie Aw»t 
on ne compte pins les rééditions ?■ 
Ne yaubSâ*& pas Paît de ravir ses 
anciens pain en les accueillant d'un 
«Mes chers collègues », an reste 
très n at ur el ? Du p»î" bénit pour 
M ichel Pr iv e n t, president des Cep» 
des univcrata ircB, qui se fait fort, à 
titre personnel, de draguer profes- 
seurs et maftrepasaistants pour 
Taneien premier ministre. 

Ce dnecto uT éditoiml deaT*ra5 
u ni v er sitaires de France, stratégi- 
quement situé an carrefour de tout 
ce qui enseigne, recherche et pnbfie 
d«m» lu République fett fl a d ^ 
s c i e n ces, est l'atout numéro deux de 
Raymond Barre. Le mot réseau ne 
lui fajtfpet pair, ni k politique 


S'informer, écouta, r ésorb er les 
contentieux : louable occupation. 
Raymond Barre, qui a toujours 
entretenu de bonnes et profondes 
relations avec l'Eglise catholique 
- ses rapporta avec Mgr Deconr- 
tray, 2 Lyon, sont sans nuage — 
s'efforce discrètement de ravauda 
des liais distendus avec la commu- 
nauté juive qui se rappelle que la 
«circulaire sur le boycottage» 
d’Israël, en matière d'exportation, 
Art signée par son gouvernement a 
que l’ancien premia ministre laissa 
échapper une phrase malheureuse, 
en octobre 1980, après l’attentat 
contre la synagogue de k rue Coper- 
nic, 2 Paris (• IM attentat qui visait 
des Israélites se rendant à la syna- 
gogue et qui a frappé d 
innocents »). Lionel Stolénr, 
riste et président de la chambre de 
commerce France-Israël, s'emploie 
comme il k peut 2 gomma ces 
méfiances et su sp ic i on s . Nul doute 
que le tout récent raffiement de 
Simone Vefl facilitera les choses. 

De soi côté, un homme comme 
Paul Estienne, ancien président 
national de la jeune chambre écono- 
mique française, aujourd'hui 2 la 
tête de l'association République et 
démocratie, drague ouver tem ent les 
cadres et dirigeants d'entreprise. 
Avec une particularité : Paul 

Estienne, franc-maçon, a créé m 
plus ni moins une «fraternelle» bar- 
riste l ar g em ent o u ver t e : quelque 
soixantoonq antennes locales répar- 
ties en France. Un dnb ardent, qui 
groupe phu de deux müte franc- 
maçons des trois principales obé- 
diences — Grand Orient, Grande 
Loge de France et Grande Loge 
nationale — et s’est épris d'un 
•maçon sans tablier », c’est-à-dire 
sans liai avec la franc-maçonnerie, 
mais dont le •langage de vérité », 
subjugue. Four sa part, André Rossi 
HnwTM-rffieamwmtBi* ht «fraternelle» 

UDF. 

De mime, on compte bien sur 
l'association fèmimme Dialogue, de 
F ancienne ministre giscardienne 
Monique Pelletier, qui, •sans tam- 
bour td trompette, a choisi Ray- 
mond Barre», assure-t-on boulevard 
Saint-Germain. 

Tout près du sddL Chattes M3- 
ha, PhÉppe Mestre, Pierre-André 
Wiitza, député de l'Essonne, le pré- 
fet Domd Daustin, qui lut jpu pre- 


mia directeur de cabinet 2 Mati- 
gnon, Jean-Louis Chausscnde, 
ancrai conseiller du premia minis- 
tre et actuel trésorier-payeur général 
de F Aube, organisent savamment les 
« capillarités» diverses. Raymond 
Barre, lui, se fait un devoir die pen- 
sa que l'intendance suivra, armé 
d'une conviction : k jour dit, seul 
l'homme, le présidentiable, comp- 
tera. « Ce Jour-là, les Français choi- 
sissent eux-mêmes. C’est un 
moment de confiance. Cela ne se 
crée pas. cela se dôme. » 

En attendant, l'ancien pre m ia 
ministre écoute, s'informe, discute 
haute stratégie avec l’amiral 
Lacoste - oui, celui de Green- 
peace,- Thierry de Montbrial, 
ancien chef du centre d'analyse et 
de prévision du Quai d'Orsay, les 
généraux Guy Méry, P ier re Gallois, 
Etienne CopeL, donne audience aux 
a m ba s sa d eurs qui le désirent, reçoit 
ses collaborateurs et fidèles, 
s’échappe à l'étranger 2 l'invitation 
de tefle université, de tefle organisa- 
tion internationale, sans autre suite 
que l'inspecteur des voyages offi- 
ciels mis 2 disposition de tous les 
anciens premiers ministres, es 
déployant des ruses de Sïoux pour 
que la presse n'oi soit pas avertie. 

D marche à pas compté^ figurf* 
ses interventions sur l’Europe, k 
participation, l'indépendance natio- 
nale, accepte de présida un dfiat 2 
l'OCDE, dont k secrétaire général 
n est antre que Jean-Claude Paye, 
ï si®, de ses premiers étudiant* an 


«Le Rubicon, U Fa déjà fix 
eu», souffle Philippe Mestre, 
coup sûr. Le regard des barristes, 
1e sent, est déjà fixé sur la Hg 
bleue du second tour. Dans s 
bureau bien ordonné du boulevi 
Saint-Germain, sous le portrait 
«terrai de Gaulle par Morctti, 
«te de ses volumes des Mémob 
de guerre et des Mémoires tTespt 
fatigues par de fréquentes «mnp 
sations, Raymond Barre 
* ybus savez, ce n’est pas une par 
de plaisir, si l’on gagne. Ci 
“avantage une machine à ennuis 
ehegrlns qu'à satisfactions pen 
tutelles. » Sortez vos mouchons ! 

LAURENT GRBLSAMER 
•t DA8NB. SOWEIDBtMAlHL 
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L’affaire du Carrefour du développement et le « vrai faux » passeport de M. Chalier 

Le directeur de la DST se déclare « dépendant d’une hiérarchie » 


MAL Orâtian Nncd, itradera minliitrr de la 
gwpératiûB, actad député socialiste de Ffaère, et 
BexBa ** Gérard, directeur de la Directif» de la 
soneUfcmce d* territoire . (DST), seront-ils 
***** les prochains joars î C’est Raten- 
tjon prêtée aa juge (Tinstnictioa chargé de 
I affaire dn Carrefoar do développement, 
M* Jean-Pierre Mfchaa. H manifesterait ainsi sa 
d’agir sur les dan venants de ert te 
affaire : f escroquerie, qai hnj ^ n 


ministre wriafidr, et son expkâtatkm pofitiqne, 
qai met en eaase les protections policières dont a 
bénéficié M. Yves Chalier, principal accusé et 
ptadpal accasatenr, dmnt sa «carafe» de six 
mois en Amérique latte 

L T nodp gfi on de M. Nncd, qm c e toa— e n dt 
l'obstacle de la Hante Coor en iovoqnant des farts 
indépendants de ses am-inmes fonctions mimsté- 
riefles, ne serait pas surprenante u vu des hweo- 


tigations fin a nc i è re s laborieuses mais précises, 
déjà réalisées, qm ont permis de confirmer cer- 
taines des æcnsatioos portées par M. Chalier. 
L’inculpation de M. Gérard, en reva nch e, se pré- 
senterait comme nne épreuve de force entr e le 
jqt cRnstniction et le ministre de fbtferiem 
M. Pasqua. ML Mkhao est en effet convaincn 
qn*en soaleraitt le «secret défense» & propos da 
«vrai faux» passeport remis par la DST à 
M. Châtier, M. Gérard se plie à la volonté de son 


ministre et cela d’autant pins que le directeur de 
la DST, entendu le 9 décembre, avait alors 
confié de rive voix, bore procès-verbal, an jnge 
d'instruction avoir agi en cette affaire sur ordre 
de M. Pasqna tet-même. Interrogé par te Mondes 
M- Gérard a cependant démenti cette mfonna- 
tion, tout en reconnaissant avoir exp&quê an juge 
qu*Ü était « dépendant (fane hiérarchie ». 


A la demande de M. ! Pasqua ? 


Les libéralités de M. Yves Chalier 


_Le 9 décembre dernier, 
j ."“SÎÏSS 86 161x1 dans les locaux 
de la DST, rue Nélaton, à Paris, 
dans le quinzième anoadiâemenL 11 

veut interroger M. Gérard sur les 
cpndrtwms dam lesquelles son ser- 
vice, chargé du MBtrft a mïnniup , a 

été amené à délivrer, en juillet 1986, 
nu vrai passeport. la f «mat^ 
d'identité d’Yves Navaxo à un délin- 
quant en fuite, sans le coup d’un 
mandat d’arrêt international, 
M. Yves Chalier. De cette rencontre 
ne subsiste «faw* le Awnw d’instruc- 
tion qu'un court procès-verbal, od 
Gérard répond notamment : 
« En ma qualité de directeur de la 
surveillance du territoire, fonction- 
naire habilité, je suis dans l'obliga- 
tion légale de vous opposer le secret 
défense. * Le juge insiste, pour 
savoir si les « éléments • qui hn sont 
deman dés sont couverts par le secret 
défense; en vain : M. Gérard se 
contente d'invoquer sa « qualité de 
fonctionnaire habilité ». 

Le juge d'instruction ne pouvait 
se satisfaire de telles réponses, 
M. Chalier n’étant aucunement an 
agent de la DST et, encore moins, 
un agent « en mission » k» de aa 
fuite. Aussi, bois procèaverbal, pra- 
tique courante dans des affaires déli- 
cates, le magistrat n'a pas caché son 
étonnement, et M. Gérard, pris sous 
une double contrainte - l'autorité 
ministérielle, l’autorité judiciaire, — 
s’est alors confié un peu plus. Le res- 
ponsable de la saus-mrectifln techni- 
que de la DST, service qui a confeo- 
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tâumé le « vrai faux » passeport, 
M. Jean-Pierre Brut Ait convié â cet 
cntinbn uifaimi 

Ce qu’a compris le juge corres- 
pond à ce que confient volontiers 
divers responsa b les policiers de la 
place Beaîxvau. Alors en difficulté 
(son départ de la DST était même 
envisagé par M. Pasqua). 
M. Gérard aurait été convoqué au 
début de Pété par le ministre dans 
sou bureau, hi. Pasqua lui aurait 
alors demandé un service pour une 

personne en mission à l'étranger 

dont il n'aurait pas précisé Rdeatité 
réelle. De retour à la DST, 
M. Gérard anrait ens u ite confié à 
M. Brut la réalisation du « vrai 
faux » passeport en hzi remettant les 
deux photos d’identité de M. Cha- 
lier reportées quelques semaines 
auparavant dn Brésil. C’est eu les 
découvrant que les spécialistes du 
contre-espionnage comprirent de 
quoi 3 retournait, de nombreuses 
photog ra phies de l’ancien chef de 
cabinet de M. Nncd ayant été 
puînées dans la presse. 


Ltfifière 

brésjBeawe 

La colère dn juge, drat témoi- 
gnent ses confrères, n'est Awm pu 
feinte. Menant avec application et 
détermination l’information judi- 
ciaire sur le Carrefour dn développe- 
ment, fl anrait dé sor ma »« acquis la 
conviction que l'affaire, très gênante 
pour les socialistes, était parallèle- 
ment manipulée à des fins politiques 
gu ministère de l'intérieur. C’est 
pourquoi, le magistrat envisage 
Tincuipatiaa de M. Gérard au titré 
de l'article 154 du code pénal, qui 
vise cdni qui aura délivré « indû- 
ment » des documents administra- 
tifs à une personne qu'a « sait n’y 
avoir pas droit ». C'est ce même 
chef d’inculpation qui frappe 
M. Jacques Delebois, contrôleur 
général de la police nationale, pro- 
che de M. Pasqua, désigné par 
M. Châtier comme organisateur de 
sa fuite à F étranger et homme- 
orchestre de ses revflatkms, distil- 
lées depuis son refnge latino-v 
américain. ' 

M. Michau semble pressé d'agir. 
Après plusieurs a u ditio n s nouvelles 
de M. Chalier sur Tautre versant de 
l’affaire, il devrait amfrtHrter, en fin 
| de semaine, celui-ci et M. Delebois, 
i et, de plus, il pourrait inculper 
MM. Nucd et Gérard. A moins 
1 qu’entre-tempe, fl n’çntende certains 
coflaborateurs du directeur de la 
DST ou certains de ses sup é ii e uiv 
Que sait le premier d’entre eux, 
M. Pierre Verbrugghe, directeur 
général de la police nationale ? A-t- 
il été alerté par M. Gérard du ser- 
vice qu'on exigeait de lui ? Le pro- 
chain départ dë-M. Vertwugghe, que 


5SS-* . ^ 

SA SSfi 


EM:nrirCT£F 


Ton dit très choqué par le déroule- 
ment de cette affaire, ne semble pas 
constituer un obstacle 1 d’éventuels 
éclaircissements qu'a pourrait don- 
ner s’il était e n t e ndu . 

Ensuite, ML Michau veut se ren- 
dre rapidement au Brésil afin 
d’entendre deux témoins impor- 
tants ; ML Jnles-PhiKppe Fïïippeddu, 
«fit Yves Julien, qm avait hébergé 
M. Chalier à Rio-do-Janeiro, et 
ML Arnaldo Campana, ancien chef 
de la pofitiqne de TEtat de Rio, qui 
a rapporté de France le vrai faux 
passeport. En effet, cet aspect brési- 
fieo du dossier n’est pas le moins 
troublant. Détenu an Brésil depuis 
le 19 décembr e , sous le coup dune 
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p ro céd ur e (Texpulriou administra- 
tive, M. FUippeodu est accusé par la 
presse brésilienne d'être l’un des res- 
ponsables de la maffia des jeux. Cet 
élément inquiète particulièrement 
ptuskurs spécialistes de la police 
judiciaire française. 

A leurs yeux, M. Chalier a bénéfi- 
cié dans sa fuite de complicités dans 
le des jeux. La présence 
ce dossier de M e Pascal Dewynter, 
avocat de M. Delebois mais aussi 

défenseur habituel de M. Jean- 
Daminique Fratoni, ancien patron 
du casino Ruhl de Nice, toujours 
recherché par la police française, 
conforte leurs inquiétudes. Après 
cinq ans de fermeture, M. Pasqna 
vient d'autoriser la réouverture pour 
un au de ce casino, dont la direction 
a été confiée à des proches de 
M. Fratoni. 

Escroquerie, manipulation poli ti- 
que, implication de policiers et 

maintmant milin n ilw ji- rrr Pu jg 

défendant de se livrer a des concltt- 
skms h&trves, les responsables de la 


cette anaire extrêmement domma- 
geable pour l'image de l'institution 
policière. • En ce début d'année, 
c’est l’affaire de tous les dangers » 
confie ron d’eux, en ajoutant ce 
détail : lorsque M. Pierre Chiardli. 
ami de M. Chalier, revient du Brésil, 
porteur des deux photos qui vont 
servir au « vrai faux » passeport, il 
est accueilli à l’aéroport par deux 
policiers qui lui font éviter les 
coatrâles douaniers et policiers... 

GEORGES MARION 
ut EDWY PLENEL 


Avec la fin de Tannée 1986, le 
jnge d'instruction Jean-Claude 
Mrchau a dos Fun des chapitres de 
Taflaire Carrefour dn dfcvclc^jpo- 
iiimii • crf»i do de Burum- 

bora. Tenue en décembre 1984, 

cette réunion franco-africaine 
constitue l’on des points-clés dn 
scandsle, celui qui explique une 
grande partie des sommes dilapidées 
ou détournées grâce & l’associati o n 
Carrefour du développement, dont 
M. Yves Chalier, chef de cabinet dn 
ministre de la coopération. 
M. Christian Nucd, était le tréso- 
rier. 

Officiellement, on le sait, ce som- 
met à coûté aux cames de l’Etat 
quelque 67 mïTHnns de francs, versés 
en grande partie par Carrefour du 
développement, elle-même large- 
ment par le ministère 

de la Coopération. Après plusieurs 
mois d'instruction, le juge d'instruc- 
tion a calculé que le coût réel du 
sommet ne s’âevah en réalité à 
52 mfllinHK de francs. La différence, 
sût 15 millions, représente l'argent 
disparu et justifie l'accusation de 
dftoani f" 1 *" 1 * fiwH» publics. 

La pr emi ère tâche du magistrat 
instructeur et de la brigade finan- 
cière a été d'en retrouver la trace et, 
surtout, de comprendre le méca- 
nisme qui a permis les détourne- 
ments. Ces derniers «v notamment 
suivi deux voies : la surfacturation et 
la double imputation comptable. 
C’est ainsi qu'une facture de la 
société Formes nouvelles, (Ton mon- 
tant de" 6^ milli ons environ, a été 
payée deux fois par Carrefour du 
développement : la première fois à la 


société Formes nouvelles elle-même, 
pour les prestations effectivement 
fournies, c'est-à-dire la décoratif» 
de rhâtel de Bujumbura abritant la 
conférence ; la seconde fois pour 
proc urer de l’argent liquide aux pro- 
moteurs du trafic. C’est avec une 
partie de cet argent qu’une autre 
ass oci a tion dirigée par M. Chalier, 
La promotion française, semble 
avoir acheté le château d’ortie. 

Les procédés de surfactuxation on 

de facturation fictive valent leur 
inculpation & plusieurs dirigeants de 

sociétés de transport qui ont tra- 
vaillé avec le ministère de la Coopé- 
ration à la préparation du sommet 
franco-africain. Le procédé est élas- 
tique : uns société demande le paie- 
ment d’une facture «bidon» ou, 
variante, (Tune véritable facture, 
considérablement augmentée. Le 
paiement à peine fait, la société 
bénéficiaire retire de son compte 
bancaire l’argent en liquide et le res- 
titue au payeur, amputé (Tune com- 
mission de 10 % environ. Grâce à la 
bfenvefllance de plusieurs sociétés 
de transport, M. Chalier s’est a ma» 
procuré quelque 7 «lAKons de francs 
en argent liquide 

Que sont devenus ces 7 mflllons ? 
Au dire de M. Chalier, quelque 
200000 F sont arrivés dans les 
caisses du Parti socialiste, tandis 
que 700000 antres ont été utilisés à 
payer les frais de campagne électo- 
rale de M. Christian NuccL Le paie- 
ment des cé r é m o n ies anniversaires 
organisées par ce dernier pour célé- 
brer sa nomination ministérielle 
onrnme celui de l'invitation faite par 
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M. Guy Penne aux ambassadeurs 
africains mi poste à Paris, aurait 
également été prélevés sur cette 
manne. 

De même, M. Chalier affirme 
avoir donné 1 100000 F pour épon- 
ger le trou apparu dans la comptabi- 
lité de l’Association pour la promo- 
tion communale internationale 
(APCI) présidée par M. Alain 
Poher, président du Sénat Bien que 
discret dès qu’il s’agit de son propre 
compte, M. Chalier a également 
reconnu avoir utilisé le même circuit 
pour payer le loyer de son apparte- 
ment parisien, soit 120 000 francs. 

Grâce à f argent 


Mais le paradoxe de cette distri- 
bution est qu’une partie de Targent 
frauduleusement prélevé par 
M. Chalier a été réinjecté dans le 
circuit du sommet de Bujumbura 
pour pallier des mécanismes de 
financement défaillants. C’est ainsi 
qu’ont été payées deux barbouzes 
engagées pour surveiller une éven- 
tuelle infiltration libyenne tors du 
sommet, et qui ont coûté quelque 
1200 000 F (400000 F de salaire 
plus 800 000 F d’armes et de maté- 
riels d’écoute sophistiqués) . 

Selon la même méthode, ont été 
réglés les frais des fonctionnaires du 
Service de coopération tec hniqu e 
internationale de police (SCTIP) 
envoyés sur place sept mois avant le 
sommet pour former une centaine de 
policiers burundais aux tâches de 
protection et d’intervention ; le pré- 
sident mauritanien a, lui, reçu 
60 000 F en argent liquide pour le 
carburant de sa Caravelle ; 62 000 F 
eut été utilis és pour l'aménagement 
de ce que les inculpés appellent 
pudiquement une « maison de pas- 
sage » (au moment du sommet, plu- 
sieurs dames dénommées pour la cir- 
constance « journalistes 
accompagnatrices * y ont été ame- 
nées de Paris, par avion). 

Avec la même générosité et grâce 
toujours à l’argent du sommet. Car- 
refour du développement semble 
avoir payé, à l'occasion des fêtes de 
Noël 1984, l'envoi d’un avion conte- 
nant 18 tonnes d’alcool, d'huîtres et 
de foie gras destinés au personnel 
français resté an Burundi. 

La liste des libéralités n’est pas 
complète : les dernières auditions de 
M. Chalier, & la fin du mois de 
décembre, ont été consacrées i 
l'examen du -fonctionnement de 
l’asspciation La promotion fran- 
çaise. Les mêmes procédés de 
fausses factures ou de surfacturatiQn 
y ont été utilisés. Les détournements 
s'élèveraient à une dizaine de mfl- 
üods de francs. 

G. M. 


Les 200 000F 
de La France 
avec vous 

L* association La France avec 
vous .dont Danielle Mtter- 
rand est la prstidente r a décidé 
de poixsuvra en diffamation les 
quotidiens le Figaro, France-Soir 
et le Quotntien de Paris qui, selon 
M* Georges Kiejman, avocat de 
l’association, c s'étaient fait 
l'écho de déclarations de 
ML Yves ChaBer salon laaqueBas 
cetta _ association bénéficiait de 
fonds provenant du Carrefour du 
développement ». 

Au- cours de ses auditions, 
M. Chalier a effectivement 
déclaré avoir versé à l’associa- 
tion 200 000 F provenant des 
fonds gérés per Carrefour du 
développement. De même, 
r association Inform ation. Forma- 
tion, Promotion professionnelles 
des femmmes (IFPPF), que dirige 
M"* Marthe Mercadier, amit, 
selon M. Chalier. reçu 
350 000 F. 

Dans remourage de Mme Mit- 
terrand, on précise que l'associa- 
tion La France avec vous a Non 
reçu an 1985 une subvention de 
200 000 F. Mais cette somme 
émanait du mirastèfe de la Coo- 
pération, et le versement en a 
été effectué par chèque bancaire 
émis par la paierie générale du 
Trésor, selon une procédure tfifi- 
gentée sous l'autorité de 
M. Patrick Lofas, tfirecteur da 
cabinet de M. Christian Nucd 
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Société 


A Paris 


Tentative d’attentat contre M. Jean-Louis Bruguière 


le magistrat chargé des dossiers d’Action directe 


La police a déjoué, hindi 5 janvier 
dans la soirée à Paris, une tentative 
d’attentat à la grenade piégée 
devant le domicile du juge d'instruc- 
tion Jean-Louis Bruguière, magis- 
trat chargé des principaux dossiers 
concernant le groupe terroriste fran- 
çais Action directe (AD). C’est 
grâce i la vigilance et au sang-froid 
de l’un des gardiens de la paix 
chargés d’effectuer régulièrement 
des rondes de surveillance dans cet 
immeuble du cen tre de Paris que 
l’attentat a été évité. L’attention du 
policier a été attirée, vers 19 heures, 
par un fil de nylon barrant le palier 
de r étage où habite 1e magistrat. 
Sans s’affoler, le gardien de la paix a 
suivi ce fü de nylon pour aboutir 
devant une grenade à fragmenta- 
tion. Celle-ci était à demi dégoupil- 


lée et reliée au fü. Le policier a alors 
désamorcé Tengin. 

Selon les premières constatations 
des enquêteurs de la police judi- 
ciaire, une personne se prenant les 
pieds dans ce fil aurait très vraisem- 
blablement provoqué l'explosion de 
l’engin. Au moment de la décou- 
verte de la grenade, le juge Bru- 
guière était absent de son domicile. 
Dans l’après-midi, U avait entendu 
au Palais de justice Régis Schleî- 
cher, membre d'Actkn directe et 
inculpé de meurtre dans l’affaire de 
la fusillade de r avenue Trudaine, à 
Paris, en 1983, au cours de laquelle 
deux policiers avaient été tués. 

Les enquêteurs considèrent que la 
tentative d’attentat est probable- 
ment le fait du groupe terroriste. La 


technique utilisée ne serait pas très 
éloignée de celle employée par les 
auteurs de l'attentat visant, le 
15 déc embre . M. Alain Peyrefitte, 
ancien garde des sceaux, et tuant un 
agent municipal de Provins (Seine- 
et- Marne). Pour le reste, les spécia- 
listes de la lutte antiterroriste en 
sont pas surpris que le ou les organi- 
sateurs de la tentative d’attentat 
aient réussi à savoir où habitait l’un 
des magistrats les plus exposés de 
France. « Le fait surprenant, c'est 
plutôt que des terroristes aient mis 
tant de temps à trouver celte 
adresse , a déclaré lundi soir l’un des 
responsables de la police judiciaire 
Compte tenu de la surveillance 
organisée autour du juge, il était 
pratiquement inévitable que ce dis- 
positif inhabituel attire l'attention 
un jour ou l'autre. • 


La solitude des « petits juges » 


François Renaud en 1975. 
Pierre Michel en 1981 : juges 
d'instruction comme M. Jean- 
Louis Bruguière, ils payèrent de 
leur vie leur obstination è 
démasquer des criminels. Le 
métier de magistrat instructeur 
est une profession è hauts ris- 
ques. Le poids d'enquêtes sou- 
vent difficiles repose sur leurs 
seules épaules. Si les policiers 
travafllent en équipes. Le juge 
d'instruction, par fonction, est 
seul. Seul à détenir tous les ffis 
d'une empiète. Le premier sou- 
vent è entre v o i r la vérité. C’est 
lui qui inculpe. C'est lui aussi qui 
incarcère. C'est lui encore qui 
décide de mettre en liberté un 
inculpé. Tant de responsabilités 
si peu partagées en font des 
dbtae de choix. Françoi s Renaud 
— le Shérif à l'écran — fut vio- 
tkne de r acharnement qu'il met- 
tait à traquer le milieu lyonnais. 
Les gros bonnets de la drogue à 
Marseille eurent raison de Pierre 
Michel. 


M. Bruguière est de cette 
race-là. de ces magistrats qui ne 
lâchent pas leur proie, qui tra- 
vaillent la main dans la main 
avec les policiers et n'hésitent 
pas, quand il le faut, à les 
accompagner sur le terrain. 

Jacques Perrin, qui incarne 
Pierre Michel dans le film le 
Juge, sort son stylo devant un 
de ses collègues siciliens qui hs 
montre son revolver et dit è ce 
magistrat italien : e C'est ma 
seule arme. » 

M. Bruguière, lui, est armé 
depuis longte mp s. Il bénéficie de 
l'arrêté qui a autorisé en 1963 
les magistrats à détenir un revol- 
ver sous réserve de l'autorisation 
de leur chef de jurtâction. Son 
domicile était surveillé. U bénéfi- 
ciait d'une protection normale, 
quoique intermittente de la 
police. L'attentat qui, sans 


doute, le visait a échoué, preuve 
que ces précautions ne sont pas 
surpeflues. 

Pierre Michel, lui, fut assas- 
siné de deux balles à bout por- 
tant par des tueurs à moto qui 
ne lui laissèrent aucune chance. 
Il ne voulait pour arme que son 
stylo... Deux conceptions qui 
divisent les juges d' ins truc ti on è 
hauts risques, ceux à qui, dans 
les juridictions difficiles, Paris, 
Marseille ou Lyon, on confie les 
dossiers dangereux. Certains, 
fatalistes, estimen t que rien ne 
peut arrêter des tueurs déter- 
minés. D’autres entendent ven- 
dre chèrement leur peau. 

M. Bruguière est de ceux-là et 
c'est sans doute pour cette rai- 
son que ceux qui voulaient appa- 
remment l'assassiner n'ont pas 
couru le risque de l'approcher 
directement. 

L’homme 
à abattre 

Avant qu' Action directe se 
radicaKse et que le terrorisme 
devienne en France ce qu'il est 
aujourd'hui, ce n’était pas les 
* politiques » que M. Bruguière 
redoutait le plus. «La menace 
que, dans ma carrière, j'ai prise 
le plus au sérieux, confiait-il en 
1984, émanait d'une équipe de 
proxénètes moyens que j'avais 
mis à genoux. Non seulement As 
étaient sous les verrous, mais 
f avais convaincu les fines qu'lis 
employaient de rompre avec 
eux. La source de leurs revenus 
était tarie. Ils m’en voulaient à 
mort j 

Aux obsèques du juge Mchel, 
M. Robert BacBnter alors garde 
des sceaux, avait eu ce mot pré- 
monitoire : « Il est fini le temps 
de la magistrature tranquille... » 


On en a eu la preuve avec les 
menaces que Régis Schleicher, 
figure de proue d* Action directe, 
a proférées il y a quelques 
semaines contre les magistrats 
et les jurés de la cour d'assises 
de Paris qui prétendaient le 
juger. On le vérifie aujourd’hui 
avec l'attentat dont M. Bru- 
guière è réchappé. 

Préoccupé par cette montée 
des périls, M. Badinter avait fait 
adopter par le Parlement une loi 
permettant aux juges d’instruc- 
tion de travailler è mis. Certains 
secrets pèsent trop lourd pour 
un magistrat seul. Détenteur uni- 
que de ces secrets, il devient 
l'homme à abattre. A trois, les 
risques sont moindres, à moins 
qu'ils ne soient multipliés. 

Cens réforme applicable en 
principe en mars 1988 ne verra 
probablement pas le jour. Pour 
des raisons de coût et d'effica- 
cité, M. Albin Chalandon, minis- 
tre de la jusôce.a l’intention de 
l'abroger. La tentative d'attentat 
contre M. Bruguière relance le 
débat sur cens loi qu'avait 
édipsé d'autres formes de terro- 
risme. 

La vague d'attentats de ces 
derniers mois avait incité les res- 
ponsables du Palais de justice de 
Paris à r enforcer les contrôles 
dont les visiteurs sont tradition- 
nellement l'objet. Fouilles systé- 
matiques, détecteurs de 
métaux : M. Bruguière était hors 
de portée dans son bureau de la 
galerie de l'instruction. Il fallait le 
frapper ailleurs. Sortis du palais, 
les magistrats instructeurs sont 
terriblement vulnérables. Ils 
n'usurpent pas leur nom de 
« petits juges », une dénomina- 
tion à la mesura des risques 
immenses qu'ils courent parfois. 

BERTRAND LE GENDRE. 


An tribunal 
de Nanterre 


54 inculpés 
dans une affaire 


Procureur de la République an tribunal de Paris 

M. Michel Raynaud installé 
dans ses nouvelles fonctions 


Nommé procureur de la Républi- 
que an tribunal de grande instance 
de Paris, M. Michel Raynaud a été 
installé, le lundi 5 janvier, dans ses 
nouvelles fonctions en présence de 
M. Albin Chalandon, garde des 

■wnt 

Salué par M. Yves Monnet, prési- 
dent de cette juridiction, qui dût 
être lui-même installé, le mercredi 
7 janvier, dans ses fonctions de nou- 
veau procureur général à la cour 
d’appel de Paria, M. Raynaud a fait 
valoir, son allocution, « la 

tâche toujours lourde » du minis- 
tère public, qui • prend à Parts une 
dimension souvent nationale, donc 
particulière, en raison du nombre 
des affaires dont il est saisi, de la 
gravité de certaines formes de cri- 
minalité et de sa compétence élargie 
en matière de terrorisme ». 

« Le terrorisme que chacun 
redoute et que tous condamnent, a-t- 
ü ajouté, la honteuse diffusion de la 
drogue et ta malheureuse multipli- 
cation des drogués, les atteintes vio- 
lentes aux personnes et aux biens, 
trop souvent dirigées contre les plus 
faibles, la infractions de masse, 
requièrent une vigilance soutenue. 
Le parquet de Paris s'efforcera, à sa 
place et pour sa part, en usant des 
moyens que la loi ha donne, de 
contribua • au maintien de la sécu- 
rité publique et de la paix sociale, si 
nécessaires en ces Jours où. alimen- 


tées par des déséquilibres technolo- 
giques, culturels et économiques, se 
produisent, parfois jusqu'à la rup- 
ture. des tensions extrêmes entre les 
nations, les groupements d’intérêts, 
les individus. » 

Pour cette tâche, le nouveau pro- 
cureur de la République a déclaré 
qu’il faisait « confiance aux magis- 
trats et aux fonctionnaires du par- 
quet », tout eu les sachant « diffé- 
rents par l'âge, le sexe, la 
formation, les opinions », mus en 
ajoutant qu’» il se réjouissait de 
cette richesse ». 

En conclusion, M. Raynaud a 
exprimé son souci d’allier « les exi- 
gences de la tradition et celles de la 
modernité ». 


182 km/h 
de trop 

On ne reprochera jamais è un 
pilote de formule 1 d’aller trop 
vite. Sauf s’il exerce ses talents 
hors circuit. C'est le «y» du 
champion grenoblois René 
Amoux. contrôlé, hindi 5 jan- 
vier. par un radar de la gendar- 
merie alors qu'a tr a ver sa it un 
petit vifiage au sud de Cosne- 
su'-Loire (Nièvre) au volant de 
sa Mercedes personnelle è 
242 km/h. 


de drogue 

L'usager de drogue et le petit 
«dealer» de banlieue côtoient le 
gros trafiquant, depuis lundi 5 jan- 
vier, devant la dix-septième cham- 
bre correctionnelle de Nanterre 
(Hants-de-Seine) présidée par 
M. Jean-Claude Fouqué. EDe va 
examiner pendant toute la semaine 
une vaste affaire de stupéfiants 
déco uv ert e s en région parisienne, 
avec des ramifications internatio- 
nales et dans laquelle sont inculpées 
ci nq ua nt e-quatre pers onn e s . 

Os sont un peu plus d’une tren- 
taine d’un côté, aasâ sur des chaises 
de fortune installées pour l'occasion 
dans u cour d’assises du palais de 
justice de Nanterre : fumeurs de 
ImuchiBch, d’héroZmaces, dealers, 
tous de vingt â trente ans de 
moyenne d’Sge. 

A leur droite, dans le box cette 
fois, les trafiquants : un Portugais, 
un Cokmihicn. un Iranien, trois Sri- 
l -unirai» et quatre Français sensible- 
ment dn même âge, excepté Marcel 
Mouchigian, cinquante-cinq ans, 
déjà condamné à quinze ans de 
réclusion criminelle pour trafic 
d’héroïne. 


• NouvaBa expulsion de France 
d'un Baeque espagnol. - Un Bas- 
que espagnol, M. Amartabsr Agulne, 
membre présumé des C om m an dos 
autonomes anticapitaSstes (CAA), a 
été expulsé marri -matin 6 janvier 
vers r&spapie, salon la procédrae 
d'urgence absolue. 


AUTOMOBILISME : le rallye Paris-Alger-Dakar 

Les pleins du désert 


La deuxième épreuve spéciale 
do rallye Paris-Dakar, disputée 
lundi 5 janvier entre Cbebaba et 
Fogaret El Zonar près de In- 
Salah a confirmé la supériorité 
des 205 Peugeot. L’équipage 
Sbekhar Mettra- Mike Doughty 
a renouvelé son exploit de la 
veille en remportant rétape de 
492 kilomètres. Auteur d’une 
course très rapide sur un par» 
cours très cassant, le blond Ari 
Vataneu a amélioré son temps 
au classement général et occupe 
la neuvième place. En catégorie 
motos Cyril Neveu se hisse en 
tête devant l’Italien Picco. 

IN-SALAH 

do notre envoyé spécial 

Les guides affirment que c’est la 
ville la plus chaude du Sahara. 
Affirmation toujours difficile à véri- 
fier. Surtout quand U souffle un 
méchant vent qui empêche de jouir 
des bienfaits du soleu. Et ce lundi 
5 janvier le vent s’est réell emen t mis 
de la partie. D soulève de minces 
grains de sable qui volent an ras du 
sol et vont se nicher partout. Les 
rues de la cité de style soudanais 
sont presque désertes. Dans 
l'enceinte du vaste marché aux murs 
ocres, les vendeurs et leurs aliments 
se sont réfugiés derrière les colonnes 
ou sous les porches. 

Ce lundi après-midi, toute l’acti- 
vité de ce gras bourg industriel et 
commerçant sur la piste de Taman- 
rasset est concentrée à l'entrée, juste 
après l'arc de triomphe de terre 
rouge qui enjambe la route. Là se 
situe la station-service. Mohammed 
Majamer, un grand Africain respon- 
sable de l’essence et antres carbu- 
rants dans la ville, a réquisitionné de 
l’aide pour cette journée qui promet 
d'être longue. Habituellement les 
clients sont nombreux à venir faire 
halte sur son parking, point stratégi- 
que pour les voyageurs entre El- 
Goiéa (460 kilomètres au nord) et 
Tamanrasset (650 kilomètres an 
sud). Point de ravitaillement obliga- 
toire avant d'affronter d’un côté ou 
de fautre la route moitié sable moi- 


tié go udr o n qui déroule son long 
ruban bien droit au milieu des dunes 
mouvantes. Ici se croisent les ran- 
donneurs de tous pays avant leur 
plongée dans le désert. Motos venus 
d’Italie et Land-Rover remplies 
d’Allemands se côtoient dans nnter- 
minable file d’attente qui se forme 
toujours autour de la petite cabane 
de Mohammed. Les lourds semi- 
remorques jaunes de poussière lais- 
sent peu de place aux petites voi- 
tures et les cars bourrés de passagers 
jouent du M«wn et du volant pour 
s’imposer dans la queue. 

Fini 
le rêve 

Mais ce lundi, jour de passage du 
rallye Paris-Dakar, la bousculade est 
encore plus importante. Aidé de 
deux hommes, la tête dissimulée 
dans de larges turbans blancs. 
Mohammed s’arrête pas de manier 
les pistolets des pompes. Dans un 
brait d’enfer les motos de grosse 
cylindrée se faufilent entre les voi- 
tures dont les carrosseries vantent 
des fabricants de pizzas ou des mar- 
ques d’alcooL Insensibles en appa- 
rence à cette débauche de publicité, 
le pompiste et ses compagnons 
s’activent Ils tentent de répondre à 
toutes ces ma™ pleines de 

dinars qui réclament leur ration de 
survie pour continuer l’aventure. Il 
n'a pas le temps de parler, le pauvre 
Monammed, oe demander comme fl 
le fait habituellement à ses visiteurs 
d’où ils viennent et surtout aux Fran- 
çais leur ville d’origine. Finis le rêve 
et les considérations sur les cités 
d’outre-Méditerranée, les affaires 
provoquent le service rapide. 

Appuyé à une peinture de l’usine de 
La Hague agrémentant la portière 
d'on 4x4, ü regarde son compteur 
tourner et ne cherche même pas à 
adresser la parole à des concurrents 
harassés qui s’interpellent entre eux. 
Parfois il intervient pour éviter 

3 u*un querelle ne s’envenime entre 
es clients trop pressés. Il s’efforce 
aussi de calmer scs «mit dln-Saiah, 
légèrement irrités par des attentes 
imprévues. Mais sur la large rue qui 
borde sa station, le bruit du vent 
couvre celui des tuyaux d'échappe- 
ment. 


La station-service et quelques 
mètres plots loin l’unique hôtel de la 
ville sont les deux lieux qui attirent 
les concurrents. Les maisons d’argile 
rouge, la palmeraie, les échoppe* 
sous les eucalyptus, ce sera sans 
doute pour un antre voyage. Des 
habitants indifférents, des concur- 
rents qui n’ont pas le tcrqps d’être 
curieux fout que les re nc ontres n ont 
pas lieu. 

10 küomètres plus foin, à proxi- 
mité de l’aéroport, le camp s'est ins- 
tallé an milieu de vieilles carcasses 
polies par le sable, tout de la vük, 
• les fous ». «wnme ks appellent un 
commerçant ravi toutefois de louer 
an prix fort sa camionnette, les 
pûmes et leurs amis vont chercher le 
repos. - On nous a dit que tous les 
gens qui couraient le Parts-Dakar 
étaient des mUliotmairts », explique 
avec une fausse naïveté un chauf- 
feur de taxi à la recherche de clients 
prêts à payer « en argent français ». 

Enveloppés dans leur duvet les 
« privilégiés » de la piste se dispu- 
tent le moindre repli de terrain. Le 
vent qui les agresse est maudit par 
tous. II empêche des réparations 
d’urgence et rend tous les déplace- 
ments problématiques. Les hauts 
mura de Fhfltel évite aux pilotes des 
Peugeot de connaître ces désagré- 
ments. 

SERGE BOLLOCH. 


• JEU A XK : mort d'un joueur. 
- Le trois-quarts contre ca icasso n- 
rtais Jean-François Oaré. trente-deux 
ans. Mené d iman che 4 janvier sur un 
plaquage tégufier au cours de la ren- 
contre Carcassonm-Xni Catalan, est 
mort lundi 5 janvier à l'hôpital de 
Toutauæ-RangueS, où 9 avait été 
transporté dans un coma profond. 

• SKI ALPIN : la Coupe du 
monde. - La Suissesse Vreni 
Schneider a remporté, lundi S janvier, 
le slalom géant de Saalbach (Autri- 
che), devant la Yougoslave Mataja 
Svat et une autre Suissesse, Maris 
Walliser. La première Française. 
Carole Merle, s’est classée dou- 
zième. 


Extension 
de la toxicomanie 
en URSS... 

L’Union soviétique compte 
48 000 toxicomanes fichés, indi- 
que mardi 6 janvier dans la 
Pravda le ministre soviétique de 
l’intérieur, Alexandre Vtassov, 
qui souligne le * danger réel de 
voir s’étendre le fléau de la dro- 
gue» dans son pays. 

C'est la prem i ère fois depuis 
plus d’un an que las autorités 
fournissent un chiffre précis sur 
le nombre de drogués en URSS. 
Jusqu’alors, elles s’en tenaient 
aux statistiques communiquées à 
rONU et faisait état de seule- 
ment 3 000 toxicomanes. En 
décembre 1986, un vice-ministre 
de l'intérieur, M. Boris Zabotine, 
avait évalué leur nombre à 
r quelques (Saines de miniers». 

Le nombre réel des personnes 
s'adonnant è la drogue en URSS 
est sans doute nettement supé- 
rieur. M. Vlassov précise en effet 
que Fan dernier, les autorités ont 
détruit pas moins de 3 000 plan- 
tations de pavot, 100000 hec- 
tares de champs de chanvre sau- 
vage, tancés que 300 convoyeurs 
et 4000 fabricants de drogue 
ont été arrêtés. 

Un médecin soviétique avait 
révélé 9 y a quelques joure que 
dans la seule République d'Esto- 
nie (1,5 million d'habitants), 
quelque 5000 jeunes de moins 
de tSx-buh ans se droguaient 
«de temps i autre» en inhalant 
de la code. - (AFP.) 


...et en Pologne 

En Pologne, le n om bre des 
narcomanes continue à augmen- 
ter, selon des indications don- 
nées récemment de sowee offi- 
cielle, et cent neuf personnes 
sont mortes d'overdose au coure 
de l’année 1986. 

Selon d'outrée chiffres offi- 
ciels publiés eu mois de novem- 
bre, 200000 Polonais consom- 
ment de la drogue, parmi 
lesquels trente è trente-cinq mffle 
sont considérés comme «en état 
de dépendance». La consomma- 
tion de drogue est surtout déve- 
loppée dans la tranche d'âge des 
21-24 ans. et ce sont les 
hommes jeunes appartenant à 
des famiOes ouvrières qui sont le 
plus touchés. 


REPÈRES 


Défense 

M. Mitterrand 
au plateau d'Albion 

M. François Mitterrand se rendra, 
mardi 13 janvier, au plateau 
d'Albion, en Haute-Provence, où sont' 
enfouis en sâos dix-huit Rrissâes stra- 
tégiques S-3 è une charge mégaton- 
nique {l'équivalent de cinquante fois 
l'explosion atomique d'Hiroshima). 
Le plateau d'Albion est Tune des 
composantes, avec les bombardera 
Ntirage IV et les sous-marins straté- 
giques lance-mtssües, de te panopfie 
française de dissuasion. 

Avant ta préparation de la k» de 
progr a mme militaire 1987-1991, qui 
sera présentée en avril prochain à 
r approbation du Parlement, le prési- 
dent de la République s'était montré 
partisan de le modernisation du pla- 
teau d'Albion avec l'installation, en 
priorité, d'un nouveau missâa, le S-4, 
dans Isa sSos existants. Le premier 
ministre avait souhaité, pour sa port, 
ta conception, è partir du projet S-4, 
d'un mtaâta à déploiement aléatoire, 
c'est-à-dire susceptible d’être 
mobSe. La loi de programme mOtaire 
retient ta première formule, sans 
exclure le seconde si le plateau 
d'Albion devenait vulnérable après 
1996. 

Espace 

Satellite italien 
pour Ariane 

Le p r e m ie r satellite de télécommu- 
nications italien, Itaisat, sera mis en 
orbite en 1990 par la fusée euro- 
péenne Ariane, comme le prévoi t le 
contrat signé, lundi 5 janvier, entre la 
société Arianespace et le Conseil ita- 
lien de recherche. D'une masse de 
1 650 kBogrammes au décollage, 
ttateat est un satellite * préopération- 
nel » destiné è tester les liaisons télé- 
phoniques numériques que las Ita- 
liens veulent mettre en service au 
coure de la prochaine décennie. Avec 
ce contrat, le carnet de commandes- 



d' Arianespace s'élève è quarante et 
un satellites è lancer, pour une valeur 
de 13 mflliards de francs. 

SIDA 


Des victimes 
dans le clergé 
américain 

Selon le San Francisco Exam iner, 
une douzaine de prêtres et rafigieux 
américains seraient atteints ou morts 
du SIDA, en CaGfbnée, è New-York, 
à Washington, dans ta Missouri et à 
Hawaï L'un de ces malades, un 
bénédictin de trente-sept ans, Mario 
Rivecoo. a décidé de rompre le loi du 
sâenoe entretenu à tort, efit-fl, par la 
hiérarchie catholique : eLe pubSc 
doit savoir que rEgBse ne regarde 
pas cette réaBté en face. Les ecclé- 
siastiques ne sont pas immunisés 
centrale virus du SIDA et chacun sait 
que les prêtres ne vivent pas toujours 
en céBbatairea. » ■ • 

Tiers monde 

L'épiscopat défend 
leCCFD 

Les deux procès en cBffamation 
intentés par le CCFD (Comité cathofr- 
que contre la faim et pour le dévelop- 
pement} contre le Figaro-Magame et 
■'UNI (Union nationale interuniveraf- 
tnire) aura lieu ta 13 janvier, è la 
17* chambre du tribunal de grande 
instance de Paris. Ces actions juti- 
ciaires font suite à ta pubêeetion d'un 
livre de rura. rEgBse et la Subveh 
sion, accusant ta CCFD de compüctté 
avec tas mouvements marxistes du 
bera-monde. Le Figaro-Magarina 
avait repris ces attaques, dénonçant 
l’action du CCFD en Afrique ou au 
CMS. Mgr André Faucher, évêque de 
Troyes, président de la commission 
française Justice et Paix, ira person- 
nellement défendre au tribunal ta 
cause de ce mouvement, qui dépend 
directement du I* ép iscop a t- 
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CNRS 


Les mffienx de I» recherche 
et UoiogitM sont ta 

ÏW* » « Vire «gitaHiM T. 

***<■ « ttt Pemoi an cher- 
**■* * *■* fcttrea, Pne 
**^e par le directe» du 
CNRS » Paat re par la A n din 
dé nNSERM, Tfaaat à *per* 
“e«ré ne gestioa r ax fagud te 
» penoaœk font ea pnuooo- 

natkmmobSBté». 

La direction du CNRS voudrait 
uxuiAtr ses chercheurs qtn travaâ- 
unt daas des unités de FINSERM, 
ravtur c ombien désirent y travailler 
defïniü veinent et sccrpt ip- 

“•“t de * retourner au bercail ». U 
est proposé aux chercheurs du 
CNRS travail l a nt i FINSERM et à 
cnx de riNSERM tra vaiDant an 
CNRS de. choisir entre deux sofa, 
^ns : la mise à disposition ou le 
act sciinn rnt en vue d’une ïntégra- 
hon ultérieure dans l'organisme 
«Taccuea. ^ 

Ces lettres env o yées dm* ht der- 

nidre quinzaine du mois de décem- 
bre dentier prévoyaient que les cher- 
cheurs devaient régulariser leur 
situation administrative avant le 
31 décembre 1986. An total, 229 


chercheurs travaillant au CNRS et 
exerçant leurs activités dang les 

laboratoires de riNSBRM seraient 
concernés par ce texte, beaucoup 
moins pour riNSERM. 

Un grand nombre d'équipes de 
pointe étant rattachées à ITNTSERM 
en matière de recherche médicale et 
taologiqiic, SI est & craindre, esti- 
ment certains di recteurs d'unité, 
qae, à tenue, 80% des chercheurs 
du CNRS travaillant i 1TNSERM 
demandent leur mtégratïoo défîni- 
tîve dans ce dentier organisme. 

Or la situation budgétaire de 
riNSERM ne fan permettrait pas 
d'absorber ce surplus, mimb en 
c ons a c rant ht majeure partie des 
*> mn ies réservées à l'embauche de 
jeun» chercheurs ou & la création 
de nouvelles mutés. Le re n o uv elle- 
m en t du corps des chercheurs serait 
alors menacé. 

Pour le moment, les ingénieurs, 
techniciens et administratifs (TTA) 
ne seraient pas encore concernés par 
ces décisions adm i n k i u i^w g#, mais, 
selon ks syndicats, le CNRS leur a 
demandé de ne pas postuler pour des 
unités de riNSERM en créatio n . 
Quant aux jeun» chercheurs, qui 
envisagent de r e nt re r rfnng ces deux 
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organismes, ces mesures ne les 
concernent pas puisque le CNRS et 
riNSERM ont décidé d'un <™mim 
accord de maintenir pour 1986 et 
1987 des recrutements croisés. Cela 
hisse s upp oser quH en ira différem- 
ment dés 1988. 


Pas d'arrière-pensée 

Interrogé sur cette directive, le 
CNRS déclare ne pas avoir 
d'arri è re-p ens ée et affirme que ces 
lettres ont été envoyées pour faire 
évoluer l'association entre tes deux 
organismes qui doit se faire • sur 
une base plus seine et plus solide » 
indique le directeur général du 
CNRS. H est clair que la direction 
générale du CNRS souhaite, par 
cette réSedan, déterminer tes unités 
de recherche qu'il convient de ren- 
forcer. 

Dans ces conditions, R y a tout 
Heu de penser qu’à l'inverse cüe 
s'in te r rog era sur certain» autres 
uni tés qu'elle estime insuffisamment 
pe rf or m antes. Mais 0 s’agit »»»«■ 
pour elle d’éviter • que ne soient 
pénalisés dans leur carrière des 
chercheurs du CNRS travaillant 
dans des urdtés de l’INSERM dont 
les missions de recherche n’ont rien 
à voir avec le CNRS ». 


A riNSERM, on regrette l'atti- 
tude par trop rigide du CNRS an 
cours des négociations qui oot eu 
lieu fin décembre, et l'on indique 
que « oe n'est pas de cette façon 
qu’un organisme de recherche tel 
tpte le CNRS fera reconnaître la 
valeur de sa politique scientifique ». 

Certains directeurs d'unité de 
recherche vont encore plus loin en se 
de manda nt s’il ne faut pas voir der- 
rière ces mesures purem ent adminis- 
tratives en apparence une • volonté 
hégémonique et Impérialiste * de h 
direction du département des 
sciences de la vie dn CNRS, qui 
espère ainsi rééquilibrer à son profit 
ce sec t e ur trè s rentable de la recher- 
che. 

« Jusqu'à présent, c’est l'Interpé- 
nétration libre entre les deux orga- 
nismes qui a fait la force de notre 
recherche médicale biologique. 
remarque le professeur Q«iHe Kor- 
doo, l’un des quelque trente direc- 
teurs d'unités de recherche 
INSERM appartenant au CNRS. // 
serait vraiment dommage de com- 
mencer aujourtThw à lancer de tels 
pavés dans la mare ». 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 
ot FRANCK NOUCHL 


La 


Mort de Louis Caste, le «père» de la Caravelle 




Lotus Ghana, 1e «père» de Favion 
Caravelle, qui a été vendu à deux cent 
quatre-vingts exemplaires par la 
rranoe, est mort, à la fin de Tannée 
d erni è re à Paris, h»m sa soixante-dix- 
h ui tième année. S» obsèques auront 
fieu le mercr e di 7 janvier, en h cha- 
pelle de rhfipital an VaMe>-Gr§ce à 
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I Ce passionné d ’a vi a t io n, hn-fnfime 
pilote d’avion, de ballons libres et de 
Æigcabks. était né le 21 mai 1909 à 
I Maneüfei Polytechnicien et jn gAw— «r 
de l'Ecole s up ér i e ure d’aéronautique, 
Louis Ghata avait occupé ptemeon 
[ fartiw* dlagémeur an de 

l'air avant la seconde «wn monfiaie, 
avant d’entrer dans nndnstzis à h 
Libération. En 1958, notamment, il est 
cfirecteur général de Snd-Avhtian et 
con s e r v e ce poste lors de h fusai, en 
I 1970L de cette société avec Nord- 
I Aviation et la Société d’études et de 


réalisation d» mjî i h balistiques 
(SEREB) pour créer la natïA. 
nale industrielle aérospatiale* 
(SNIAS) devenue, depuis, r Aérospa- 
tiale. A ce titre, Louis Giusta a été le 

râvtrâ+rî»l (U }p fj hfipifB» 

en aéria d’avions »»»■ rfiff b wi t< qœ 
l’Ouragan, tes Mystère II et IV de 
Dassauh. 

Mais Louis Giusta a donné toute sa 
mesure pour organiser la production en 
série du biréacteur moyen- co urri er 
fiançais, la Caravelle, qui a donné sa 

r^pniarinn «nnndtwle > nnAwtri» firan. 

çane dès le pre m ier vol du prototype 
en 19SS. C’est encore le même honune 
qui a organisé la production en série du 


En 1972, Louis Giusta devait pren- 
dre sa retraite, tout ea continuant à 
conseiller des sociétés françaises 
d’équipements. 


Un système planétaire 
en formation 


Nouvel intfioe dans la recher- 
che de systèmes solairee exté- 
rieure au nôtre : des chercheurs 
de f observatoire européen aus- 
tral IESOJ et du Spece t oloocopo 
science instituts américain ont pu 
photographier an lumière visible, 
au téterâpe de 2,2 mètres de 
(Samètre qu'exploite fKO au 

Ch®, te (Ssque de poussière qui 

entoure l'étoile Beta Pîctoris. Ce 
disque avait été détecté en infra- 
rouge par la sateHte RAS en 
1983. 

L’intérât de la nouvelle obser- 
vation est de m ontr er que les 
constituants du dtequa ont une 
taffle supérieure à 1 micron — 1 


s'agit d'un mirfmutn, efle peut 
être beaucoup plus grande. Cette 
taiUe est au motets dbc fois supé- 
rieure è oeBe des poussières nor- 
malement présentes dans 
l'espace interstellaire. Cela 
prouve que les po u ssâtes se col- 
ient les unes aux autres pour 
constituer des objets de plus an 
plus gros. Un des chercheurs a 
résumé fa déoouvarte an cBsant 
«a T* on est passé du sable fin 
aux galets a. Il est possible que 
certaines grosses planètes soient 
déjà constituées au soin de ce 
disque, mais n se peut aussi que 
l'ensemble du disque soit encore 
au stade p ro topl a niltaire. 
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Culture 


ARTS 


Au Metropolitan Muséum, 
l’exposition Van Gogh 
à Saint-Rémy et à Auvers 
est probablement en train 
de battre quelques records 
de fréquentation. 

Un succès mérité. 

Dans le seul article consacré i 
Van Gogh de son vivant, le critique 
Albert Anrier, poète symboliste et 
éditeur, n’y allant pas avec le dos de 
h enfiler, conciliait son long texte 
louangeur (J) en estimant peu pro- 
bable qu'un jour les unies de Van 
Gogh pansent être payées an prix 
des « petites iitfandes de M. Màs- 
somiier », et, quand bien même cela 
serait, en doutant fort que « beau- 
coup de sindrié puisse e nt rer dam 
cette tardive admiration du me 
public ». D ajoutait : « Van Gogh est 
à la fols trop simple et trop subtil 
pour l'esprit bourgeo is contempo- 
rain. Il ne sera Jamais compris que 
de ses frères, les artistes iris 
artistes— et des heureux du petit 
peuple, du tout petit peuple, qui 
auront, par hasard, échappé aux 
bienfaisants enseignements de la 
laïque L. » 

Four les cotes, Anrier se trompait 
on peu, quant »»* mflithn de la 
• laïque» et à la « sincérité du gros 
public », allez donc savoir— Allez 
donc savoir, par exemple, ce qui 
aujourd'hui anime la foule qui, cha- 
que jour, remplit lea salles du 
Metropolitan Muséum, où sont réu- 
nies les peintures de Saint-Rémy et 
<T Anvers; impossible de rester, 
même une minute, devant un 
tableau sans provoquer des bou- 
chons, pas question de faire marché 
amère, pour revoir quelque chose — 
nne «Ttnatiwi qœ l'on connaît bien à 
Paris aussi, mais & cette différence 
appréciable qu’au Met on affiche 
complet, comme au spectacle, qu'au 
réserve son entrée plusieurs jours à 
l'avance, donc qu’on ne fait pas la 
queue des heures durant aux partes 
du musée. 

Bien au mal vue, l'exposition new- 
yorkaise n’est de toute façon pas de 
celles qu'on oublie sitôt sorti. Môme 
en ayant quelque idée de son 
contenu, on ne peut qu’être encore 
et encore saisi par l'éclatante force 
du fait pictural dans la dramatique 
période abordée, par-delà toute 
considération sur le cas Van Gogh. 
Les quatre-vingt-dix tableaux pré- 
sentés - soit presque la moitié de 
l'intense production du peintre entre 
son arrivée, le 8 mai 1889, à Saint- 
Rémy, volontaire pour l’asile de 
Samt-Paiü-de-Mausole, et sa mort, 
fin juillet 1890, deux jours après 
s’être tiré une balle dans la poitrine 
— offrent l’occasion unique de 


THÉÂTRE 


Maria Pacôme, 
la charmeuse survoltée, 
aurait pu être tragédienne, 
elle a mieux réussi 
du côté du rire 

• J'ai toujours eu cette voix-là. 
Mes parents me disaient déjà que 
j'avais la voix un peu bizarre. Mais, 
c’est vrai, un jour j’ai créé une pièce 
et j'ai eu une grippe, la trouille, un 
tas de choses qui se sont réunies et, 
quand j’ai pu reparler, j’avais cet te 
voix. EDe n’a plus bougé. C’est du 
bronze. 

» Quand j’ai démarré, avec la 
gueule que j ai, on m’a proposé des 
rôles dramatiques. Cela tombait 
bien parce qu'au début ou veut tou- 
jours faire pico re r les foules, on a 
nne grande envie d’émouvoir. C'est 
très adolescent- Ou ne pense pas à 
faire rire, alors que c'est très diffi- 
cile. Faire pleurer, c’est fa c ile. En 
cinq minutes, vous n’imaginez pas 
comme je peux être émouvante. 

» J'ai commencé ma carrière au 
cours Simon, plutôt d’ailleurs au 
Valais, 1e café d’à côté. Mon père a 
été arrêté, c’était pendant la guerre, 
cm Ta envoyé à Buchenwald. Je me 
suis alors sentie très seule mais très 
fibre et j’ai choisi de faire du théâ- 
tre. Je me suis donc inscrite chez 
René Simon. An bout de deux mais, 
je ne pouvais plus payer. Simon a 
été très bien. 0 m'a dit : « Tu peux 
pas payer mais tu restes, t'as une 
gueule -. Il ne m’a pas dit que 
pavais du talent. 

» J’ai créé ma première pièce 
comme ça, en passant une anention. 
Citait la Reine et les insurgés 
d*Ugo Betfi avec Edwige Fcuüftre 
et Miche! Piccofi. J’ai pensé que 
j’allais faire un tabac. Pas du tout. 
Ahn je sms partie pour le Canada 
pour rejdnrfre un petit ami- Je suis 
revenue à Paris tu an plus tard pas- 


Van Gogh à New-York 

Les chemins du travail 
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ÉiT*. A&Wôi 

«Champ de Mé au sofed levant» (dessin, décembre (?) 1889) 


reconsidérer l’œnvre et ritinéraire 
plastique. Celui-ci a été trop sauvent 
confondu avec la «w«i«die et pensé 
comme un crescendo lugubre et 
inexorable, rythmé par trois oeuvres- 
cite : /a Nuit étoilée. l'Eglise 
d’Anvers et le Champ de blé aux 
corbeaux, à verser au compte de la 
folie vi si o n naire, mystique et finale- 
ment désespérée. 

Le parcoure, qui ne passe d'au- 
teurs pas par l’Eglise d ’ Amers, res- 
tée à Paris, comme les autres pein- 
tures du musée d’Orsay (lequel 
possède aussi, pour cette période, un 
autoportrait irremplaçab l e, ce qui 
n'est pas tout à fait te cas du célèbre 
Portrait du docteur Gaehet. dont il 
existe deux versions), montre tout 
autre chose : 1e travail quotidien du 
peintre et, jour après jour, semaine 
après semaine, mas après mois, la 
bataille livrée (et gagnée) pour 
ordonner 1e chaos des impressions 
visuelles, expliciter sa perception du 
paysage, sa lecture renouvelée du 
monde, cela dans un grand redé- 
ploiement panoramique de la cou- 
leur, plus nuancée qu'à Arles, dans 
l'épaisseur des touches et leurs 
variations rythmiques, selon Tétât 


des lieux autant que sous l’effet des 
tempêtes intérieures. Dans ces mois 
terribles entrecoupés de crises 
(d'épilepsie, a-t-on dit), pendant les- 
quels Van Gogh ne peint pas, les 
tableaux hantés par un désir de 
grande paix, à l’exemple de Millet, 
Pu vis ou de Fart d’Extrême-Orient, 
sont aussi nombreux que ceux où 
l’on voit la houle des blés, des 
Alpüles, des oliveraies, des chemins 
bordés de cyprès flamboyants et de 
toits de chaume. 

La nécessaire dédramatisation à 
laquelle Ronald Pickvance se livre 
à travers l'exposition comme dans 
le catalogue remarquablement- 
fait (2) aurait sans doute dû être 
marquée par plus d’insistance sur les 
suites de peintures d’après Millet ou 
encore Delacroix, quand 1e peintre 
est à Saint-Rémy, et ne peut sortir. 
En contrepartie, te refus de considé- 
rer les * deux grands champs de blé 
sous des ciels troublés », comme 
l'aboutissement irréversible de 
l’oeuvre, km préférer comme fin 1e 
paisible Jardin de Daubigny, en 
hommage au peintre de Barbizoin, et 
1e prendre, avec les deux autres, 
dans ta suite des grands paysages 
peints au format nouveau chez 


Van Gogh de 50 centimètres de haut 
sur 1 mètre de large, dont onze sur 
douze ont été rassemblés, conclut 
magnifiquement. 

L’exposition ne sera pas présentée 
en Europe. Elle a cté conçue avec 
tes musées hollandais (qui ont prêté 
une bonne trentaine de tableaux 
complétant les richesses améri- 
caines), lesquels recevront en 
échange, au printemps, des tableaux 
français. La seule chance qu’il reste 
en France de bénéficier de cette 
belle initiative est donc 1e catalogue, 
qui, espérons-te, sera traduit comme 
celui de Van Gogh en Arles (chez 
Skira). que 1e Met avait présenté en 
1984. et dont l'exposition actuelle 
est la suite. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


(1) Publié en 1890 dans le premier 
numéro du Mercure de France. 

(2) Le catalogue fort documenté est 
notamment l'occasion de proposer une 
nouvelle datation pour les lettres de Vin- 
cent à Théo, pendant la période de 
Saint-Rémy et (T Avivera 

■k Van Gogh à Saint-Rémy et à 
Amers, The Metropolitan Muséum of 
Art, jusqu'au 22 mars. 


Maria Pacôme fait sa rentrée 

Du côté du rire 


scr une audition pour Oscar. Là, 
tout a commencé. 

» Çk me fait drôle quand on me 
dit que je su» «auteur*. Lola, c’est 
la quatrième pièce que j’écris, ü y a 
eu Apprends-moi Céline, le Jardin 
d'Eponiœ et On m'appelle Emilie. 
Ma p référée, c’est Eponine. pour 
laquelle j’ai reçu des coups de bâton. 
Ça pariait de la mot d’une façon 
rigolante. 

» Je n’ai jamais eu envie d’écrire. 
Trop flemmarde. Mais j’avais une 
étiquette et on m’envoyait des 
choses vraiment trop cans. Des hor- 
reurs ! Une patronne de bordel - 
original, - une bourgeoise dn 
XVI e arrondissement-. C’est fini, 
ces bonnes femmes du XVF, Elles 
ne sont phxs comme on tes imagine, 
c’est encore pire, elles s’ada p ten t . 

» Les Seins de Lola, c’est Ph»- 
toire d’une femme cassée. O y a 
beaucoup de douteur, de choses qui 
n’ont pu être. Mais cite a la pudeur, 
pour les autres, que cela se trans- 
forme dans te rire. Elle a une appa- 
rence de joie de vivre, de turbulence 
et eBe est entourée d’une bande de 
jeunes qui circulent beaucoup. Je 
n'ai aucun effort à faire pour être 
bien avec tes jeunes. Ce n’est pas par 
affectation, par coquetterie, pour 
rester dam te coup. Je trouve les 
jeunes très bien, plutôt bien. 

» On les disait avachis, endormis. 
Ds ne le sont pas dn touL Le mouve- 
ment du ma» dentier Ta mo n tré. 
Pétas totalement avec eux. Ils Pont 
très bien fait fl y a eu des accrocs 
parce qu’il y en a toujours avec la 
police, tes provocations, tout ça. Ce 
qui m'inquiète, c’est la situation 
d'aujourd'hui. Je me demande com- 
ment le gouv erne m ent va s’en sortir, 
il est bloqué. 

» Moi, je suis de ganebe. Pai été 
élevée par un père communiste. 
Tous les Pacôme ont dopais, un 


frère fusillé... C’est pour cela 
j'ai pris des distances avec la 
que, mais je suis attentive. Je ne 
pourrais pas être de droite. Il est cer- 
tain que les gens de droite ne disent 
pas que des conneries et que les gens 
de gauche ne sont pas tous sublimes, 
ma» je ne pourrais pas être de 
droite. Il n'est pas possible d'être 
humain, d’être Maria telle que je 
suis et d’être de droite. 

» Je sois une vedette de théâtre. 
Pas du tout de cinéma, je ne ramène 
pas un fauteuil au cinéma. Pourtant, 
j’aimerais bien faire du cinéma, être 
une énorme vedet t e, aller à Cannes. 
Pour cela, il faut faire quelque 
chose, je ne sais pas. Je ne l’ai 
jamais fait. Tous mes grands amis 
ne sont pas de ce milieu Ce soit 
Jean-Jacques Pau vert, des toubibs, 
des avocats. Des amis comédiens au 
metteurs en scène, je n’en ai pas 
beaucoup. 

» Des trucs de cinéma, on m’en a 
proposé, des rôles de dingnes bien 
habillées, excentriques, qui passent 
à 1 50 à l'heure dans un fum. Cela ne 
m’intéresse pas. Ou bien je ferai an 
cinéma la carrière que je fais an 
théâtre ou bien je n’es ferai pas. 

» Au théâtre, on ne me fait jamais 
de vraies propositions non plus. Je 
n’ai pas vraiment envie de jouer des 
classiques, je n’arrivc pas à vivre 


dans le passé. Mais, pourtant, 
j’aimerais bien être Lady Macbeth 
pour un festival, jouer Jutes Renard 
ou Henri Becqnc. Je ne joue jamais 
mes pièces très longtemps. Même 
mes p ro pres pièces, je tes arrête. Le 
théâtre est devenu très mouvant, tes 
gens sont sollicités, cm ne peut plus 
jouer les pièces deux ou trois ans. 
C’est l’angoisse d'aiDeurs, on vient 
pointer au bout d'un moment, ce 
n’est pins possible. Je ne joue les 
pièces qu'une saison. 

» J'ai accepté de jouer Lola huit 
mois, jusqu'à fin août. Je partirai eu 
vacances en septembre. Parce que la 
chute de tout cela, c’est partir ail- 
leurs, parce que j'aime bien partir. 
Ce qui est impartant, c'est oe qui se 
passe «entre». Je n’aime 
gaiement jouer, mais aller 
sur une scène, c’est finalement ce 

? ne je fais te mieux. Non, ce que je 
aïs le mieux, c'est ne rien faire : les 
vacances, le paradis. Enfin, je peux 
m’installer à une terrasse de café, 
écouter tes gens et découvrir leur 
vérité. » 

Propos recuafllis par 
OLIVIER SCHMITT. 

★ Les Seins de Lola, de et avec 
Maria Pacôme, François Perrot, Sté- 
phane HHkl et Caroline Fournier. Tbéfi- 
tre Saint-Georges, à partir du 9 janvier. 
TéL : 48-78-63-47. 


MUSIQUE 


Gershwin chic à Bercy 


Symphony in blue 
à Bercy : 

Gershwin réincarné 
en Lorin Maazel 
et Laurent Teizieff. 

L 'Orchestre national 
de France américanisé : 
on aurait eu tort 
de se méfier. 

Formidablo Orchestre natio- 
nal splendide Lorin Maazel, unis 
pour le meilleur et pour te pire 
dans une entreprise pour le 
moins risquée : servir à quelques 
miniers de personnes (Bercy à 
moitié plan soit environ six mâle 
spectateurs) la musique la plus 
populaire du monde. Allait-on 
trouver des musiciens condes- 
cendants, désinvoltes, égarés 
dans Gershwin ? Trop parisiens 
pour cet Américain en mai 
d’identité, pour cet autodidacte 
poussé à Broadway, incapable 
d’écrire une symphonie sans la 
teinter de bleu ? Non : respec- 
tueux, minutieux, plus profes- 
sionnels que jamais, et mieux 
encore convaincus et joyeux, un 
orchestre en fête jouant te jeu de 
la pompe à vélo et de la trom- 
pette bouchée, luttant par 
F humour contre te sirupeux et 
par le rythme contre la redon- 
dance harmonique. Euphorique, 
sans exagérer. Et un pianiste 
(John O’Conor) solide et opiniâ- 
tre comme un Irlandais. 

Maazel dans Gershwin, c’est 
un peu, il faut le dire. Karajan 
d3ns Johann Strauss : la dasse. 
Plus technicien, plus sobre, plus 
retenu dans ses gestes, plus 
attentif au détail dans ces 
œuvres c faciles » que dans 1e 
grand répertoire. Maazel «fistm- 
gué. et moins à con tr e em ploi 
qu’on le croirait. De Gershwin. il 
a en effet enregistré pour Decca 
toute T œuvre enregistrable : 
Porgy and Bess, Rhapsody in 
Blue. Un Américain à Paris. 


Ouverture cubaine, avec 
l'Orchestre de Cloveland, belle 
équipe dont il fut longtemps le 
capitaine. Et lorsqu'il a voulu 
faire briller à l’étranger ceux de 
Pittsburgh, peloton de série B 
qu'il a juré de poussa en pre- 
mière division, il leur a fait jouer 
en tournée la suite de l'Améri- 
cain, qu’il a dû bisser è Paris si 
l’on se souvient bien. 

Oui, Gershwin, pour Maazel, 
c’est une histoire privée, peut- 
être un cas particulier d’identifi- 
cation, le Nouveau Monde 
s’ inventant une tradition, un peu 
comme lorsque Bernstein dirige 
Bemstain : plutôt joli à regarder. 
Maazel d'ailleurs, pour l'occa- 
sion, avait emprunté le feutra et 
te c ig a r e du dandy de Broadway 
et s’était mis au piano pour 
accompagner, façon boîte de nuit 
e nfum é e. Chartes Williams (te 
Sportin’üfe du Met en 1984} et 
Wîthelmenia Femandez (elle fut 
Fune des Aida de Bercy) dans 
Swanee et autres Lady ba good. 
Songe dans un palais des 
sports : à faut aimer... 

Projections de photos et 
d’images vidéo captées en direct 
sur le plateau (il ne se passe pas 
grand-chose dans l'orch es t r e de 
Gershwin : il n’y avait donc pas 
grand-chose à projeter, sinon te 
sounre de Maazel); piano et 
chanteurs plantés en haut et à 
droite sur une plate-forme en 
surplomb : Laurent Terzieff 
racontant en haut à gauche, et 
au même niveau, la vie et 
rouvre du grand George, d’une 
voix éraütée à souhait : Gershwin 
i Bercy, repris ca mardi et 
retransmis en direct sur France- 
Musique. c’est, vous l'aurez 
compris, un spectacle à ne 
conseSer qu’aux âmes pures et 
aux esprits frais. 

ANNEREY. 

* Ce 6 janvier, 20 b 45. Palais 
omnispom de Bercy. 


PHOTO 


Donigan Cumming au palais de Tokyo 

L’insolite quotidien 


Donigan Cumming, 
photographe commercial, 
inconnu en Europe, 
est présenté 
pour la première fois 
par le Musée canadien 
de la photographie 
contemporaine. 

Suivant la trace des livreurs d’une 
épicerie locale, comme te laitier ou 
te facteur dans sa tournée, Donigan 
Cnmming s’introduit dans les mai- 
sons ou institutions pour se livrer à 
une sorte d’enquête photographique 
sur les habitants du centre vüle de 
MontréaL 

A l’encontre des habituels por- 
traits instantanés, il brouille les 
cartes de la reconnaissance immé- 
diate et dénonce l’imposture de 
l’identité en dévoilant au grand jour, 
sans duperie, 1e décor faussement 
rassurant du cadre de vie. 0 y porte 
un œü inquisiteur, débusquant l’hor- 
rible derrière 1e familier, Husonp- 
médiocrité ou 


çonné, derrière la 
quotidien. Son décor ainsi planté 
avec une simplicité de moyens qui 
est celle de Mearyard, Cumming 
entraîne scs sujets au-delà de la pose 
et, instaurant une dramaturgie 
intime, tes convie à jouer leur p ro p re 
rôle comme te feraient des acteurs. 
Bourreaux d’eux-mêmes ou suppli- 
ciés, entre l'horreur et te rêve, ses 
modèles (parfois rémunérés), 
exempts de naturel et largués dans 
1e cadre, partagés entre l'artifice et 
la vérité nne, interprètent ainsi 
devant l'objectif une scène énigmati- 
que et vitale dont ils possèdent seuls 
la dé. 

L'impact éblouissant dn résultat 
tient à deux rusons. D’une paît, 
l’intuition inouïe avec laquelle Cum- 
ming dévoile la supercherie du 
■ vrai ». et, exhibant manies, tares, 
cicatrices et blessures morales, par- 
vient à faire exprimer physiquement 
tes désira secrets p ropres à chaque 
individu. D'autre part, Taudace avec 
laquelle il parvient en des tableaux 
rivants ahurissants à transformer de 
«impie* fi gurant* en héros de leur 
propre rie. 

A ces deux constantes s'ea ajoute 

une t r oSaè ni c : te débordement de 


THEATRE 14 JEAN-MARIE SERREAU 45,45,49.77 


du 6 Janvier au 8 Février 


Après VOYAGES D'HIVER, la nouvelle création 

dè RICHARD DEMARCY 

LES RÊVES 

DE LOLITA ET LAVERDURE 


l’interdit, du non-dit, du refoulé qui 
surgit à chaque prise, au détour d’un 
silence, d’une chanson, par te simple 
détournement d’un ustensile, dans 
un fragment d'action oà, au-delà de 
la pose, se tient l'échec de toute une 
rie, comme ce vieillard en manteau 
de vison à l’hôpital, ce manchot 
découvrant son moignon, l'aveugle 
enceinte, 1e pécheur en maillot de 
bain dans son salon aseptisé, ou 
cette vieille femme exhibant impu- 
diquement son sexe. 

La puissance suffocante de ce 
reportage, réalisé entre te 25 mai 
1982 et 1e 24 février 1986, sur un 
pourtour de 1 kilomètre carré, com- 
posé de trois parties exposées pour la 
première fois intégralement et com- 
prenant cent trente et une photogra- 
phies sans titre ni légende (et six 
enregistrements sonores illustrant 
des tirages géants d’admirateurs 
d'Etris Preslcy), provient de ce que 
Cumming dépasse avec un réalisme 
cru les limites ordinairement autori- 
sées à la curiosité. Reculant des 
frontières que Ton croyait bloquées 
depuis Arbus, tout en exprimant la 
dignité de la misère, de la laideur on 
de la solitude, i] apporte photogra- 
phiquement la preuve d'une irréa- 
lité, d’une autre présence an monde. 
Implacable et réfléchie, la moder- 
nité de soi approche réalise la jonc- 
tion entre te courant dn documen- 
taire social défini dans tes années 60 
par John Szarkowslri et sa mke en 
cause radicale par des auteurs et 
plasticiens comme Krims, Karen 
Knorr ou EUeen Cowïn, pour qui la 
vérité du constat photographique 
rejoint la fiction. 

En complément de Klein et Dom- 
gan Cu mmin g, dont l'oeuvre métho- 
dique et dérangeante est une 
authentique révélation, pour respec- 
ter ses engagements, 1e CNP pro- 
pose le travail de Jean-Marc 
Zaorski, ancien de Viva. Prix 
Niepce 86. qui, dans la lignée de 
Cartier-Bresson et Marc Riboud. a 
réalisé durant dix ans un reportage 
ethnologique sur les rites et fêtes en 
Europe, en Inde et au Pérou. Sobre, 
classique et sans surprise, presque 
intemporel, guettant l'authenticité 
plutôt que 1e pittoresque ou 1e sensa- 
tionnel, le témoignage ici se borne à 
retenir des listants privilégiés où 
s exprime par l’émotion la banali té 
du quotidien. 

PATRICK ROEG1ERS. 

★ Donigan Cumming, « La réalité et 
le dessein dans la photographie ckxm- 
n mam > . exposition Organisée arec b 
concteus du ministère des relations exté- 
rieures dn Canada et du Centre colonel 
«““ira à Pans, présenté par te CNP. 

■u palais de Tokyoÿ jusqu’au 2 mais. 

. * ^ an_ ^ arc Zaarrid, présenté par 
zo janvier. 
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VARIÉTÉS 


Michel Sardou 


ou la tradition < 

Peu de chanteurs populaires 
ont, comme Michel Sardou, 
fait coïncider 
leurs chansons 
et l'air du temps. 

Au Palais des congrès, 
ce fils et petit-fils d’artistes 
célèbre vingt ans 
de rengaines. 

. La tradition du spectacle est de 
ngoettr chez les Sardou depuis au 
™ oi ®s «pt générations. An milieu 
du siècle dernier, un Sardou, menui- 
sier la se m a i ne, faisait le «*iîm* les 
samedi et dimanche sur le boulevard 
du Crime. D'antres Sardou, comé- 
diens ou diseurs, se sont succédé 
ensuite. Dans les années 20, Valen- 
tin, le grand-père de Michel Surdon, 
était tête .d’affiche régionale à Tou- 
lon, à Marseille et dans ♦«>>* F Afri- 
que du Nord : comique troupier, Q 
reprenait les chansons de Polin, de 
la Caissière du Grand Café à la 
Petite Tonkinoise . Fernand Sardou, 
père du chanteur et spécialiste de 
F opérette marseillaise, eut un vrai 
succès du disque avec Aujourd’hui 
peut-être. 

Rien d’étonnant donc que Michel 
Sardou ait su d'emblée mesurer les 
préoccupations d’un public et rejoin- 
dre les convictions du plus grand 
nombre en se jetant avec- un appétit 
féroce, et souvent avec une incapa- 
cité & faire l’économie de ses pas- 
sions, dans des chansons «coup de 
poing», n y ajoutait encore une 
volonté de dramatisation et une uti- 
lisation constante dn « je ». 

Accessoirement, son goût de la 
bravade, de la provocation vague- 
ment anarchiste, essentiellement 
individualiste, le poussa, H«m les 
années 70, à travailler «tn« filet, à 
refléter sans précaution dora quel- 
ques c hanson» des sentiments exa- 
cerbés. Le jeu mené un peu trop loin 
et Fabus de mots ont mors polarisé 
un faisceau de réactions et ont éti- 


coup de poing» 

quêté & h va-vite un chanteur qui, & 
vrai dire, ne s’est jamais soucié 
d'avoir une carte d’électeur. 

Moins tendu, moins nerveux qu’il 
a dix ans, maîtrisant , sa vitalité, 
ichel Sardou - se contente 
aujourd'hui de produire un . album 
tous les ans, de présenter m specta- 
cle tous les deux ans et de rajouter 
des titres à une liste impressionnante 
de succès élaborés avec 'Jacques 
Revaux, le compositeur attitré : des 
Bals populaires & la Java de Broad- 
way, de la Maladie d'amour aux 
Lacs du Connemara et à la Musul- 
mane. Chanteur populaire au sens 
plein du mot, ancré dans une cer- 
taine tradition, française de la chan- 
son, Sardou propose, sur des mélo- 
dies faciles à retenir, des histoires 
simples qui traduisait, avec un ton 
souvent juste et efficace, tout un 

Au Palais des congrès pour deux 
mois, il célèbre à la fois la quaran- 
taine et vingt ans de eha rrep n y, U b 
changé son système d’écriture. 
Autrefois, il imaginait un texte et le 
faisait habiller. A présent, ii 
démarre sur un sou ou sur des cris et 
glisse les mots dam la musique. 
Mais sa façon de cbanter ne s’est pas 
modifiée. Et priorité est toujours 
donnée à la voix pleine, nette, qui 
claque. Huit musiciens apportent à 
celle-ci un soutien précis, rigoureux. 
Et les lumières de Jacques Rouvey- 
roilis plantent le décor. 

Comme nombre de chanteurs qui 
rat fait beaucoup de route, Michel 
Sardou a dans la tète un rêve de 
comédien. En février sortira ainsi 
Cross, film policier dam lequel Sar- 
dou forme avec Roland Giraud un 
couple étrange. La saison prochaine, 
il jouera au théâtre une pièce en 
deux actes de Jean-Claude BrisviBe, 
le Rôdeur, ["histoire d’un homme et 
d'une femme.' 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* A partir du 9 janvier an Palais des 
congrès. 


CALENDRIER 
DE CONGERE 


SALLE PLEYG. 
Mareradi 
7janwiar 
à 20 h 30 

(M.VafeMttM) 

CONCERTS 

LAMOUREUX 

Wr. : MwbbHo 

VIOTTI 

SoL: Annick 

roussin 

MaeUFOtfT 

SCHUBERT. BSTHOVEN 
SAMT-SAfiNS 
STRAVM&U 

THÉÂTRE 

NATIONAL 

DE L0PÉRA 
Gala f «art 
Samwf 
lOJamtar 
à 20 h 

lpa.Vdmallm) 

CONCERT 

fl 

[NiMEAÏÏKT 

par m MiiiKumi 
d*l*0PÉRA 
BEETHOVEN 
DVORAK. MOZART 

miafty 

DES CHAMPS' 
ÉLYS&B 

Lundi 

t2jamriar 

S 20 h 30 

(JU.VMM 

Loc-ComMb 

4604-12-16 

(jlb. VakmMta 

OAXmOlCJ 

MAURICE RAVEL 

Vcouaurtdurunnéu. 
SoL: Coton* 

ALUOT-LUGAZ 

Jaon-PfifHpp* ’ 

LAFONT 

POUUET (vtotofi) 
HENKEL (violonoaSa) 
DEBOST (flOt*) 
ABRAMOWITZ (ptono) 
—llodtaa. taaraA atABagro 
Trio.8onaMa~ 

T JAP. 

CMtatat 

an THÉÂTRE 

MQGAD0R 

ümS 

ttjamtar 

415530 

(pa-WmaHia 

Waraari 

McM 

BEROFF 

HU KUN 

violon 

TARTNL BEETHOVEN 
VHEMAWSXI. DEBUSSY 

T JAP. 

CMtatat 
an THÉÂTRE 
MOGADOR 
LhmS 12 juwhr 
120*30 
te*. VakmllW 
Oplr* as 

CoootrtJ 

GAVRILOV 

CHOPIN 

ADonronm 

DES HALLES 
Porta 

Si Dmartw 
Mardis jawtar 
118*30 
tetaMooBd 

IAmîijihI 

GROUPE VOCAL 
DE FRANCE 

CftÉATtOMS à PARIS 
LEVMAS / KQPELÉNr 
DEPABLO 

SALLE 

gavtau 

tarf 
iSjaoafar 
120*30 
bu. VataiaBnl 

X4LFDUfMERPrad. 

BEETHOVEN 

HE1DSIECK 

UEMMOASH 

dMMr 

MARIONNETTES 

a 29 mari 87 

Lac.ouvart» 

DE SALZBOURG 

œfeuévMP-M 

4683*7440 

m3HMC 

MMl" 

(8 EEPtéSENTATHlNS 

Lm CentM d’Hâffmtnn 
Pon Gkwanni 

L* FlOt* «natounA* 
Cun*-Mois*tt* 

location ouverte 


O tu: H K STR K- 

mm s 


Directeur Daniel Barenboan 

MUSIQUE SYMPHONIQUE 
SALLE PUEYH. - 20H30 

B janvier -20h30 
10 Janvier - léh 
Daniel BarenboSm, dtr. 
HBdegard Behrens. sop. 
Efizabeth Laurence, mazzo 
Siegfried Jérusalem, ténor 
Donald Mcbityre, basse 

WAGNB? : SttGFRÉD, ACTE U 

14, 15 janvier 

Daniel Barenboïm, dîr. 

Piochas Zukerman, violon 

DUIUHJX - MjEfHOVSN 

16 Janvier 
Horscibonnement 
Daniel Barenboïm, dîr. 

Pin ch as Zukerman, violon 

BfflHOVei : CONCSTO POUR VKXON 
WAGNER : PRELUDE DE PABSEAL ET 
OUVERTURE DES MAURES CHANTEURS 

17 janvier - 16h 
Pfnchas ZUkerman. violon 
Sotistes de 

l'Orchestre de Pote 

HAMAS -MMDOSSOHN 

21, 22 1cm vier 
Lawrence Foster, dîr. 
Frank Peter Zimmermann, 
violon 

ENE5CU - STRAVMSKV - SCHUMANN 

musique de chambre 

SA LLE CHOWN-PLEYa-18H15 

20 janvier 
Solistes de 
l’Orchestre de Paris 

HAYDN - MOZART - KUHLAU 

LOCATION : SALLE PIEVH. -4543II7.M 


'TfèstïL t6t, 

THMU 3 / HTt* 

BERNARDT/ HANDKE 

STAGE 

12 JANVIER/. 7 MARS 87 

Dirigé par Jean Claude fALL 


DIGRESSIONS par Bernard Frank 

Géographie universelle 


1 La dernière chance 

Une télévision qui après trente ans de 
rodage offre un samecB soir à son heure de 
plus grande écoute le choix entre la deuxième 
partie <fun téléfilm, une émission de variétés 
usée jusqu’à la corde toute populaire qu'elle 
soit, et Bon week-end Mhkey est une télé- 
vision peu ligne d'un pays qui afficha les 
prétentions culturelles que l'on sait. Les avan- 
tages de cette pénurie sont loin de m’échap- 
per : il fait bon se coucher tôtl On va pouvoir 
lire son Monde de la première jusqu'à la der- 
nière page. Retrouver les joies de la vie de 
famille. Consulter le guide des spectacles. 
Ecouter ces quatuors de Beethoven offerts 
pour Noél. 

Si Ton tient à tout politiser, soit on se 
réjouira de voir notre télévision, après dix mois 
de chfraqusme, dans un si piteux état, soit on 
fera la remarque que, après cinq ans de soda- 
Bsme, on ne pouvait guère s’attendre à mieux 
et que, après une telle incfigence pendant les 
fêtes. Ton n’a plus rien à perdre en passant du 
pubfic au privé - ce qui était peut-être le but 
recherché! Des personnes plus cyniques ou 
plus sceptiques se demanderont si notre télé- 
vision mérite les reproches qu’on lui adressa, 
si son niveau n’est pas au moins égal, en 
culture, en drôlerie, à la moyenne de celui des 
Français. Ce qui m'étonne pour ma part, c’est 
cette fabuleuse perte de temps. Il ne s'agit 
pas, répétons-le, de supprimer ce que des mil- 
lions de personnes apprécient, et je suie sou- 
vent l’une de ces personnes : variétés, jeux, 
films, sérias américaines, Micfcey, Donald et 
Dingo en tous genres. Mais que depuis trente 
ans tout Corneille, tout Racine, tout Molière, 
tout Marivaux, tout Musset, etc., n’aient pas 
été mis en befftes, qu’opéras et opéras- 
comiques soient des exceptions, que tous les 
musées du monde n’aient pas été visités, 
fûmes avec le même soin maniaque que les 
animaux le sont, ça je n’en reviens pas I 

Et pourtant, deux hommes ont pressenti 
que la télévision pouvait tout sa permettre. 
Rappeiez^vous de 1974, au moment des élec- 
tions présidentielles. Et si vous n'aviez pas 
TSge, demandez aux anciens. Quand Chaban- 
Debnas était encore dans la course. Ça n'allait 
pas fort pour lui Sa voix ne passait pas à la 
télévision si Chirac, hé, était passé avec une 
soixantaine de godBkits à Giscard I En déses- 
poir de cause, pour donner de l'éclat à . sa 
campagne, Chaban fit appel à son vieux com- 
pagnon Malraux qui boudait sous sa tente à 
Venières-le-Buisson. Malraux n’armait pas 
Mitterrand et encore moins Giscard qu'il avait 
eu comme ministre des finances et qui pour 
tout arranger avait voté non lors du référen- 
dum de 1969. Le numéro préparé par nos 
deux artistes n'eut pas des résultats heureux : 
il fit sourire. La légende veut que Malraux ait 
été réveillé de bonne heure par l'équipe de 
télévision chargée de l’enregistrement. Le 
soüoque du grand homme s’en ressentit. 
Dans son coin, stoïque, Chaban répétait à 
intervalles réguliers : e Je le ferai, a On se 
serait cru revenu très en arrière, quand Edith 
Piaf chantât sur la scène de l’Olympia ou ail- 
leurs avec l'un de ses damiers petits, Théo 
Sarapo. l'une de ces chansons qui avaient le 
don de nous bouleverser : e A quoi ça sert 
l'amour? — L’amour, mori enfant, je vais te le 
dSre... » Et c’était parti. Mais Chaban-Sarapo 
et Malraux-Piaf, ce jour-là, ça fit partir du 
monde, mais pas dans le sens qu’il aurait 
faHu. Dommage, car Malraux venait d’esquis- 
ser une télévision future qui ne manquait ni de 
grandeur ni même de sagesse. Télévision qui 
aurait peut-être évité à la France pas mal de 
réformas et de crises de l’enseignement. Et je 
croîs que Chaban-Deimas qui avait été propre- 
ment c Emogé » par Pompidou en partie pour 
avoir essayé de doter la France d’une télévi- 


sion enfin Siéra le dans l'information, s'il avait 
été élu, aurait été assez fou pour suivre les 
conseils inspirés de son amL 

La question en effet n'est pas de savoir si 
M. Han, M. Contamine, tels anciens PDG de 
chaîne se conduisent ou se sont conduits en 
RPR, soda Estes ou Bbéraux. mais s’ils ont, 
s’ils ont eu, le caractère, r intelligence et la 
Culture de leur fonction. A l’évidence, non. Il 
est tout de même stupéfiant de se dire que, 
depuis plusieurs septennats, quand on veut 
citer un homme de télévision ayant eu un réel 
pouvoir et s'étant montré à la hauteur de sa 
tâche, on ne trouve que M. Desgraupes. C'est 
flâneur pour lui. ce n'est pas gai pour nous. 
Imaginer que le salut télévisé viendra du 
Figaro, d" Hachette ou de tel financier en 
béton, c'est rêver. Si ces poupes abondent 
en personnalités de talent, en charité bien 
ordonnée, ils devraient commencer par les 
faire valoir dans leurs propres entreprises! 
Pour l'information, l'une des questions est de 
savoir si nous la supportons quand elle ne va 
pas dans le sans de nos opinions. 


2 Entracte 

Des lecteurs m’ont écrit pour me demander 
où ils pouvaient se procurer le dernier livre de 
Frédéric Vitaux, Rivmra {le Seuil), dont je leur 
avais conseillé, il y a quinze jours, l’achat et 
qu'ils ne trouvaient pas en (foraine. En fait, 
Rhriera ne sort que le 8 de ce mois, mais le 
Seuil avait oublié de me le signaler. Les édi- 
teurs sont excusables. Quand un récit n'est 
pas un événement une < bombe », ils n’imagi- 
nent pas qu'on puisse le lire aussitôt reçu, 
dans la journée même, et en parier sans façon 
avant que notre lecture n’ait séché. Riviera 
n'était qu’un bon livre, et c'est vrai que les 
bons Svres en général ne sont pas pressés! Je 
prie le Seuil de m’excuser si j'ai dérangé ses 
habitudes. 

Une maison d’édition qui commence vrai- 
ment à me surprendre, c'est Rivages, qui 
habite Paris et Marseille. En deux, trois ans, 
elle vient de publier dans sa collection de litté- 
rature étrangère (dirigée par Gâtes Barbedette) 
une quinzaine de romans, anglais ou alle- 
mands, italiens ou américains, tous dignes 
d’intérêt. C'est cette maison par exemple qui . 
avait édité l'Enchanteur, de Nabokov. 
Aujourd'hui, elle récidive en nous faisant 
découvrir (en France) Alison Lune et ses Liai- 
sons étrangères (v.o. : Foreign Affairs, R an- 
don House, 1 984, traduit par Sophie Mayou, ' 
89 F). Ce roman a eu le prix Puiitzer en 1 985. 
Alison Lune (née en 1926 à Chicago) n'a rien 
d'une débutante. L'éditeur nous apprend 
qu’elle partage son temps entre Londres, 
New-York et la Ronde, que Truman Capote la 
considérait comme l’une des cinq meilleures 
romancières américaines (ou, mais pour lui, 
quelles étaient las quatre autres?), que Chris- 
topher Isherwood Iis trouvait une valeur 
extraordinaire et que John Fowles met Foreign 
Affairs sur le même rayon que les livres de 
Henry James et de Edith Wharton (soft, mais 
en plus drôle et en plus méchant). C’est tou- 
jours grisant de découvrir un écrivain connu et 
qui semble digne de sa réputation : on 
s'accroche aux moindres détails. Maintenant 
que les présentations sont faites, la semaine 
prochaine nous entrerons dans le livre et je 
conseBle aux bons élèves de se munir dès 
maintenant de leur livre de texte I . 

Toujours partisan de la décentrafisation, ja 
vous signalerai un livre qui nous vient de 
Strasbourg, Vu sur te mer. de Jean Rofin (chez 
Buch et Reumaux, Hachette distribution, 
72 F). Comme son sous-titre l'indique, ii s'agit - 
de chroniques maritimes et fluviales. Notre 
confrère Jean Rolin n'est pas un inconnu. Pour 


son Journal de Gand aux Aléoutiennes (chez 
J.-C. Lattès). i avait obtenu le prix Roger- 
Mrnter. Michel Contât avait (fit ici même que 
Jean Rotai était l’un des plus doués parmi les 
écrivons qui éparpillent leur talent dans les 
journaux et il avait comparé son style à celui 
d'Alexandre Via latte. Les chroniques réunies 
dans Vu sur la mer ont été publiées dans Libé- 
ration. Lui et /'Autre Journal (le journal de 
Butai nous manque. On était toujours déçu 
mais on avait chaque semaine l'envie de 
savoir comment on allait F être. C'était bon de 
rester sur sa faim quand on était gavé da 
mauvaise presse) entre 1980 et 1986. 

Avec Jean RoGn, vous allez remonter le 
Congo, vous irez à Singapour, dans la nord- 
ouest de Bornéo, vous serez sur le Mermoz, A 
bord du ViUe-de-Bordeaux. vous échouerez 
dans le port de Mogadiscîo, en Somalie. Et 
pour finir, vous aurez la surprise de vous 
retrouver A Tbilissi, l'ancienne Tiflis. Lors de 
son passage dans cette cité, par suite d'une 
erreur du plan quinquennal, Jean RoBn a man- 
qué succomber d'une imSgestion de concom- 
bres. Il en mangeait au petit déjeuner e en 
Unes tranches cîrcutefras », au déjeuner c en 
lanières fusiformes », « en petits dés » lors du 
dinar. Le talent de Jean Rolin, c’est de trans- 
former an saveur tous ces endroits du monde 
où A sa place nous serions morts de peur et 
d'ennui. 


3 Retour aux choses sérieuses 

Prenant au pied de la lettre les affirmations 
de Sotlers sur mes connaissances en vin, un 
lecteur me demande de lui indiquer des 
ouvrages qui lui perme t t r aien t de s’y retrou- 
ver. Pas trop complexe s. D’une lec ture agréa- 
ble.. n me semble que rEhcycfopédte des vins 
et des alcools de tous les pays. d’Alexis 
Lichine {« Bouquins », Laffont), avec ses 
960 pages, son prix abordable, est une aima- 
ble introduction. Pot* compléter cette vision 
planétaire de la question et profitant de sa 
toute récente mise à jour, f ajouterai le Nouvel 
Atias mondial du vin (toujours Robert Laffont, 
320 F) par l'homme qui connaît aujourd'hui de 
l'intérieur et de F extérieur le mieux la vigne, 
Hugh Johnson. 

Avec ses 175 cartes en couleurs, ses 
.innombrables photos, ses croquis, sas statisti- 
ques, ses étiquettes; ses co mm entaires aussi 
succincts que bien informés, cet atlas est une 
réjouissante façon de visiter la terre. On 
’ regrettera d’âutant plus certaines coquilles, 
'certaines imprécisions dans la traduction. 
Ainsi, page 240, quand nous sommes en 
Chine : c La géographie humaine et vinicote 
amène à s'i nte rroger quiconque considère le 
vm comme, une bénédiction pour le genre 
humain. » A ces visions macrocos m iques du 
vm. certains lecteias dans un premier temps 
peuvent préférer des appellations bien de chez 
nous. 

Le microcosme, ils le trouveront dans le 
Grand Bernard des vins de France. Bernard 
Girastet est le pèlerin inlassable des vins de 
- Bordeaux. Dans les précédents épisodes, il 
nous avait faft connaîtra petits et grands châ- 
teaux de Pomerol. de Margaux, des côtes de 
Bourg, de Saint-Jufien, etc. Aigourd’hui, il fait 
le tour du saint-émilion (chez Nathan). Vaste 
programme, aurait cfit le général de Gaulle! La 
région de SaintHEmifion en effet est une des 
plus vastes du Bordelais. Une des plus 
confuses aussi Une récente révision du clas- 
sement des vins de cette appellation n'a peut- 
être pas arrangé les choses. Il fallait toute la 
subtilité érudite de Bernard Ginestet pour 
aider A nous y retrouver. Pour dire les choses 
plus clairement, le classement de 1969 des 
grands crus de Saint-Emilion paraît à Bernard 
Ginestet plus fiable que celui de 1986. 


Concerts Radio France 


ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 

ADEMMA / LA GRANDE HALLE - LA VLLLETTE 

• VENDREDI 9 JANVIER. 20 H 30 

DHL CHRISTOPH ESCHENBACH - MARTHA ARGERKSH 
MOZART - SCHUMANN - M EN DELSSOHN 

• VENDRED1 16 JANVIER. 20 H 30 

DIR. BJAHU INBAL - MAURICE GENDRON 
RAVEL - SCHOENBERG - MOUSSORGSKY7 RAVEL 


• JEUD1 15 JANVIER. 20 H 30. GRAND AUDITORIUM 
RECITAL STANISLAV BOlMHNE, PIANO 
CHOPIN - DEBUSSY 

NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 

• VENDREDI 9 JANVIER. 20 H 30. GRAND AUDITORIUM 
DIR. FERDINAND LEfTNER - BORIS BELKIN 
BRAHMS - BRUCH 

■ SAMED1 10 JANVIER. 20 H 30. TH. NATIONAL DE CHAILLOT 
GEORGES APERGMS : UEBESTOD 
DIR. YVES PR1N 

• JEUD1 16 JANVIER. 20 H 30. ST-LOUIS-DÉS-1NVAUDES 
CHOEUR DE RADIO FRANCE 

IML MAREK JANOWSKI - BETH GRIFFITH 
IBARBRO ERICSON 

OLIVIER MESSIAEN • GYÔRGY UGET1 : REQUIEM 


du 6 au 21 janvier à 2Qh3Q 

cimancne 17 h, relâche lundi 

«POURSUITE ET FUGUE» 

. Spectacle de Jean-Claude Buchard, 

composé c pcr.r de témoignages 
/ er décrives ce temmes incarcérées 


et .'.mer or ère car certaines c'e.mre e j es 


Salle Boris Vian de la Grande Halle 


loc. sur plcee. 42 J9.77.22 et FNAC 
M c P* de Pontm 

avec Alpha FNAC et Fondation FNAC 





CONNAISSANCE DU MONDE 


SALLE PL£Y& : knd 12 janvier 1987 (18 h 30), mardi 13 (18 h 30 « 21 h», mercmfi 14 
115 h), jad 15 120 h 30|, vgndnafi 16115 b, 18 h 30 et 21 N, dnmche 18 (14 h 30) 

REGARDS SUR LE NORD 

CAMEROUN 

. flfcn d'Alain BAITTZET 

En partant da Yaoundé». Las réoan w a da b Bésoofi flt da Wfea. la ris ac ri u d» ta 
brama». U Mcrifico d— éléphant». Laa vBa» m u nd n uH aa et taure tntamaa y»fc«- n. 


LOCATION 

M JOUAS A UMMNCE- 
AANQ FRANCE. 

TÊL. 42 M f» H. 

SALUE PLETOL 
TEL. 4S U U 71. 




K 

Rodto fiance 


SEMBLE DES PROGRAM- 
MES DE LA SAISON 
MUSICALE DANS LA 
BROCHURE “LA HUSt- 
QUE A RADK> FRANCE". 


LA MUSIQUE EST .NOTRE. -ÉLÉMENT 



PUBLICITÉ ARTS ET SPECTACLES 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4335 
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Spectacles 


théâtre 


Les salles subventionnées 

SALLE FAVAHT (42-96-06-11), relâche 
j gqn’a n g janvier. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15). 

20 fa 30 : le Songe d’une nuit d’été. 
CHAILLOT (47-27-61-15). relâche 
jcaqu 'an 9 janvier. 

renr odéon ( 43-25-70*32). ts h 30 : 

le Maître-nageur, de J.-I*. Amena. 
ODÉON (43-25-70-32). Théâtre de 
fEvepe, 20 h : U Grande «TEdnaido 
Pc Fmppa (ta italien). 

1® (43-64-80-80), 20 fa 30 : kl Voix im6- 


THÉATKE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83), 20 b 30 : l’Opéra de 
Quaftous. 

THÉÂTRE DE LA VOIE (42-74-22-77). 
21 b : lea Crachats de la Lune, de Giktas 
Baudet. 

CARRÉ SLV1A4MONFOKT (45-31- 
28-34) 20 h 30 -.Yiddish cabaret. 


Les autres salles 

ANTCKNE (4298-77-71 ), 20 h 30 : Lily et 
Lüy. 

ATELIER (46064024), 21 h : Adrtana 
MontL 

ATHENEE (474247*27). 20 b 30 : le 
Dêtir nu Ira annes. 

BATACLAN (47-00-30-12) 20 b 30: 

Kabaret de la demidre chance. 
BOUFFES DU NORD (42-39-34-50) 

20 b 30 : le Récit de fat serrante Zerime. 
BOUF F ES P ARISIEN S (42-96-60-24), 

21 b : le Nègre. 

COM ÉIHE CAUMABTTN (47-42- 
4341 ), 21 b : Rêvions dormir â l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-2008-24). 20 h 4S : Oérambard. 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22), 
20 h 30 : Orlando Pariera. 

DAUNOU (4261-69-14), 20 b 30 : Y a-t-il 
un otage uns l’immeoble ? 
DÉCHARGEURS (42360002), 22 b : 
Naître ou mitre pas. 

EDEN-THÉATRB (43-5664-37), 21 h : 
Du rang sur le cou du chtL 

EDOUARD VU (474257-49) 20 b 30 : 
tes Clients. 

ESPACE KIRON (43-75-50-25), 22 h 30 : 
Une femme légère. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19) 
20 fa 30 : r Amour ea pièces. 22 h 30 : la 
Chauds du grand mec. 

ESSAION (42784642), 20 h 30 : le Che- 
min d’Alma B ergman. 

FONTAINE (4274-7440), 21 b : le Sys- 
tème Ribadier. 

GALERIE 55 (43-2643-51), 21 h : Sr 
Gamin and tbe greea K m g hL 
GRAND EDGAR (43-209009) : 20b 15 : 
la Drague ; 22 b : la Mariée mue & na par 
ses célibataires, même. 

HOTEL LUTETIA (4548-74-28), 
20 h 30 : Fin de tonnum 
HUCHET1E (42263899) 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Leçon. 
LA BRUYÈRE (46767699), 21 h : la 
Valse du hasard. 

MADELEINE (426507-09). 21 b : Deux 
sur la balançoire. 

MARAIS (42780343), 20 b 30 : la 
Comédie sens titre. 



THEATRE D.E LA VILLE 

18 h 30 

vendredi *9 samedi 10 janvier 

AMANCIO PRADA 

.CHANTE."...- ■ -, 

FEDERICO GARCIA LORCA 

SONETOS DEL AMOR OSCURO 


THEATRE DE L'ESCALIER D'OR 

' . ■. lô-RUE D’ENGHIEN - IO°- 

20 h 45 

à" parti rd u 13 janvier 

LA PRINCESSE 
BLANCHE 

DE RAINER MARIA RILKE 

.SCENE AU BORD DE LA MER 
TEXTE FRANÇAIS 

MAURICE REGNAUT 

MISE EN SCENE 

YANN1S KOKKOS 

BRUNO SERMONE 
EDITH SCOB 
MIREILLE PERRIER 
SERGE MAGGIANI ' 


2 PL. -DU CHATELET 

427422 77 


MARIE-STUART (450617-80), 20 h 15: 
Savage/Love. 

MATHURINS (42459000). 20 fa 45 : le» 
Petits Oiseau. 

MKHODIÊRE (47429622). 20 b 30 : 
Double Mixte. 

MOCADOR (42-8628-80), 20 fa 30 : 
l'Avare. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74), 
Grande rafle, 20 h 45. 1a Maison dn lac. 
Petite saüfa, 21 h : Bonsoir maman 
NOUVEAU TH. MOUFFETARD (46 
31-1 1-99), 20 fa 30 : HdioL 
NOUVEAUTÉS (47-70-5276), 20 h 30 : 
Mais qai est qui ? 

ŒUVRE (46744252), 20 h 45 : Léopold 

le frï r Twr imA 

PALAIS DES GLACES (46074993). 
Petite —u» , 21 h : Une mouche dans la 

PALAIS-ROYAL (42974941), 20 h 45 : 
p Amuse-gueule. 

POCHE (46489297). 21 b: Amédéc oo 
cnmmnni s’eo dé b arrasser. 

POTINIÉRE (42614616). 21 b : Chat 
en poche. 

RENAISSANCE (42061650), 21 h : la 
Maison des Jeanne et de fai culture. 

TEMPLIERS (427891-1 S) 20h 30: Vic- 
tor on les enfants au pouvoir. 

THÉÂTRE D’EDGAR (462211-02). 
20 h 15 : lea Babas cadres; 22 b : Nous 
on fait où ou nous dit de faire. 

THÉÂTRE DU TEMPS (46561048). 

20 b 30 : Antigone ; les Oiseaux. 

TH. DU ROND-POINT (425660-70), 
Grande ade, 20 b 30 : les Salons. Petite 
nDe, 20 h 30 : Pour nn oui pour un non. 

TH. 13 (45461630). 20 b 30 : TEnfant 
enfoui. 

TH. 14 (46454677) 20 b 45 : les Rêves 
de Lolita et Laverdure. 

TINTAMARRE (4687-3682), 18 h 30 ; 
Un Broadway nommé Désir ; 20 b 15 : A 
star ts benr ; 21 h 15 : Azimut et Tr6 
moniUe ; 22 h 30 : H. pour hommes. 

TOURT0UR (46874248). 18 h 45 : Des 
nouvelles de Brassens. 

TRISTAN-BERNARD (46220840), 

21 h : les Taupes niveaux. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (429629-35). 20 h 30 : 
Devra existe, je Tai ren c ontr é ; 22 h : 
Tous Ica plaisirs en un seul c or ps. 



Le Monde Informations Spectacles] 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de 1? H à 21 h sauf dimanches et jours fériés] 

Réservation al prix préférentiels avec la Caria 


Mardi 6 janvier 


BLANCS-MANTEAUX (4847-1544). L 

20 h 15 : Areuh - MC2 ; 21 h 30 : les 
Démènes Loulous ; 22 b 30 ; l'Etoffe des 
blaireaux. - IL 20 b 15 : les Sacrés 
Monstres; 21 h 30 : Sauvez les bâ>és 
femmes ; 22 h 30 : Last Lunch - Dentier 
Service. 

LE BOURVIL (46764744). 20 fa 15 : 
Pas 2 comme die. 

CAFÉ D’EDGAR (46204611), 
L 20 fa 15 : Tiens, vo3â deux boudins; 

21 b 30 : Mangeuses d’hommes ; 22 b 30 : 
Orties de secours. - IL 21 b 30 : le Chro- 
mosome chatouilleux; 22 h 30 : Elles 
nous veulent toutes. 

CAFÉ DELA GARE (42-7652-51), 20 h : 
la Conscience nationale des faisans d’éte» 
vago. 

LE GRENIER (4340-6601). 22 h : 

N'ins istez pas je resta. 

PETIT CASINO (42-763650). 21 h: Les 
oies sont vaches; 22 fa 15 : Nous, an 
sème. 

POINT-VIRGULE (46766743), 20 h 15 : 
D. and J. Mémorisa; 21 b 30 : Nos désire 
font désordre ; 22 h 30 : Pièces détachées. 
RANELAGH (42466644), 20 h 30 : 
Laiasez-tes vivre. 

Les concerts 

Bercy, Palais omnbporfs, 20 b 45 : Orches- 
tre national de France, dir. : L. Maazel 
(Gerabwin). 

Auditorium des Hafles, 18 h 30 : B. Edi. 
J--F. GardeO (Fauré, Poulenc, Debussy). 

Festival d'automne 

(429612-27) 

Théâtre des Ronfles dn Nord, 20 b 30 : le 
Récit de la servante Zertinc. 

En région parisienne 


GENNEVILL1ERS. Théâtre 
2630), 20 h 30 : Ubu Roi. 


(47-96 




La Orna marqués (*) tant tatadbs aux 
■Mb» de treize ans (**) aux moins de dbc- 

MtM. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-462624) 

Phfl Karisoa : 16 b, Tbe Phénix City 
Story; Films réaBsés par les é tudi an ts de 
ITDHEC; 19 - h. Film de 1- année 1985 : 
Blind Alley d’E. Salinger ; Films de 
!■ année 1986 : Les tadtres «TE Sa Bn ger; 
La quatrième d im e nsi on : le Secret de 
B- Etocrd ; Tartare de L. Vadtand ; 9 b 58, 
de E. Dioukofct ; Le théâtre anatomique 
de B. Ballot ; Partez ce vieux whisky an 
juge blond qui fume de T. Tartas ; En vffle 
<TO. Devantour et O- Dncustd; Poeri 
Damna d*A- Kotmves ; les Volets dus de 
X Gottesdîener ; La cinémathèque de la 
dame présente; 21 h. Stage lifa r. Une rie 
pour ta dame, avec des extraits de La mort 
da cygne du J. Benoit-Levy ; Symphonie en 
btaac de R. Cfaanaa et F. Ardoin ; A la 
mémoire d'un héros de R. Ventura; 
Mépbtatovabe de R. Ventura ; le Spectre 
de la dame de D. Ddoocfae ; Premi è re du 
Qm : Lifar â Paria de P. Bernard. 

BEAUBOURG (42-78-3657) 


Les exclusivités 


4196); 

5631); 


ABLAKON (fvtritka) : Utopia, S 1 (4626 
8665). 

AFTER HOURS (A, va) : Le Triomphe, 
6 (46664676). 

AJANTRK (ImL, va) ; RépubBc 
Cinéma, I !■ (480651-33). 

ALIENS, LE RETOUR (A.) (•), vX : 

Lumière, 9* (46464907). 

L'AMOUR' SORCIER (Esjx, va) : Sto- 
<So 43, 9> (47-706640). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 

Grand Pare», 16 (4 6564645) . 
ASTERR CHEZ US BRETONS ( ft .): 
Gaumont Halles. I- (4297-49-70); 
RkfaeSeu. » (46339670); 16JuiBet 
Odéon, 6 (43-265943) ; CoBsén, 8* 
(4659-2946) ; Georgo-V, » (4666 
; P iram o unt Opéra, 9> (4746 
Fauvette, l> (4631-60-74); 
, 14* (46268992); Gaumont 
14> (463630-40) ; Gaumont 
Co n v enti on. 16 (46284247); Ptithé 
Cbcfay, 1» (46264601); Gaumont 
Aléria, 14» (46274650). 
ATTENTION-. PRIVÉS (A, va) : 
Georgo-V, » (46664146) i vX : UGC 
Muntp a r maa , 6 (46749694). 
AUTOUR DE MINUIT (Pr^A, va) : 
Ctuqy Palace, 6 (46261990); Gau- 
mont Ambuaado, 6 (4399-1908). 
BANCO (-) (A, vX) : Gaîté Rndhe- 
cfaoeart,* (467841-77). 

LES BAUSEURS DU HÉSKUT (Tum- 
sien. va): U topia, S> (46264665). 
BASIL DÉTECTIVE RIVÉ, (A, ta et 
vX) : Ambassade, 6 (4659-1908); 
vX : Forum Oriaasfiqnn, I* (4636 
4626) ; Grand Rex, 6 (46364693) ; 
UGC Mo n rpern aa ee , 6> (46749494) ; 
UGC Ermitage, 8> (46661616) ; UGC 
Gobettus, lï» (46362644); UGC 
Odéon. 6* (462610-30) ; UGC Nation, 
12* (46460667) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (4343-01-59) ; Mbtrri. 16 (4639- 



UGENE O'NEILL 

fctefr MISE EN SCENE CLAUDIA MORM 
'^■•-HELENE VINCENT. GERARD DARRIEU... 


5243) ; UGC Convention. 16 (4676 
9340) ; Napoléon. 17- (42474342) ; 
Pathé Cbchy, 18- (46264601) ; Secrt- 
tan. 19* (4641-7799). 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopia, 6 
(46264665). 

BDtDY (A, ta) : Boite à films, 17* (46- 
224621). 

BRAZIL (RriU va) : Epée-de-Bob, 6’ 
(4637-5747) ; SaintrLambert. 15 • (46 
329148). 

CAP SUR LES ÉTOILES (A, vX) : Stu- 
dio de la Contrescarpe, 5* (462678-37). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) ; 
Gaumont HaOes 1* (4697-49-70) ; 16 
Juillet Odéon, 6* (46265943) ; Pagode. 
T (47461615) ; Gaumont Opéra. 6 
(474240-33) ; Gaumont Cnamps- 
Elyséea. 8> (46590667) ; 14-JoîUet 
Bastille. Il- (46579041). Bbnrcnfie 
Montparnasae. 16 (45462602) ; 16 
Juillet BeuagreneQe. 16 (467679-79) ; 
vX : Gamnnnt Parnasse, 16 (4636 
3040). 

CHARLOTTE FOR EVKR (Fr.) (*): 
Forum Orient-Express, 1* (4636 
4626) ; Marignan. 6 (46599682). 

U CHEVALIER A LA ROSE (AIL, 
va) : Vendante, 6 (47429742). 

CLINS D’ŒIL SUR UN ADIEU (A, 
ta) : La BdBs à filma. 1> (46-26 
4621). 

LA COULEUR POURPRE (A-, va) : 
Onocfae*. 6 (46361042) ; SfrMktad. 
5« (43-2679-17) ; v.f. : Oaît6 
Rrefaechonait, 6 (48-7841-77) ; Elysée 
Lincoln, 6 (43493614) ; Français, 6 
(47-703688). 

COURS PRIVÉ (Fr.) : Forum Orient- 
Express, I- (46334626) ; Montpar- 
nasse Ptithé, 16 (4620-1606) ; George- 
V.» (46664146). 

LE COUREUR (Iran.) (va), Utopia, 5* 
(46268665). 

LA DER NIÈ RE IMAGE (Franco- 
Algérien) : Lumière, 9* (46464907) ; 
Triomphe, » (46664676); Ptiraas- 
licxs. 16 (4620-30-19) ; Studio 28, 18* 
(46063607) (tsp.)- 

DESCENTE AUX ENFERS (Fr.) : 
Lnoereazre 6* (454447-34) ; Grand' 
Pavois, 16 (46544645). 

DÉSORDRE (Fr.) : l Aiiunh ot Hg. 6 (46 
368Z -77K . 

DEUX FUCS A CHICAGO (A^ va) : 
UGC Kanitz, 8- (45462040) ; vX : 
Gaîté Rocbcchoiurt. 9* (48-7841-77). 

DIONYSOS (Fr.) : Panthéon, 6 (4656 
1504). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) :S>-Aadr6 
de*- Arta, 6 (462648-18); Répabik 
CSnéma, 11* (480651-33). 

EMMANUELU IV ( M ) : Gcorgo-Y. » 
(45424146). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (A^ vX) : 
La Géode. 19* (46060607). 

L’ÉTAT DE GRACE (Fr.) : Forum Aro- 
euHtie I, l- (42974674) ; St4Jermaia 
Huctacne, 6 (4633-6620) ; UGC Mont- 
parnasse. 6 (46749494) ; George V. » 
(46624146) : Mercury. 8* (4666 
9642) ; Français. 9* (47-70-368$) ; Sfr- 
Lazare Pasquïer. 8* (4347-3543) ; 
UGC Gare de Lyon Bastille, 12* (4346 
01-59) ; Fauvette, 13> (4631-5686) ; 
Mistral, 16 (46365643) ; Ptinaa&m*, 
14* (4610-3620) ; Convention St- 
Charte*. 15- (4679-33-00); UGC 
Coorestion. 15* (45-749340) ; Ptithé 
CBcby, 18* (46264601). 

DOWN BY LAW (A, va) : Gaumont 
Halles, 1" (429749-70) ; Gaumont 
Opéra. 2> (474660-33) : Sfr-André- 
des-Aits, 6 (462648-18) ; Cotisée, » 
(46592946); 14- Juillet BssriBo. Il* 
(46579041); Escortai, 1> (47-07- 
2804) ; Gaumont Panure, 14* (4636 
3040). 

L'ENTERREMENT DU SOLEIL (Jap, 
va ) : 14-JmDst Parnasse. 14* (4346 
5800). 

L'ESQUIMAUDE A FROID (Hong, 
va) : Utrmta, » (46268445) ; Sth- 
«fio 28, 18 1 (46063607) (h.sp^. 


LA FEMME DE MA VŒ (Fr.) : UGC 
Biarritz, 8* (45662040) ; Montparnos. 
14* (4627-5637); Latma. 4* (4676 
4746). 

- LES FUGITIFS (Fr.) : Gaumont Halks, 
1- (40-261612) ; Gaumont Opéra, 6 
(4742-60-33) ; Gaumont Richelieu. 6 
(42-33-5670); Bretagne, 6 (42-22- 
5797) ; Publiai Saint-Germain. 6 (46 
22-72-30) ; Ambassade, 8 a (4659- 

19- 08) ; Saint-Lazare Pssquier. 8* 
(4397-3643) ; UGC Biarritz, S* (4666 
2040); Notion, 12* (43460667); 
UGC Gare de Lyon Bastille. 16 (4646 
01-59); Bastille. 11- (4342-1680); 
Fauvettes. 13* (4631-5686) ; Galaxie. 
16 (45-80-1803) ; Gaumont AUtia. 14* 
(4627-8690) ; Gaumont Parnasse, 14-, 
(46363040) ; 14- Juillet Bc&ugreacfle. 
16 (467679-79) ; Mayfair. 16 (4626 
27-06) : Maillot. 17* (4748-0606) ; 
Pathé Wepler, 18> (46224601) ; Gau- 
mont Gambetta, 20* (46361096); 
Secréta», 19* (4241-7799). 

GENESIS (ImL, va) : Deufert. 14* (46 
2141-01). 

HANNAH ET SES SŒURS (Al, va) : 
Studio de la Harpe. 6 (4634-2652) . 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Arg, va) : 
Denfert. 14* (462141-01). 

HIGHLANDER (A, va) : Grand Pavois, 
16 (46544685) -.Templiers, 6 (42-72- 
94-56). 

HOWARD (A.) (vX) : Rex. 2* (4636 
8693) ; (va et vX) : Ermitage. 8* (46 
661616) ; Paramoum Opéra. 9* (4746 

56- 31) ; UGC Gobelins. 13* 
(46262344) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(43-20-12-06) ; Convention Saint- 
Charles, 15‘ (45-79-33-00). 

JEAN DE FLOREITE (Fr.) : Forum 
Orient Express. 1" (423342-26) ; Gau- 
mont Opéra. 2* (4742-60-33) ; Publia* 
Elysées, 8* (47-20-7623) ; Mbntparnou. 
14* (4627-5237); C onven tion Saint- 
Chartes, 16 (4679-33-00). 

LE JOUR DES MORTS-VIVANTS (A^ 
va) : Forum Orient Express, 1* (42-36 
42-26) : UGC Ermitage, 8» (4666 
1616); (vX): MaxériBe. 9* (47-70- 
72-86) ; UGC Boulevard, 9* 
(4674-9540). 

JUMPÜV JACK FLASH (A. va) : Ciné 
Beaubourg, 6 (42-71-5236) ; UGC 
Danton, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Champs-Elysées, 8- (4662-2040) ; 
(vX): Rex. 2 (42368393); UGC 
Mont p arnasse. 6 (4674-9494) ; UGC 
Boulevard, 9* (45499540); UGC 
Gobelins, 1> (46362344); Mistral. 
14* (4639-5243) ; Images. 18* (4622- 
4794) ; 14-JmDel Beamgrendk, 14* (46 
7679-79). 

KAMIKAZE (Fr.) : Gaumont Halles. 1* 
(429749-70) ; UGC Odéon, 6 (4226 
10-30) ; Colisée, 8* (4659-2946) ; Para- 
mount Opéra. 9 (4742-5631) ; 16 
Juillet Bastille, 11* (465790-81); 
Miramar. 14* (46208952) ; Gobelins. 
13* (46362344) ; Gaumont Conven- 
tion, 16 (48-284227) ; 14-Juflkt Beau- 
greaeOe, 16 (467679-79) ; Pathé Cli- 
ehy. 19 (46224601). 

LA FOLLE JOURNÉE DE FERRIS 
BUELLER (A, va) : Gaumont HaOes, 
1- (40-261212) ; Gaumont Opéra, 2 
(474260-33) ; Gaumont Ambassade, 9> 
(4659-19-08) ; (vX) : Gaumont Rîcbo- 
lieu. 2* (42-33-5670) ; Paramount 
Opéra, 9* (47425631); Fauvette, 16 
(4631-5686) ; Gaumont AJésia, 16 
(4627-84-50); Miramar, 14* (4620- 
8652) ; Gaumont Parnasse, 14* (4636 
3040). 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOURAM (Sov„ va) : Reflet 
Logos, 6 (46544234) ; Crames. 6 (46 
44-2880). 

LE MAL D’AIMER (Fr.-h.) : Forum 
Orient Express. 1- (42334226) ; Gau-, 
mont Opéra, 2 (4742-60-33) ; Studio de 
la Harpe. 6 (4634-2652) ; Ambeimde, 
6 (46561908); Paraasstem. 16 (46 

20- 3220). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Fbram 
Horizon, 1* (45-08-57-57) ; Gaumont 
Richelieu, 2> (42365670) ; Bretagne. 
6 (42225797) ; I4-Juillct Odéon, 6 
(46265683); Marignan, 8* (4656 
92-82) ; Pubtids Oumpt-Elysées, 8* 

. (47-20-7623) ; Français, 6 (47-70- 
33-88) ; Nation. 12* (434394-67) ; Fau- 
vette, 13- (4631-60-74) ; Mistral. 14* 
(46365243) ; Mo mp a mas sc pK&é, 14* 
(4620-1296) ; Gaumont Convention, 
16 (48-284227) ; Maillot, 17“ (4748- 
0696) ; Pathé Cliefay, 18* (4622 
4691) îMaxériBe. 6 (47-70-7286). . 

MAUVAIS SANG (Fr.) : CSné Beau- 
bourg, y (4271-5236 ) ; Samt-Gecmain- 
de*9rém. 6 (422287-23) ; UGC Dau- 
tnn. 6 (42261630) ; UGC Biarritz, 8* 
(45-6220-40) ; UGC Rotonde, 6 (46 
749494) ; UGC Boulevard. 6 (4674- 
9540) ; Gaumont. Convention. 15* (48- 
284227). 

MÉLO (Fr.) : 14-Juütet Odéon, 6 (4626 
5683) ; Cfaé Beaubourg. 3* (42-71- 
5236); 14-Jaiflol Parnasse. & (4626 
5890). 

MEMOIRES DU TEXAS (A, ta) : 
Rotonde, 6 (46749494). 

LES MINIPOUSS (Fr.) : Saint- 

Ambroise, 11« (47908616) ; Soint- 
Lambext, 15“ (463291-68); Mont- 
parora. 14* (4627-9237). 

MISSION (A., ta) : Forum Aroes-cied, 
1* (4297-5674) ; Lueeraase. 6* (4544- 

57- 34) ; George V, 8* (46624146) ; 
vX : Français. 6 (47-763688) ; Gau- 
mont Convention, 15“ (48284237). 

MON AMI IVAN LAPQHNE (Sot, 
va) : Epée de Bois, 6 (4637-5747). 

MY BEAUTTFUL LAUNDRET1E 
(BriL, va) : Cmocbes, 6 (46-361682). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (9) (A- 
va) : Triomphe, 8 (4662-4676). 

NOIR ET BLANC (Fr.): Ciné Ben- 
bourg, 3* (4271-5236). 

LE NOM DE LA ROSE (Ft, va); 
Forum Horizon, J- (4598-57-57) ; Ciné 
Beaubourg. 3* (4271-5236); Hutte 

, feunk. & (46367638) ; Pagode, >(47- 
061215) ; Marignan, 8 (46569282) ; 
UGC Normandie, 8“ (46661616) ; 16 
Juillet Bastille, 11- (43-579681 ; Emo- 
is- (46069650) ; PLM St- 
14* (46866842) ; 


Montpannsse, 16 (4544-2602): 14- 
juillet Bcaugreucllc, 16 (46767679) ; 
Escortai Panorama, 16 (47-07-2894) ; 
Maillât, 17“ (47-224691) ; (vX) : Rex. 
2- (4236-8393) : Impérial, 2 (4742 
7252) ; Paramoum Opéra, 6 (4742 
5631); Nation. 12“ (464604-67): 
UGC Gare do Lyon. 12“ (434391-59) ; 
Galaxie. 16 (45-861893) ; Fauvette. 
1 y (4631-5686) ; Mo n t pa rn as se Pathé, 
14* (46261296) ; Gaumont AMsta. 14“ 
(4627-84-50); UGC Convention. 16 
(46749340) ; Pathé Wepler. 18“ (46 
224691) ; Gambetta, 20“ <46-36- 
1096). 

ON A VOLE CBARUE SPENCER 
(fr.) : Forum Horizon, 1* (4592 
57-57) ; Richelieu, 2* (423656-70) ; St- 
Germain village. 6 (46366620); 
G* a mont -Ambassade. 8“ (4659-1998) ; 
George-V. 6 (46624146) ; Gmxmoat- 
AJesta, 14* (4627-84-50); Gaumont- 
P ar nas se, 14* (46363040) ; Gaumont- 
Convention, 16 (42-2842-27) . 

OUT OF AFRICA (A, ta) : Ptibfiôs 
Matignon. 8- (4659-31-97). 

LE PASSAGE (Fr.) : Fbram Horizon. 1- 
(460857-57) ; Rex, 2“ (42368693) ; 
UGC Montparnasse. 6 (46749494) ; 
UGC Montparnas s e. 6 (46749494) ; 
UGC Odéon. 6 (422610-30) ; Bsarritx, 
8“ (46622040) ; UGC Normaxxlte. S* 
(46661616) ; UGC Boulevards, 9* (46 
749540) ; UGC Gflbdiin, 16 (4636 
2644) ; Mbntparoor. 14* (46279237) ; 
Images, 18* (46224794). 

PÉKIN CENTRAL (Fr.) 

Cinéma. Il* (489651-33) : Cari 
bourg, y (42-71-52-36). 

LA PURITAINE (Fr.) : Gné B e a ubo ur g, 
3* (4271-5236) ; George V. 8 (4662 
4146) ; Parnassiens, 14- (4620-3290) ; 
Raânc Odéon. 6 (46261968). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Parnassiens, 
1 4» (462 0-30-19). _ 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A_. va) : Studio Gafaude 
(lup.). 6 (4654-7271); Rotonde; 6 
(46749494). 

LA REINE DES NEIGES, LE DÉSERT 
ET L'ENFANT (Sov„ vX) ; Cramra, 6 
(4644-2880); Triomphe, 8 (4642 
4676). 

ROCKY IV (Al. v.f.) : Hoüyvood Boulte 
vard.9* (47-761041). 

ROSA LUXEMBURG (AIL, va) : 
14-Juillet Pansasse. 6 (46265800). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A-, 
VA) : Grand Ftivois, 16 (4654468S) ; 
Studio de ta Harpe; 6 (4634-2632) ; 
Chltetet- Victoria. 1” (42361283). 


LE SACRIFICE (FrancteSnéX, va): 
Bonaparte. 6* (462612-12). 

SASRAOUNIA (Fr.) : Cinocbee (tasp.). 
6 (46361682) ; St-Ambroise, 11* (47- 
0089-16). 

SCANDALEUSE GILDA (—) (II. 
va) : Trümiphe, 8* (45-624676) ; 
(vX) : Arcades, 2* (423654-58). 

SID ET NANCY C) (A™ va) : Saint- 
Lambert. 15* (463291-68) Utopia, 6 
(46268495). 

LE SIXIEME JOUR (Egyptien, va): 
Epée de bob. y (4637-5747). 

SOLEIL DE NUIT (A, va) : Te ntpCars . 
y (427294-56). 

STOP MAKZNG SENSE (A^ va) : 
Escortai Panorama (lup.), 13* (4797- 
2894). 

STSANGER THAN PARADB5E (A, 
va) : Reflet Logos. 5* (465442-34). 

TERRE JAUNE (Chou va) : Utopia. 6 
(46268495). 

THE ACTRESS (A- ta) -.Action Chris- 
tine, 6* (43-2611-30). 

THÉ RÈ SE (Fr.) : Saint-Andr6d«-Art«. 
6 (46268625); Laceruaire, 6 (4544. 
57-34); Elysée Lincoln. » (46563614). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(JL. va) : Action Qhristinc. 6 (43-29- 
11-30). 

37-2 LE MATIN (Fr.) :Gera*teV,fr (46 
624146). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : George-V, 8* (46624146). 

TOP GUN (A, va) : Marignan. 8* (46 
599282) ; (vX) : Parnasatcna, 14» (46 
2632-20) ; MaxéviDe, 9> (47-767296). 

LA VÉRIFICATION (Sov„ va) : Epéo- 
de-Botc, 6 (4637*5747). 

LA VÉRITABLE HISTOIRE AH. Q 
(r»*i , va) : Studio 43, 9* (47-76 
6340). 

WANDA’S CAFE (A. va) : Forum 1- 
(4297-9674) ; HautefariDc. 6 (4636 
79-38): Elysées Lincoln 8> (4656 
3614) ; Parnassiens. 14> (462632-20). 

WELCOME IN VIENNA (Autr. ta) : 
Saint-Germain Studio, 6 (46366620). 

Y A-T-IL QUELQU’UN POUR TUER 
MA FEMME ? (A., va) : Forum 
Orient Express, 1" (42334226): Dan- 
ton. 6 (42-261630): Marignan 8> (46 
569292) ; Biarritz. » (46622640); 16 
Juillet BeaugreneUe. 15* (46767679); 
(vX) : Rex. 2« (42-368393); Français, 
9* (47-763688); Fanvette. 16 (4631- 
S686); Galaxie, 16 (46861893); 
Montparnasse Pathé. 16 (46261296). 


LES FUWS NOUVEAUX 


DONS BAISERS DE LIVERPOOL, 
film britannique de Chris Bernard, 
va : Hmulcfeuillc. 6 (4676 
7638) ; Marignan. 8> (43-56 
9292) ; Gaumont-Parnasse, 16 


(46363040); ParnasaMna. 16 

(46263619) ; V 


Rex, 2 (42 
369693) ; Impérial, 2 (4742 
72-52) ; Galaxie, 13" (4686 
18-03} ; Pathé Cliefay, 18» 
(46224691). 

AMERICAN WARRIOK H <% film 
américain de Sam Fïmenberg. va : 
Forum Horizon I* (460857-57) : 
George V, » (46624146) ; UGC 


Normandie, 8> (46661616). YX ; 
UGC Mo n t parnass e, 6 (4676 
9494); Paramount Opéra, 6 (47- 
425631); UGC Bouleirard, 6 (46 
74.95-40); Bastille, 11- 
(46421680); UGC Gare da Lyon. 
12* (434391-59); UGC Gobelins. 
16 (46362344) : AGstnL 16 (46 
39-5243) ; M o ntp a maim Pathé. 16 
(46261296); Convention Saint- 
Charte*. 16 (46763600) ; UGC 
Convention, 15* (46749640); 
Images. 1S> (46224794); Seeré- 
tans, 16 (4241-7799). 


PARIS EN VISITES 
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. Exposition France et Rumie au tiè- 
de des Lumières », Grand Priais caàss 
(V. Tanpin). 

« Exposition « La voie royale, 
9000 ans (Fart et (Thatoirn en Jorda- 
nie », 14 h 30, caisse (Cfio). 

- De la me du Dragon aux bfiteh du 
quai Malaqnais ». 14 E 30, métro Saint- 
Germain-deaPrès (Fuji pittoresque et 
mnlite). 

« Le Priais de jnstioe en activité >. 
14 b 30, devant grilles du Palais 
(Ch. Merle) ou 15 heures (AITC). 

« L’Opéra » 14 h 30. entrée 
(M. Ch. Lasaier). 

gif T im nm i n m» «-rorfui— bu frmrfl de 

Louis XVI », 14 h 30, 36, quai du Lou- 
vrc, porte Barbet-de-Jouy (Areas). 

» Expos i tion le Cm t exmLre de la sta- 
tne de ta Liberté », 14 h 30, 107, n» de 


-HOtels et jardins du Mania. Place 
des Vosges », 14 h 30, métro Saint-Pan! 
(Résurrection da passé). 


CONFÉRENCES 

49, rue Pierre-Chanm, 19 b 30, 
«L'harmonie cosmique rbomxne et la 
nantie ». - 

'L nu Rousselet, 19 heures, -La 
femme et sa parure en Egypte phaxaoni- 
que. 


RtadL 
■ Les 


co u ver ts des Grands 


«Les passages couve 
Boulevards», 14 h 30, 

Mont martre et me Qtango-BatoBftrc. et 
« L’art du sculpteur Antoine Bourddle 
e xp osé dans s cm atelier», 15 heures, 
toute BouzdeUe, 16, me A.-BourdeHe 
if, mm nationale des momunents bisto- 
nques et des titre). 

«Les vieux hfiteb» puri si eai i tra- 
ms les étamaittes collections du Muaée 
de l’A aaiita n ce pubEque ». 15 taras, 
47, quai de la TounwUe (Approche de 


47, qun 
Fart)! 


« Le Mania, ses rénovations, les 
bétels de Sens, d’Asmout, de Brinvü- 
tas», 14 h 30, 6, boulevard Heari-IV 
(Vieux Parta) 


AXo 




en ooffabor a t ion avec 
le Jhéâtre Cortemporain 
de la Danse 
présente 

du 9 au 21 janvier 


EDEN 


MAGUY MARIN 

C o m ma n de du CNDC d'Angers 
Le Figaro 
Etonnante richesse dTnwertion 
Lm Monde 
Quelle befle troupe ! 
LaQuotkBendmParia 
A couoer la souffle 

TéL : 48.99.9i50 
41744122 

HtH MM PrMsctm 





théâtre 

de 

geunevilliers 


centre diamariqoe nattonal 



d’Alfred Jarry 
mise en scctte : 
Jean-Loris Hbmdm 


47 93 26 30 


dn 19 décembre an 22 ja nvier 
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PREMIÈRE CHÀINE': TFT ‘ 

20-36 Feuffieton : DaHan. 

I* épisode : La f»maie icaondCe. 

S^^Q«peau melon et botte* decufr. 

25-2? Parta-Dakar: résumé. 

2330 JoumaL 

2346 Ma gazi ne ; Caatà Brau 

DEUXIÈME CHAINE :A2. 

2036 Las dosaiara de récran. 

Cinéma : Boat P eu p la ■ 

fitadâm (T Am Hui (1982). Avec Lazn C3n- 
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Chcang, Coeb Mk»„ 

Un Journaliste de retour au Vietnam cherche à com- 
prendre le phénomène des - fort pwwte ». Efficace, 
dramat ique, convaincant, par Témotion et donc sou- 
vent impudique. Boat Peopte est unfibn parfois dif- 
ficEea teut soutenable. Réalité ou roman TA vous de 

23L20 dS. 

Sur le tMne «Charité im— « i- mIi, cm aoEdantf 
business? » Avec Amadou Mahtar MTBow, direo- 
tear général de RINESCO ; le docteur Onde Mal- 
hurct, se cr é t ai re d’Etat auprès du premier ministre 
chargé des droits de Pbomme; le dorteur Bernard 
Kouchner; le docteur Jean-Christophe Rufin ; 
André Gfnchman. écr i v ain ; Rupert Neadecfc. Jour- 
naliste allemand; Jacques Pasquier de la Cnaix- 

2025 JourmL ' 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

2035 Cinéma: Le derrière aéance. 

Soirée Gregory Pecfc. 

1* «mi la Femme m o d è le ■■ 

FOm améri c ain de Vîpcen te MfrmeUI (1956). 

Les amours tumultueuses d’un Journaliste sportif et 
d’une des sinat r i ce de mode, chacun des deux époux 
gardant ses amis, son univers et sou passé Le couple 
inhabituel f ormé par Gregory Peck a Lauren Bacalî 
est une vraie réussite, a la vie mouvementée du 
ménage est prétexte à une brillante comédie. Une 


LA «5» 

2030 CM» : les Sordoaés de la b 
füm français de Michel Gérard. 2L5 
2235 Série :Loa Grant. 2335 Série: 


i^Mrte^S bçrôrçyptta. 
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2220 Bè dem e e des années 60 et dessins animés. 

Tout et Jeny, Tex Aray. 

23.06 JoumaL 

2336 ta Gloire et ta Peur ■ 

Füm américain de Lewis MSestone (1959. vjûl). 
Avril 1953 : à la fin de la guerre ae Corée, Améri- 
cains et Coréens se disputent la colline Pork Chop 
(littéralement *de ta Côte de porc*). Les renforts 


2830 Onfai : Mon ép ous e favorite ■ film américain de 
Garaon Konia. Quiproquo dans une famille américaine : 
quand une exploratrice qu’on croyait disparue retrouve son 
foyer, elle s'aperçoit que son mari s’est remarié. Une Joyeuse 
comédie américaine. 1X0% bTenLe. 

FRANCE-CULTURE 

2830 Le jomual dhs c orps. L’homme naît & la mer ; Dossier : 
Le handicap. Tamia et le droit an travail. 2L30 Musique : 
Diagonales. Renco nt res avec Lionel Pomtis et Atabualpa 
-YunnquL 2236 Nrita mBgnétiqnH. La unit et le moment ; 
pnicanon : témoin. 036 Dajom an kaderoota. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 C aae crt (en direct du Friais amnisparts de Paris- 
Bercy). O u v er t ure cubaine, Forgy and Bcss (extraits). 
Concerto pour piano et orchestre en fa majeur, Rhapsody m 
Une. Un Américain à Fans, de Genhwin, par TOvchâtre 
nstioml de France, dir. Loris MaazoL soL : w. Fernandez, 
soprano, John O’Counor, piano. 2336 Les mirées de Freace- 
MBnqae. Le oaocert de minuit. Symphonie a* 8, en fa 
majeur, op. 93, de Beethoven, Tonnhbiser (ouverture et bac- 
chanale), de Wagner; La force du destin (ouverture), de 
Venfi. per l’Orchestre symphocique de la NBC, dir. Arturo 


Venfi. par TOrchcstre symphocique de la NBC, dir. Arturo 
T/——-; (e nregistré le 8 novembre 1952) ; Sérénade a- 1, 
en ré majeur, op. 11. allegro moho et Concerto te 2, pour 
piano et orchestre, en ri bémol majeur, op. 83, de Brahms, 
avec Vladimir Horowitz (c nr ogistré le 23 octobre 1948). 
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Sérié ; Ln croMére a’nmuvn. 

FsiMeton ; (saura. " 

Vhnrnins. - - 

AvecRiiaMilaouho,CixufineLoeb. 

La vio dns Botes. 

Feuffieton : Huit, ça mffit. 

Me d j ournal, pour lea Je u n es. 

De Patrice Drevet. 

Jeu ; La roue de la fortune. 

Feuffieton : Santa Barbara. 

Coco ri c c c oh ey. 

Tfrnge du Teo-O-Tec. 

JotmaL 

UrsgeduLoto. 

Série ; Marie Perve nc he. 

Le jour de sdaire n’est pas prés d’arriver. 

Avec Dsmek Evenou. 

les Nomdles a ve nt ures d’une contractuelle pleine 
de charme et d'énergie. 

M sa nrin s : Méde ci ne à le one. 

'Eunssian d’Igor Barrére. 

Sur le thème «La médedno da désir», sont invités : 




15.00 Téléfilm : Le mystère du vase bleu. 

D’après Agatha Christie 

16.00 -Documentaire : Les maîtres ifiéuvres. 
-Première partie : Camille F lammarion, un grand pré- 
curseur. 

17.00 Feuilleton : Demain Tamour. 

1726 Deaaînanané: Lucfcy Lucfce. 

18.00 Inspecteur Gadget. 

1830 Feuffieton : Flipper le dauphin. 

19.00 Le 19-20 de finfbr ma tion (et 1935». 

19.66 Dessin animé ; Les entr e c hat» . 

20.05 Las jeux, à Fiers. 

20 35 V ari été s : La noussie af fiche. 

Spécial chaason française. 

Avec Johnny Hallyday, JeaoJacqiies Goldman, Phi- 
lippe faiulnn, Bruno Grima ldi, Alain Manarenche, 
Partenaire Particulier, Buzy, Karim 

21.66 Magazin e ; Thalassa. 

Boos baisers d’ Australie. 

2240 JoumaL 

23.10 Documentaire : Bordeaux Is nuit (reefiff.). 
2336 Prélude è ta nuit. 

Trais danses de Loigi BoccberinL 

CANAL PLUS 
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KramHn-Bicétre). 

23.05 Paria-Dakar: résumé. 

23.10 JoumaL 

23J6 Magazine : Premier plan. _ 

Pmminii prfaarfe par Ataia uévérinL 

DEUXIÈME CHAINE :A2 ._ . . . 

1346 Feuffieton : L’amour en héritage. 

1446 Terre des bêtes. 

Les « mi n m iiT du tfivtxce; Singeries exemplaires ; La 
icnûancc de la iéeee du Nord ; Les U» tocs sent de 
retour. 

16.10 Récré A2. . _ . _ 


14jB0 Cahon cadta. 1436 Téléfilm : Les &oos blancs. 1630 
Les i m tutms da catch. 17.15 Série : Winchester à looer. 
1830 Flash dTsfo r m a tin as. 18.05 Doâas animés. 18.15 
Jca : Les affaires soat les affaires. 1845 Top 50. 19.15 
ZfadA. 1935 Flash dUonasttaas. 2035 Starqatax. 2830 
Les triptfs. 2L80 CW sia : Usa wafttr ■ film américain 
de Tom Kennedy (1982), avec Ben Murphy, Kevin Brophy, 
Nina Axefaod, James Kirea. Une monde, ramenée d'Egypte 
par un valeureux archéologue, se réveille pour terroriser la 
CaJifonde. Horreur et mystère. Qui était ce pharaon ? Le 
scénario, bien abracadabrant, est réjouissant; la monde 
serait en fait la dépouille d’un extra-terrestre -. A tenter, 
pour les amateurs d'hiéroglyphes d’un autre monde. 22 . 2 8 
Flash iPtatemadoss. 2238 Ctaéma : Nom» Ræ ae film 


a mènes m de Martin Rïtt (1979), avec SaHy Fidd, Beau 
Bridges, Rou L ribm s n , Pat Hingie, Barbare Baxley, Gaü 
StricUmid (va). tL20Taéfflm : Corérat i Cherry Street 


B U 

01 


U 


1745 Magazine : Mambo satin. 

De fiüly Bourse. 

18.06 Sérfa?î£ eoSSé Wen-eimée. 

1830 Magaxine: C’est ta vie. 

1830 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord, pas d'accord. 

19.16 Actualités régionales. 

1940 U nouveau théâtre cta Bouvard. 

20.00 JourosL 
20.36 L'heure de vérité. 

invité: Raymond Barre. 

L ande n premkr ndnts»e répondra mot questions 
de François-Henri dejnrteu. Albert du XenAlain 
Duhamel. Catherine Nay et Jean-Louis Lesdne. 
2136 Mag a zin e :_Moi~ je. .. 

► Pimahn de Bernard Boauner. 

An « ytiwi a t re : J’explose ; TaxRO-fofies; Qm c’est 
œt amourcux-li. maman?; U ch anson qm vo us 
aide à survivre ; Doublage saavage ; Uigeaoes hosta 
JoumaL 

23.05 Besket-haB : Coupe dTurop* des clubs 
d lamp ions. ' ^ . 

Ortbcz-Td-A w, en différé «TOrthez. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
14,00 Docu m entaire : Splendeur sauvage (retW.). 
1430 Documentaire: Voyage itravsrs le système 
naUn. 

PmoicT valet tTune série de treize. 


LA <5> 

14J0 Desshs mffiaés : Les SchCromapCs. 15.05 Série : 
Qrips. 1635 Série : K 2000. 1735 Série : Shérif, fais-moi 
pèse. 18.06 Série : Sopcreopter. 19.00 Série : Happy days. 
1930 Série : Star ItaL 263GTéléfiim : U flem- eesasgtae- 
tfe (1" perde). 22.20 Série : Sapu cop i e». 2330 Série : Los 
Gmt 015 TéléS» : La Oesr ca n a n g tant ée (1- partie). 
238 Série: Sopcreopter. 


TV 6 

14.60 6 Toalc. 1738 Système 6. 1838 NRJ 6. 1940 Série : 
Max ta refaire 20.10 Fenffletaa : Le temps des copains. 
2030 Sbcfies. La grande vallée ; Les chevaliers du ciel ; Des- 
tination danger ; An coeur du temps. 636 Tonie. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Antipodes. Kaieb Yacme. 2136 Mnsiqae : Pleta 
inlsiui . émi s si on sur le livre musical. La sélection du mois : 
Du beàn dans la musique' Richard Wagner h Mathilde 
Wesendoodc ; La revue critique. 2230 Nmts magné ta rera . 
La onit et le moment ; Sur le vif : ks karatékas. 0.10 Du tom- 


FRANCE-MUSIQUE 

20L30 Concert (donné salle Pleyel le 12 décembre 1986). Le 
FretKhllxz, ouverture de Weber; Concerto pour violon et 
orchestre an ré majeur, op. 35, de Tchaftovslri ; Une vie de 
héros, poème symphonique, op. 40, de R. Streuss, par le Nou- 
vel Orchestre philhar m o n iq ue, dir. Bernhard Kiee ; Vladimir 
Spivakov, viokm. 2230 ta » soirées de France-Musique. 
Yvonne LeJSbure raconte-, ;i 23.08, Jaz2<3ub. 


NOim 


I HB Enlffvl ICH magazine mensuel 
9 tl V% 7 lilv 9 l en Anglais -dès 12 ans 

QUAND ON AIME ON COMPREND TOUT ®™gST“ 
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snhenSîb à Vheure ? Un film de g ue rre ultro- 
dassüfue. Là mise en seine pesante du vétéran Letvis 
MUestone embourbe le tout dans les pâturages asia- 
tiques. 


2035 Ctaéma :1» Mariage du aftde o füm français de Phi- 
lippe GaBand (1985), avec A n émon e . Thierry Lhe rnatte . 
Domünque La venant, JeanOande Briaiy, Martin Lamotte. 
2265 Flash dUbmatams. 2215 CUbo* : Sahd Hué, 
adtan le trésor ! □ film italien de Scrgk) Carbcccî (1981), 
avecBud Speucer. Te ren c e Hül, John Fujoka, Luise Bennett, 
Sa! Borgese. 2335 Clni— : Mariage royal ■■ film améri- 
cain de Stanley Donen (1950), avec Fred Astaire, Jane 
F on d , Peter Lsvfisd, Suah Churchill, Keeaan wyan, 
Albert Shaoroe (va). 130 TEKfifaa : Readea-v — B sa Ritz. 
265 Série : Hollywood fataes. 


METEOROLOGIE 

Evotatiea probable du temps ea Fraare 

«tare le nanfi 6 Janvier i Ohm ta 

le Aeanefae 11 janvier à 24 heures. 
Le flux s’orientera p rogrc Mivuü ent à 
nord, nord-est, amenant sur notre pays 
des m a s ses d'air plus (raid et des pas- 
sages de perturbations plu vio-neigeuses. 

Mercredi de la Normandie au 
Bassin parisien, i la région Rhône- 
Alpes, à T Alsace et aa Non. le dd sera 
chargé de nuages. Tandis qn’Q pleuvra 

EN BREF 


• EXPOSITION : tas voyances 
de Jutas Verne. — Conquête de 
r espace (Autour do la Lune, De la 
Terre à le Lune. Cinq semaines en 
ballon), exploration des fonds marins 
(Vingt M3te Lieues sous les mars). 
découverte de notre planète (Voyage 
au centra de la Terre, le Tour du 
monde en quatre-vingts jours). Jules 
Verne a tout prévu. Grâce à une ima- 
gination hors du commun mais aussi 
à un esprit scien tif ique rigoureux lui 
permet ta nt d'étayer les hypothèses 
les plus aventureuses considérées 
comme utopiques à l'époque. 
Jusqu'au 25 janvier, le Parc floral de 
Paris présente une exposition consa- 
crée à l’écrivain- vision ne ire. Des 
maquettes présentant ses principales 
inventions et les plans da fBe mysté- 
rieuse, ainsi qu’une vffie futuriste. Les 
jeunes visiteurs pourront participer à 
divers jeux et concorn. 

A Pare floral de Paris, esplanade du 
rMiwin de Vmeeanea, bns de Vïn- 
cc n ncs. 75012 Paris. Entrée da Paie : 
adultes 330 F. enfants de six à dix ans 
130 F. manu de six ans gratuit. Entrée 
«posi t ion adultes 25 F, enfants de six à 
dix 15 F, de six «m g ratuit 

• FORMATION PROFESSION- 
NELLE : juriste in te rna ti onal. — 
L'université ds Paris I et le King’s 
Collage de f université de Londres 
ont mis au point un propamme de 
formation en droits français et 
anglais permettant à des jeunes 
(élèves de classes terminales, de let- 
tres supérietvss, étudiants en droit 
de première année) parfaitement 
bilingues d’obtenir au bout de quatre 
années d'études (deux années A Lon- 
dres et deux années à Paris) le 
diplôme français de maîtrise en droit 
et ta LL B (son équivalent britanni- 
que). Ces juristes internationaux 
pourront ainsi devenir conseillers 
d'entreprise ou s'occuper d'affaires 
internationales dans des cabinets 
d’avocats spécialisés. Le nombre de 
pièces est fimhé. une sélection doit 
donc être organisée. Ella sera faite 
d'abord sur dossier, puis, dans ta 
courant du mois de-mars, A te suite 
d'un entretien avec- un jury franco- 
anglais. 

★ Le dossier est à retirer avant le 
31 janvier an secrétariat de PUER- 07, 
amvcrailé de Paris I, 12 place da Pan- 
théon, 75231 Paris Cedex 05. 

t 

• FORMATION : (Mon fric 
m'intéresse ». — Sous cet intitulé. 
rUnion féminine et sociale (UFCS) 
propose un stage de deux joirs sur 
les placements boursiers et la 
Botfse. vendredi 9 janvier 1987 et 
mardi 2B avriL 

+ Renseignements : UFCS, 6. rue 
Béranger, 75003 Paris. téL : 16-1- 
42-72-19-18. 


Le classement 1986 
delà FIDE 
Kasparov et Karpov 
. au-dessus du lot 

La FIDE (Fédération internatio- 
nale des échecs) vient de publier le 
classement, pour Tannée 1986, des 
meilleurs joueurs mondiaux. Le 
champion du monde Gany Kaspa- 
rov devance logiquement son éternel 
rival Karpov de vingt-cinq points, 
mais il est loin du record établi en 
1972 par Bobby Fischer: 2 780. 
Derrière Karpov, c’est le gouffre: 
soixante-cinq points d’écart avec 
Sokolov, qu’il doit rencontrer en 
février, ce match désignant le futur 
adversaire de Kasparov. On notera 
enfin la bonne tenue des « vieux » : 
KortchnOL Portisch, Spassky et Tal, 
toujours dans les dix premiers, alors 
que Timman n’y figure plus. 

CLASSEMENT: 1. Kasparov 
(URSS). 2 735 ; 2. Karpov 
(URSS). 2 710; 3. Sokolov 
(URSS) et Youssoupov (URSS), 
2 645; 5. KortchnoT (Suisse), 
2 625 ; 6. Ljubojevic (Yougoslavie), 
2 620 ; 7. Hnebner (RFA) et Short 
(Angleterre), 2615; 9. Portisch 
(Hongrie), 2 610; 10. Spassky 
(URSS, naturalisé français) et Tal 
(URSS). 2 605, etc. 

a LE TOURNOI DECLICHY. 
- Ancien champion d’URSS, ayant 
obtenu l'autorisation d’immigrer en 
IsraSl ü y a un an, le grand maître 
Boris Goulko a facilement remporté 
le Tournoi de Clichy, qui s’esl ter- 
miné le dimanche 4 janvier. Avec 
six points et demi sur neuf possibles, 
il devance P ancien champion du 
monde junior, P Américain Dlugy. 
Les Français Renet, Kouatiy, HaHc 
et Miralles ont réussi un tir groupé— 
aux dernières places. 


pria de la Manche, il nagera jusqu’en 
plaine en Alsace, Lo r r ain e. Bo ur g o gn e 
et Franche-Comté. Sur le Bassin pari- 
rien, quelques flocons se mSerent aux 
gouttes de pluie. Les images prédomine- 
ront é g al em e nt en matinée sur la ÇAte 
atlantique et ks Pyrénées. Partent ail- 
leurs, oo bénéficiera dès k lever du jour 
de belles éclaircies. 

En COtaS de joareée, le dd Se cou- 
vrira tour à tour sur le ce n tr e, l’est du 
Massif Central, fat vallée du Rhône, la 
Provence et fat Cône où quelques ondées 
se p rod uiront fl nrigera an 
sur les Alpes et le Massif Central, ainsi 
qu'en Cône. 

Sur toutes les antres régions. Taprèa- 
midi s'annonce ensoleil lé bien que bru- 
meux. 


Pris de la Méditerranée, mistral et 
tramontane souffleront assez fart. A3- 
Wra Rétablira un vent modéré de nord- 
est i nord. 

Côté températures, la tendance est à 
la hais» : il faut s'attendre à de faibles 
gelées matinales dans l'intérieur, 
excepté le Sud-Oncst où le minimum 
avurinera 1 degré à 2 degrés. Près de la 
mer, on uum et vora 3 degrés à S degrés 
en général, 1 degré A 2 degrés pris de la 
Manche. 

Quant anx tempéra tores maximales, 
elles seront voisines de 8 degrés à 
10 degrés pris de la Méditerranée, 
4 degrés à 6 degrés dans le Sud-Ouest. 
1 degré A 3 degrés partout ailleur*. 
excepté dans le Nard-cfit où elles ne 

dépasseront pus - 1 degré à- 3 degrés. 


SITUATION LE 6 JANVER 1987 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 8 JANVIER A 0 HEURE TU 



■ -*J 


PREVU LE 07.01.87 SS5T 


TEMPÉRATURES maxima - t rama et temps observé 

Valouu extrêmes rele v ées entre le 6-1-1987 

la 5-1 A 6 h TU at le 6-1-1987 A B h TU 


TOUS 9 6 

MOUE 10 S 

IQWIEA* tt » 

ÉTRANGER 

ALŒt 16 1 

AM5IBDUI .... 7 4 

AIHÊNES 6 D 

BANQUE 35 25 

MRŒLONE 14* 2 

GSBOUMU 3 2 P |KU3ADE 0-1 

Ul£ * S D IffUJH 3 1 

BH0ŒLLB5 7 4 

LE CAIRE Il 9 



P LOSAMZUS . 
P imiwwii . 

N IfADUD 

1UUAIBB .. 

Birn 

» KHAN 

A IDNRÉAL .... 

P MOSCOU 

” NAIROBI 

® ra*-Y0K 

, 0620 — 

. PAUMERAI 
n «N 


MUR . 
iwm .. 
DJ9RA.. 
GENEVE . 


16 8 D 

4 1 N 

12-5 D 
20 4 D 

22 4 B 

3 -S B 
-2-9 C 
-22 -25 • 

26 D B 
3-3 D 
-a -9 • 

15 0 B 

0-9 • 

28 23 D 


31 

15 

D «■* 

10 

7 

20 

10 

d SNCANUK.... 

31 

24 

14 

4 

p snxxBoui... 

- 4 

-12 

4 

4 

A SÏDNET 

29 

21 

21 

17 

Q TOKTO 

S 

0 

2 


d nus 

14 

5 

12 

4 

A VARSOVIE 

1 

0 



★ Tu = temps uraverad. cest-a-dre pour ta France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Documete fsddi avec le support technique spécial de le Météorologie nationale, i 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N- 4393 


1 2 5 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 
I. Un fawnme pour qui l'entourage 
est tris important. — EL Remplis 
d'os. — EEL Coq» d’hommes. Base 
de lancement. — IV. De quoi faire 
une fixation. - V. D’un contact tris 
doux. - VI. Famille de paresseux. - 
VIL A donc en un teint de fleur. Un 
jeu d’enfant. - VIH. Symbole. 
Singe d’Amérique. — IX. Emit on 
doute. - X. Partis en retraite. Note. 
— XL Etre sur les « dents ». 


VERTICALEMENT 
I. Avec laquelle 3 ne faut pas 
s’attendre à une addition salée. - 
2. Se dit en déclinant. Ouvertures de 
ban. — 3. Batteries ou instruments à 
vent Instrument à corde. — 4. Cal- 
mer le feu. Bruit. - S. Femme 
divine. P ci metta it de conserver sa 
culotte. - 6. Petit lit Cherche tou- 
jours A paraître grand. Possessif. — 

7. Méthode de purification. - 

8. Bien arrivées. PenooneL - 9. Ins- 
truments de «dressage». Période 
sombre. 

Sohxtkra du problème O* 4392 
Horizontalement 
L Calvitie. — IL Ekri. Iran. — 
III. Niveler. — IV. Tee. A dent — 
V. An. FîeL - VI. Nerfs. Lac 
(allusion aux Méditations de 
Lamartine). — VII. Siège. — 
VI [L Cadence. - DC FL. Chef. - 
X. Fournaise. — XL Logeuse. 

Verticalement 

1. Cent ans. FFL. - 2. Aliéné. 
Clou. - 3. Love. REA. UG. - 
4. Vie. FF. Dore. - 5. Laisse. Nil - 
6. Tiède. Incas. - 7. Irréfléchie. - 
8. Eu. Agées. - 9. Notice. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés an Journal officiel 
du mardi 6 janvier 1987: 

DES DÉCRETS 

• N° 86-1389 du 31 décembre 
1986 modifiant le décret n° 82-28S 
du 8 avril 1983 instituant une taxe 
parafiscale sur certains produits 
pétrolière. 

• N° 86*1390 du 31 décembre 
1986 portant modification du décret 
n° 67-513 du 30 juin 1967 relatif aux 
tarifs des droits et taxes perçus par 
le Centre national de la cinémato- 
graphie. 

PRÉCISION. — Dans les nomina- 
tions et les promotions dans Tordre 
de la Légion tf honneur Uè Monde du 
2 janvier), nous avons signalé la pro- 
motion au grade d’officier de 
M. Alfred Duraffour. il s'agit de 
M. Paul Duraffour, dont le premier 
prénom non usité, est effec ti vement 
Alfred. 


[\^ RESUiWS COMPLETS 
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LETTRES 

Des couronnes soviétiques 
sur la tombe 
de Tarkovski 

La cathédrale Sainl-AIexandre- 
Nevslti de la rue Daru A Paris était 
trop petite, le lundi après-midi 5 jan- 
vier, pour la foule aes amis et des 
admirateurs d’André! Tarkovski, 
venus assister & la cérémonie reli- 

S ieuse orthodoxe pour les obsèques 
a cinéaste (mort le 29 décembre & 
Pflge de cinquante-quatre ans). On 
remarquait la présence des représen- 
tants de la culture russe, émigrés et 
citoyens soviétiques mêlés, d’artistes 
et de gens de cinéma — Robert Bras- 
sai, Antoine Vïtez, Daniel Toscan 
du Fbntier, le réalisateur géorgien 
Otar lossetiam, — des anonymes, des 
personnalités de l’Office du film 
suédois (le dentier film de Tar- 
kovski, le Sacrifice, est en effet une 
coproduction franco-suédoise). 

A l’issue de la cérémonie, l’écri- 
vain Vladimir Maximov — directeur 
de la revue Continent, où parait ce 
mois-ci la nouvelle cTAndrei Tar- 
kovski d’où il tira le Sacrifice — pro- 
nonça un hommage au disparu ; 
puis, du haut des marches de la 
cathédrale, le violoncelliste Mstislav 
Rostropovitch, tris ému, brava quel- 

S ues minutes la rumeur de la arcu- 
itkn pour jouer sous la brume un 
fragment d'une Suite, de Bach. 
L'inhumation devait avoir lieu 
ensuite au cimetière orthodoxe de 
Sainte-Geneviève-defr-Bois. 

A Moscou, l'agence Tass a fait 
état, dès lundi soir, des obsèques du 
cinéaste, exilé depuis 1984, et d'un 
hommage affidel des représentants 
de l’URSS. Des couronnes, a indi- 
qué l'agence officielle soviétique, 
ont été déposées sur sa tombe de la 
part du GoskiDO (comité d’Etat 
pair le cinéma), de l’Union des 
cinéastes et de l'ambassade d’URSS 
à Paris. 

DLZ. 


f l loterie nationale) Â&Pj 


TRANCHE fin) DU 



TIRAGE DU LUNDI 5 JANVIER 1987 
LE NUMÉRO 


GAGNE LE LOT DE 

1 000 000,00 F 
LES BILLETS SE TERMINANT PAR (jg(g)@) VSOOyDOF 

AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 


[loterie nationale | 


TRANCHE (ri ) 


D pu^OH 


2 S Z 2 


TIRAGE DU MARDI 6 JANVIER 1967 
LE NUMÉRO ©©©©S® 

LES BILLETS SE TERMINANT PAR §)(6)[g i°bSjWF 

AVEC LE MÊME BILLET^ PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 



Pour écrire au Monde . Pour dialoguer. Pour réagir. 


Le Carnet du 



Naissances 


- MarcBAJDKAN 
et 

Betttaa, née WALDHART, 

sont h eureux 'de faire part de la nais- 
sance de 

Amadéa, Ingrid, 

k 24 décembre 1986. 

- CaQierine GE NTY~ 
et Marc LE MERCIER 

sont h eure ux d'annoncer la naissance de 

Btaijanrin. 

8, place Hcrrîot, 

33140 VnknavKxrOmon. 

16, rue de la Paix. 

59650 Vüleueuved'Ascq. 


- Isabdk SPAAK, 
PUtippe LEDUC 
et Hadrien 

ont la joie d’annoncer 1a naissance de 
dément, 

le 27 décembre 1986, & Paris. 


Décès 


— M“ Jean-Marie Aletti, 
née Annie Trintignac. 

Ses enfants, Rachd, Maud, Antoi- 
nette et Hadrien, 

M“ veuve Louis Aletti, 

M- Marie-Thérèse Aletti 
et sa fille, Audrey, 

M. et M“ Jacques Aletti, 

M. et M" René Trintignac, 

M. et M"* Paul Trintignac, 

Erik Philippe et Ingrid Trintignac, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Jean-Marie ALETTI, 
président de l’Ecole française 
de Denver, 

surv e nu accidentellement, aux USA, le 
30 décembre 1986. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

M— Jean-Marie Aletti, 

10163 W.-Mariowe Place, 
LittktonCo 80123 (USA). 

M** veuve Louis Aletti, 

Le Camarat, 

77, boulevard Leader, 

06150 Cannes. 

M. et M" Paul Trintignac, 

41, route de Morigny, 
Auvera-Saïnt-Georgcs, 

91580 Etrecby. 


- M. et M« Michel Boucoiran 
et leurs enfants, 

M. et M“ Paul Foubert 
et leurs enfanta. 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur mère et grand-mère, 

M- Madeleine BOUCOIRAN, 

survenu k 28 décembre 1986, ù sou 
domici l e , à l’âge de quatre-vingt-deux 


La c éré mo ni e religieuse et l'inhuma- 
tkn ont eu lieu en l'église réfonnée 
cfAutcml et au cim eti ère de Moutmo* 
r cn cy. 

39, boulevard Sachet. 

75016 Paris. 

22,LcaHautidt Biuyèies, 

91680 Bruyères-fe-ChatcL 


— Annie Jqyo- Bc s naia ou. 
sa fille, ^ 

sou ge n dre, 

Catherine, Isabdte et Eric, 
ses petits-enfante, 

ont le chagrin de faire part du décès de 

Manon CORMLLOT, 

s ur ve nu k 1* janvier 1987, & Paris. 

L'inhumation aura fieu au 
du Père-Lachaise, k jeudi 8 janvier, è 
14 h 15. 


- Le docteur Jean Dccressac, 

Km époux, 

M** Jacques Doboys de Labarre, 

M. et M» Jean-François Volet, 

M. et M" Alain Duboys de Labarre, 
M. et M— Marcd I .agneau. 

M. et M“ Donmnqiie Pigot, 

Le docteur et M“ Bernard Decressac, 
M. et M— Henri Boufiard. 

ses petits-enfante, 
et afTière-pctiiænfanta, 

fout part du décès de 

M** Jean DECRESSAC, 
née Cmwgw G eutiu c ta , 


du Seigneur, k 
sa quflfcre-vingt- 


— *i» in iB An» |a 

4 janvier 1987, 
dnquâme anoéc. 

Les obsèques auront fieu en la cath6- 
dnde SaînirPiare d’Angouléme, k mer- 
credi 7 janvier, ù 14 h 15. 

L'inhumation an de Ber- 

(fines se fiera dam h pins stricte intimité 

ftnwfltal*. 

Ses dernières volontés ont été : plus 

de prières et de messes que de fkaxs et 


Cet avis tient fieu de furo-psrt. 

22, nonne GcorgesCkmeocean, 
16000 AngoulBma 


36.15 TAPEZ 


— R.-X-PRINET— 

«U 

MUSÉE BOUKDEUE 

16, rue Antoine-SourdeOe 
M° M o nt pamasso 
TJJ. af hmdL de W b A 17 b 40 


— M"* Denise Mairey, née Diatkine, 
et M. André Mairey. 

Aude et David, 

M. et M" Alain Dtatkme, 

Cyrille et Coralie, 

Le professeur et M“ René Diatkine, 
Le docteur et M - Gilbert Diatkine 
et leurs enfants, 

M. et M** Daniel Diatkine 
et leur fille. 

Le docteur Sylvie Dialkioe- 

n amfifTfm 

et sa flUe, 

M. et M“ Jean-Nicolas Diatkine, 

ont la grande tristesse d'annoncer k 
décès de leur père, grand-père, frère, 
onde et grand-code, 

M. Lnctea DIATKINE, 

s ur ven u k 1» janvier 1987. 

Les obsèques auront lieu dans la plus 
Stricte intimité. 

28, rue Vanqudin, 

75005 Paris. 

17, roc des Alouettes, 

44100 Nantes. 


- La Fédération nationale des 
déportés et internés, résistants et 
patriotes (FNDIRP) 

fout part du décès de son président, k 

docteur Loris-François FICHEZ, 

officier de la Légion d’honneur, 

en mnu nriiair riam l’ordre I 

du Mérite, 

médaillé de la Résistance, 
ancien déporté de [a Résistance 
au camp de Maulhausen, 

FFL réseau Century, 

s ur ve n u k 4 janvier 1987, â Saint- 
Rapbæl (Var). à l’âge de soixante et 
onze ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 7 janvier, à 15 heures, eu 
l’église Notre-Dame des Victoires 
(cathédrale de Saïnt-Raphaél) . 

10, rue Leroux, 

75116 Paris. 


— M. et Félix Carad, 

M. et M“ Charles Farad, 

M. et M"* Joseph Farad. 

M“ veuve Henri FsnwL 
Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M- veuve FINKELSZTEJN, 
née Aldte EShuuu, 

survenu k 6 janvier 1987, & l’âge de 
soixan t e-dix-neuf ans. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
7 janvier. 

Ou se réunira à la porte princip ak du 
cimetière parisien de Bagucux, à 
Il heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M“ Christine Baechler, née 
HdmdoffL sa fille, 

M. Aron Lmigfus, son frère, 

M" Maria iüngfus, sa nièce. 

Et leurs enfants, 

Ainsi que toute la famille, 
ont la douleur de fuie part du décès de 

M“MükaHEINSDORFF, 
néef ngffmi, 

surv e nu énm sa quatre- vingt-deuxième 
aimée, k 27 décembre 1986. ft Petah- 
Tîlcva (Israël). 

46, avenue Paul-Valéry, 

95200 Sarcelles. 


— Ou nom prie d’ ann o ncer k décès, 
survenu à Versailles k 26 décembre 
1986.de 

Jean-Gustave JUGNAT» 
ancien directeur 
de rEcole uoonak de VersaîQes, 

nwrÏM i tn w nhi ^tlii QmgJ jm rfriwp 

de rédocation nationale, 
officier de la Légion d’honneur. 

nw i t na n riw i r ilw Palm»» a m uM jm lijui, 

Les obsèques ont eu Eeu en pr é senc e 
du aeuls membres de la famille» 

12, rae du MrireFknriJSSmoi, 

78000 Versailles. 


- Menton (06). 

M. Fernand Morot-Sr 
et ses enfante 

ont la douleur de faire part du décès de 
kur très regrettée 


M- Fernand MOROT-SUt, 
néo liane Lcsceawéa, 

survenu 1 Monaco (prin c ip a u té), k 
30 décembre 1986. 

Les obsèques ont été célébrées h 
Fbcrneh (Lozère). 

« Le Méditerranée », 

10, rue isola. 

06500 Mental. 


— M“ Germaine MOUethakr, 

M. et M— Jacques Mnhlntimki 

M. et M-Jeaa MBbkfhalrr 
et leurs enfante, 

Sfflnr MarhrfiffiTg 

M. et M“ Souberal Mflhkthalcr, 

Saur Marie MUdetinkr, 

fout part du décès de 

M-GeorgctteMUHUêTHALES, 

née Jan vier. 

î s’est ftcrntfi le 29 dé ce mbre 1986, 
quatre-vingt-douziènie année. 
Les obaÿqocs ont été c éléb r é es b 
31 décembre, dam la pies stricte inti- 
mîrf, au vieux cimetière de Sansry, eu 
p r é s enc e du pasteur M omskigt. 


- M“ Gflbene Noochî, 

Nü» et Léo Noucbi. 

M. et M" Mootiaa 
et leurs enfants, 

M. Serge Noucbi, 

M“ Gabrieüe NoucM, 
M-DaznücMolko 
et Leslie, 

Et tous ses amis. 

Les familles Tahar, Noucbi, Lemer 
etSaada, 

Et l’agence Magnum Photos, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Gérard NOUCHL 

H sera inhumé au cimetière de Soisy- 
sons-Mbntmoreocy, k mercredi 7 jan- 
vier 1987, à 15 h 15. 

Réunion A re n t r ée pr i nc i pale. 


— M"* André Reymud, 
son épouse, 

M. Pierre Reynaud, 
son fila. 

Sa famille. 

Le personnel de la société Sud- 
Aromatiques, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. André REYNAUD, 

industriel, 
docteur en droit, 
dipUmé de l’Ecole libre 
dcssaeaces politiques 
et de [Institut . 

des hantes études internationales, 
ancien vice-président 
do conseil général 
des Aipcs-Maritimes, 
adjoint au maire 
du dix-septième arrondissement 
de Paris, 
président 

de la société Sud-Aromatiques, 

survenu le 3 janvier 1987, dam sa 
soixautfrsîxième 
Hommage lui a été rendu par 
M. Pierre Rémond, maire du dix- 
septième arrondissement de Paris. 

Les collègues et amis du défaut se 
sont joints à cette cérémonie, qui s’est 
déroulée le mardi 6 janvier, i h mairie 
du dix-septième anoadissemeuL 
L’office religieux aura lieu b jeudi 
8 janvier, â 10 heures, eu la chapelle de 
fAthanée du cimetière Sainte-Brigitte 
de Grasse (06). 

Cet avis tient Eco de faire-part. 

2, avenue Puti-Doumer, 

75016 Paris. 


— M“ Henri Richard, 
soi épouse. 

Le docteur et M"* Jacques Richard, 
M"* Edith Richard, 
ses enfants, 
ses p etits-enf ants 
et arrière-petits-enfants. 

Toute sa famille et ses amis, 

ont k regret de faire part du décès de 


M. Henri RICHARD, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
directeur général honoraire 
des co mp agnies d'assurances FUmau. 


survenu k 1* janvier 1987, dans sa 
quatre-vingt-dixième année. 

Le service religieux a eu Heu dans la 
{dus stricte intimité k S janvier. 

Cet avis tient Heu de fair^part. 

1 59, avenue du Général-Leclerc, 
92340 Bouig-ta-Reinc. 


— M* 1 Inès Saparta- Aocrbach, 
u fille, 

M. Robert Gandrat, 
sou gendre, 

M. Nkdbu Saporta, 
sou beau-frère, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M*Reaë SAPORTA, 

néeTHly Wefesman, 

survenu k 5 janvier 1987, d«n« sa 
qû&tre-vmgMitoisièuie année. 

L’inhumation aura Eeu k m ercr e d i 
7 janvier, à 15 heures, au cimetière du 
Père-Lachaise. 

Rendez-vous à 14 h 45, A l’ en t r ée 
principak dn c im etiè re . 

6, rue de rEgGse, 

92200 NcsnHy-eor-Seme. 


No* abonni * . bénéficiant d’un r 
réduction sur Us insertion* du - Carnet 
du Mende -, sont prié* de Joindre à 
leur emot de texte km des dernière* 
bandes pour justifier de cane qualité 


CARNET DU MONDE 


1ns avis peuvent ê tre insérés 
LE JOUR MÊME 

rtb nous pandonmnt avant 10 b 
anaiègnikiJownnL 
l.r.ém Satan. 7S427 Paris Codas 09. 

Tfe U0N)PM 660 672 F.- 
RanaignmMUS. TéL 42-47-B6-03. 

OU au MORDE PUBLICITÉ 

lawaMaavant 10h 

B. nie Monttassuy, 75007 Paris. 
TéiM«: 206 136. 

Ransrignanaiits. TA. 46-6641-82. 
* 

Tarif deh Bpn HT. 

TamnMpa 69F 

Abannds tsvsc Ju atfflt^ W ...,60F 
CamasnicatiOMdmMs ....72F 
Insertion minimum 10 Bonn (dont 
4 tgam ds blancs). Las Egnse « 
capita ta grasses sont factieém sur 
k base de deux Bons; 


_ M. Garni! Ratib. 

M" Mona Ratib. 

M» Zahia Ratib Abd-ErWahsh. 
ses enfants, 

M* Djehsae Abousbsh. 
sa petite-fille, „ 

M* Mohamed Sultan Pacha, 
sa bcHc-sœur, 

M“ Marc de Monbruoo. 

M=“ Nimel Sultan. 

M. et Larry CoOins, 
ses neveu et nièces, 

ont la douleur de faire part do décès de 

M- NaSa SULTAN NAGUIB, 

survenu à Paris le 3 janvier 1987. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

59-61 , boulevard Victor-Hugo. 

92200 Ncuilly. 

— Le docteur PhQippe Thon venin, 
Didier et Chantal Ttauvemu, 

Isabelle Thouveni n. 

Ivan et Véronique Thouvenin, 

Aube a Mare Félix. 

Fabienne Thouvenin et Richard 
Joosten, 

François et Jean-Marie Bcrthok», 
ont la douleur de faire part do décès de 

WP“ Thérèse THOUVENIN, 

née Bcrthok», 

survenu A Pierrevert (Alpes-de- 
Hautes-Pravence), le 17 décembre 

1 986, A rage de soixante-deux ans. 

Ses obsèques ont eu Heu. k samedi 
20 décembre, en I*égUse de Canaan 
(Ardennes). 

La Pinède, 

04860 Pierrevert. 

- Les éditions Bordas 
et l'ensemble de leurs collaborateur* 

ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 

Thérèse VAN DER ELST, 
agrégée de IT/oivcnité. 
chevalier de la Légion dTxxuKur. 

survenu A Paris le samedi 3 janvier 

1987. 


Remercia monta 

— M“* Bianchi 
et ses enfante, 

profondément touchés des marques de 
sympathie qui, kur oot été témoignées 
lors du décès de 

M. Oaode B1ANOH, 

remercient très sincèrement toutes la 
personnes qui par knr préscaoe, mes- 
sages et envois de fleura, se sont asso- 
aées A leur peine. 


Anniversaires 
— Leotutiao 

GUEYRAUD-MONLEAU, 

de «Qgi»« 

aurié cent on îvei, entre Valabr^o c 
Casteù-BeDan, e sus lis boni, aqoeli que 
i’an couneigudo aman uno pensa do 
esmougudo per do que kissé fis sièu 
desempid desoounsoula. 


Services religieux 
— Une célébration A k mémoire de 
FUrick BRACCO, 

historien d’art, _ 
(tnei iw w» n ta|l«ia nn ministère 
de la culture, 

décédé le 15 décembre 1986, aura fieu 
en l'église SaintrGerauûn^’Asxerrais, 
2, place du Louvre, & Paris-1«, le 9 jan- 
vier 1987, A 9 h 30. 

Tous ceux qui l’ont co nn u et aimé 
sont invités A cetto c&émnnir . du souve- 
nir. 


Avis de messes 

■ Ihe mww il pji tf Hrf’i n» 4 g 

ML Jacques EUE, 
co iw ca i er maître honoraire 
A la Cour des comptes, 

décédé k 8 décembre 1986, 
sera célébrée k samedi 10 janvier 1987, 
A II fa 45, en régtise Saint -François, 
44, rue Mofito-, à Paris-16 1 . 


Messes anniversaires 

— Pour k premier annnuisairc du 
rappela Dieu de 

Puni Bernard, 

ingénieur général de FartiBerie navale, 

b messe du samedi 10 janvier 1987, A 
18 h 30, en l'église Saint-François- 
Xavier, 12, place du Président- 
Mithouard. à Paris-7*, sera célébrée A 
son int en t i o n, en mww de p ri è r es avec 
sa famille et aes amis. 


Soutenances de thèggs 

DOCTORATS 

. — Université Paris-TV, jeudi 8 je» 
a 9 h 30, salle des Actes, M. Bahfia 
Sbnaa : «LTdah an Maroc, réfoma 
mffitmns de 1844 A 1912. • 

. ” Udvcrtité Ptris-ÜL jeudi 8 joo- 

ïwî îü 0, “5 e 

Ortiz : -L’amour des ranous. 
, v * r J* uUurnctiOQ dans Thistaia de 

~ Univemté Paris-m, vendredi 

Ht»» a u i rî. _ . 


... : — ■■ ' ■ m a . « un 

tare dans la Caraïbe angl 

TlUUlHim «U. ta. i.TT 


— luutus on j 

ta htiératmc et de la tndj 

tanc). » 
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Les « petits monstres » de M me Le Douarin 


XJep®s rwgt ans, les chercheurs de Plnstitut 
d embryologie du CNRS et tbr Collège de France 
creœe des «monstres». L’étude de ces animaux 
nybndes permet de mieux comprendre les méca- 
nismes ée certaines maladies nerveuses et le fone- 


E LLE est tonte modeste. 
Comme son bureau qui 
sent bon le désordre des 
cherchons et où on p r en d le thé 
astre deux pQes de dossiers, n«m 
affiche à la gloire des peintres 
naïfs et une peau de panthère 
dont elle » a hérité à son arrivée 
dans le labo ». Mais elle est aussi 
toute passion pour ces drôles 
d’oiseaux qu’elle fait naître «fa™* 
son laboratoire. Depuis piwt de 
vingt ans, Nicole le Douarin, 
ainsi que son équipe forte 
aujourd’hui d’une centaine de 
chercheurs et de techniciens, 
joie avec les dieux. 

De son laboratoire, dans les 
locaux de l'Institut d'embryologie 
du CNRS et du Collège de 
France de Nogent-sur-Marne 
qu'elle .dirige, depuis 1975, à la 
lisière du bois de Vincemies, sor- 
tent des animaux étranges : des 
chimères. Non pas de ces bêtes 
de légende comme les chiens & 
trois têtes, les chevaux ailés ou 
l’hydre de Lerne, mais des 
volailles, de simples volailles ai 
apparence pour qui ne sait pas. 
Seul indice de leur singularité : 
cette pigmentation brun-marron 
des ptames de leurs ailes qui est 


- Tout a commencé à la fin des 
années 50. Nicole Le Douarin, 
alors professeur de sciences natu- 
relles dans un lycée, se passionne 
pour la biologie et décide de faire 
un peu de recherche tout en 
poursuivant ses activités d'ensei- 
gnement. Le professeur Etienne 
Wolf, auquel die succédera plus 
tard à l’Institut d'embryologie, 
lui donne alors sa chance. D lui 


typique de la caille japonaise 
avec laquelle ces animaux ont été 
«croisés». Curieux poulets que 
ces poulets-là qui cuit valu à leur 
créatrice la rnédaîiii» d’or du Cen- 
tre national de la recherche 
scientifique (CNRS) et Tim des 
plus grands prix scientifiques du 
moment, le prix Kyoto (300 000 
dollars), réc emm ent créé par la 
firme japonaise Kyocera. 

Rien d* étonnant à cela. Car, 
au-delà des succès déjà obtenus 
par Nicole Le Douarin sur la 
migration des cellules an cours 
de l'embryogenèse, se profilent 
des découvertes qui pourraient 
aider à mieux comprendre la 
sclérose en plaques, les phéno- 
mènes de rejets de greffe et les 
processus conduisant & fappari- 
tion de lésions dues à des mala- 
dies comme encéphalomyéhte et 
névrite allergiques expérimen- 
tales. finwMuwi» en est-elle arri- 
vée là? Le plus simplement du 
monde, en s'amusant, dit-elle. 

« Depuis des armées, je m'amuse, 
mais à la manière de ce sculp- 
teur qui me disait : vous êtes 
comme moi, vous essayez de 
faire l’bnpossible. » 


confie une étude sur la genèse du 
système digestif du poulet. Elle 
s’enthouiasme, rent r e bientôt au 
CNRS et soutient b rillammen t 
une thèse sur le développement 
du foie et do tube digestif chez 
l’embryon de poulet. Une car- 
rière classique de chercheur, 
mais que va bouleverser, en 


Electrons sauteurs 


Ou savait depuis 1913 que les électrons 
changent brutalement d’orbite. 

Ce phénomène vient enfin d’être observé. 


T ROIS expériences réalisées 
ees derniers mois vien- 
nent de prouver l’exis- 
tence d’un phénomène, le saut 
quantique, brutal changement 
«Tétât d’un atome lorsqu'un de 
ses électrons émet de la lumière. 
Elles ont été rendues possibles 
parce que Tan sait maintenant 
enfermer un atome dans un 
«piège», et l’y garder pendant 
de longues périodes, pratique- 
ment préservé de toute interac- 
tion avec d'autres atomes. 

Auparavant, on ne savait 
expéri menter que sur un grand 
nombre d’atomes en même 
temps, et Ton accédait donc anx 
propriétés d’ensemble mais mm 
qn» fflnpQ rteme nti individuels. 
Aujourd'hui c’est chose possible, 
et le progrès technologique 
accom pli pour piéger des a tomes 
est en passe d’apporter à la phy- 
sique atomique un renouveau 
comparable à celui que fut, il y 
a vingt-cinq ans, l’invention du 
laser ; avec à la clé nombre 
d’applications, en particulier 
dam le domaine de la métredo- 
gie. 

Pour mieux comprendre ces 
progrès et mesurer ce que sont 
ces sauts quantiques, il faut 
remonter dans le temps. En 
1913, lorsque le Danois Niels 
Bohr introduisit un modèle 
d’atome qui allait bouleverser la 
physique. Il supposa que les 
électrons tournaient autour du 

noyau en décrivant des orbites 
circulaires, en analogie avec le 
mouvement des planètes autour 
du SdtâL Mais, à l’inverse de 
edics-ci, tes électrons pouvaient 
«.boug er d’orbite, sauter brusque- 
ment de Tune à l’antre. 

Si te saut rapprochait T élec- 
tion du noyau, ce qui libérait, de 
T énergie, celle-ci était émue 
■oui forme lumineuse, avec des 
caractéristiques parfaitement 
calculables en tenues de c harge 
électrique, de masse de Félectran 
et de ce mystérieux quantum 
d’action introduit par Max 
planck en 1900 pour résoudre un 


problème de thermodynamique 
sans rapport direct avec la struc- 
ture des atomes. 

Le succès du modèle fut 
immédiat. Il expliquait parfaite- 
ment la structure des raies lumi- 
neuses émises par l’hydrogène, le 
plus simple des atomes, pro- 
blème sur lequel les physiciens 
blêmissaient depuis trente ans. 
Et des raffinements ée la théorie 
montrèrent bientôt qu’on pouvait 
aussi rendre compte de l’émis- 
sion lumineuse des autres 
atomes. 

Pourtant, le modèle de Bohr 
était Incompréhensible, en 
grande partie à cause de cette 
notion bizarre de «sauts quanti- 
ques » (Tune orbite à Fautrc. On 
n’imagine pas la Terre décidant 
brusquement d’aller se pr o m en e r 
sur Torbite de Vénus, et il est 
heureux pour ses habitants que 
fantaisie ne soit pas ^ atw 
ses moyens. La mécanique clas- 
sique, qui, depuis sa formulation 
par Newton, régissait 1e monde, 
n'autorise certes pas d’aussi bru- 
tales transitions et ne prévoit 
que des évolutions graduelles, 
parfaitement calculables et 
continues. 

Einstein venait de renouveler 
la mécanique avec sa relativité 
et son équivalence entre masse 
et énergie, mais n’avait en rien 
touché à cette continuité fonda- 
mentale. Certes, 3 avait fallu 
introduire la discontinuité en 
physique. Planck l’avait fait, 
puis Einstein avait repris Fîdée 
Hawe son explication de l’effet 
photoélectrique (1). Mais 3 

s’agissait d'une discontinuité des 
échanges d’énergie, celle-ci étant 
transmise par petits paquets 
(quanta). On pouvait n’y voir 
qu’une restriction de la mécani- 
que classique, une réduction de 
l’éventail des solutions qu’elle 
fournissait. Avec le modèle de 
Bohr, c’est la notion fondamen- 
tale de trajectoire qui était 
remise en cause, et l’agression 
contre la mécanique était 
patente. 


On sait la fortune du modèle 
de Bohr. Amélioré, analysé, 
décortiqué, il engendra finale- 
ment la mécanique quantique, 
laquelle n’a rencontré que des 
succès depuis sa formulation pré- 
cise entre 1925 et 1930. Elle est 
caractérisée par foccunence de 
transitions brutales et imprévisi- 
bles, traduction directe des sauts 
quantiqnes de Bohr. Ce carac- 
tère imprédictible, cet indétenni- 
nîsme fondamental de la théorie, 
a fait couler beaucoup d'encre et 
soulevé de fortes oppositions. □ 
est maintenant très généralement 
admis, bien que certains physi- 
ciens continuent de le trouver 
gênant Mais comment s'opposer 
à une théorie qui collectionne à 
tel point tes succès ? 

Une théorie 

qui collectionne les succès 

Four a utant, on n'avait jamais 
observé directement les sauts 
quan tiques an sens strict, les 
changements d’orbite brutaux 
des électrons atomiques. Les 
expériences qui auraient pu les 
montrer portaient sur un très 
grand nombre d’atomes, où un 
très grand nombre d’électrons 
changaient d’état. Mais 3s ne le 
faisaient, pas en parfaite shnulta- 
néité, et l’étalement dans le 
temps des transitions recréait 
une apparente continuité de 
révolution du système. La situa- 
tion a changé ces dernières 
années, depuis qu’on sait isoler 
un seul électron ou un seul 
atome, et étudier son comporte- 
ment. 

Comme pour beaucoup de 
progrès importants, te principe 
est simple, et la technologie 
effroyablement compliquée. Un 
électron est soumis à des faces 
quand on le place dans un 
champ magnétique ou dans un 
champ électrique. Un étudiant 
de p r emière année a tous les 
outils nécessaires pour trouver 
une combinaison de ces deux 
champs qui confine l’électron 
dans une petite région, qui l'y 
ramène quand 3 essaie de s’en 
écarter si du moins sa vitesse 
n’est pas trop grande. Mais deux 
difficultés apparaissent. L’une, 
point trop grave, est qu’il faut 


1969, une découverte qu’elle fait 
« un peu par hasard » à la 
faculté des sciences de Nantes. 

En tentant de marier des 
d’embryons d’espèces différentes 
(du. mésenchyme de caille et de 
réphi télium pré-hépatique de 
poulet), Nicole Le Douarin va 
mettre an point une méthode de 
marquage cellulaire fondée sur la 




structure particulière des noyaux 
des cellules de caille. Elle peut 
ainsi distinguer à tout moment 
dans une chimère caille-poulet les 
cellules venant de la caille de 
celles appartenant au poulet. La 
puissance et la simplicité de cet 
outil, utilisé aujourd’hui par les 
laboratoires d’embryologie du 


amener l’électron dans cette 
région en 1e freinant correcte- 
ment pour qu’3 puisse s’y stabili- 
ser. L’autre, démentielle, est que 
ladite région doit être aussi vide 
que possible de toute matière, 
car tout choc avec un atome 
fera disparaître l’électron. 

Cela fait trente ans que le 
physicien américain d’origine 
allemande Hans Dehmelt étudie 
à l’université de l’Etat de 
Washington des « pièges à élec- 
trons». Cela n’en fait pas dix 
qu’il a obtenu des résultats posi- 
tifs, en surmontant tous tes obs- 
tacles, en obtenant une qualité 
de vide telle que la pression de 
l’atmosphère résiduelle soit 
réduite & quelques millionièmes 
de milliardième de sa valeur nor- 
male. Son équipe a pu ainsi gar- 
der le même électron dans un 
piège pendant dix mois, et l'utili- 
ser pour plusieurs expériences. 
L’espoir était de tenir un an, et 
un gros gâteau d’anniversaire 
était déjà prévu. Mais un des 
quelques atomes résiduels a pro- 
bablement heurté l'électron, et 
l’a éjecté hors du piège. 

MAURICE ARVONNY. 

( Lire la suite page 18.) 


(1) Pour expliquer que les électrons 
soient arrachés d’un métal re ce v a nt de 
la lumière ultraviolette, Einstein sup- 
posa que l’énergie lumineuse était 
concentrée sur «tes corpuscules, plus 
tard appelés photoss. . 


momie entier, lui permet alors 
d’orienter ses recherches sur les 
migrations et les interactions cel- 
lulaires pendant le développe- 
ment de l'embryon. 

Recherche importante car 1e 
développement des oiseaux est 
analogue à celui de l’homme et 
des mammifères, et Fétude chez 
l’ em bry on de la mise en place de 
l’appareil nerveux offre un 
remarquable champ d’expé- 
rience. En effet, explique 
M“ Le Douarin, à côté du sys- 
tème nerveux central, « un sys- 
tème nerveux périphérique s'édi- 
fie à partir des bourrelets 
neuraux » (1). Ceux-ci se rejoi- 
gnent au moment de la fermeture 
du tube nerveux et constituent 
“une structure transitoire à 
laquelle on (terme te nom de crête 
neurale. 

Prométhée 
des oiseaux 

Peu après la formation de 
cette crête neurale, « ses cellules 
se dissocient les unes des autres 
et entreprennent une migration 
plus ou moins prolongée dans les 
tissus embryonnaires. Leur 
déplacement, qui peut durer plu- 
sieurs jours et les entraîner à 
une distance considérable de leur 
point de départ, ne semble pas se 
faire au hasard puisqu'on 
constate qu'elles s’arrêtent dans 
les territoires bien précis de 
l'embryon où elles édifient 
diverses structures, notamment 
les ganglions périphériques ». 

Pour expliquer de pareils phé- 
nomènes, Nicole Le Douarin et 
son équipe ont joué les Promé- 
thée. En enlevant chez l’em b ryon 
de poulet un fragment de crête 
neurale pour le remplacer aussi- 
tôt par un équivalent 

provenant de la crête neurale 
d’un e m bryon de caille. Aussi 
paradoxal que cela puisse paraî- 
tre, la greffe a pris ! Et l’on a pu 
suivre sans mal, grâce à la 
méthode de marquage, élaborée 
en 1969 par M“ Le Douarin, te 
cheminement des cellules de 
caille. 

Résultat : la mire en évidence, 
par exempte, du rôle considérable 
que la crête neurale joue dans la 
genèse des stru c tu res céphaliques 
et cervicales. La totalité des 
tissus de la face (os, cartilage et 
derme) et de la surface ventrale 
du cou en sont dérivés. On ima- 
gine donc sans mal tout l’intérêt 
de ces observations qui ont 
contribué à une meilleure com- 
préhension de certaines malfor- 
mations de la face comme les 
becs de lièvre ou les palais mal 
famés que Ton trouve parfais 
chez l’homme. 

Fragiles chimères 

Tous oes travaux ont donc 
permis d’établir une cartographie 
de cette crête neurale et l’on sait 
désormais que telle cellule qui va 
dans telle zone est dérivée de 
telle région de la crête. Mais, en 
dépit de ces progrès, une ques- 
tion restait posée : celte de savoir 
si la crête neurale est formée 
d’une population homogène de 
cellules à potentialités multiples 
ou si elle est un mélange de cel- 
lules dont la destinés est généti- 
quement programmée avant que 


ne commencent les migrations 
cellulaires. 

Pour y répondre, tes équipes de 
l’Institut d’embryologie se sont 
alors livrées à de nouvelles 
greffes consistant à modifier la 
position de morceaux de crête 
neurale. Un peu comme 'si, dans 
une colonne cylindrique formée 
de pièces de couleurs différentes, 
on remplaçait l’une des pièces du 
bas par une autre venant du haut 
et vice versa. Ces expériences ont 
permis de montrer que, lorsque le 
niveau d'origine des cellules était 
modifié dans la crête neurale, les 
cellules dérivées changeaient à 
leur tour de site d’affectation et 
se différenciaient en fonction de 
ce site. D'une certaine manière, 
les cellules paraissent donc capa- 
bles de s'adapter à de nouvelles 
destinées. 

Greffes de moelle, greffes de 
membres et même de partie 
entière de cerveau ont tout natu- 
rellement conduit Nicole Le 
Douarin à s’intéresser au système 
immunitaire. Il paraissait, en 
effet, intéressant de savoir ce que 
devenaient ees animaux bricolés 
et si les contacts établis entre les 
différentes cellules nerveuses de 
la caille et du poulet étaient fonc- 
tionnels à l'âge adulte. • Nous 
avons donc laissé éclore des 
chimères portant des greffes de 
moelle épinière. Au début, expli- 
que M"* Le Douarin, leur com- 
portement moteur est semblable 
à celui des poulets normaux du 
mime âge. Le seul signe indi- 
quant qu’il s’agit d’un animal 
greffé est la présence d'une 
bande de plumes pigmentées 
comme celles d’une caille au 
niveau des ailes. » 

Certaines de ces chimères 
atteignent us âge avancé. Mais, 
• deux à quatre mois après la 
naissance, les ailes de l’animal 
tombent. La paralysie s'étend et 
bientôt, l’oiseau ne peut plus se 
tenir debout ». A la coupe, les 
tissus nerveux apparaissent forte- 
ment dégradés. Le microscope 
révèle des lésions avec des pertes 
de myéline - substance qui sert 
de manchon aux fibres nerveuses 
— comparables à celles observées 
dans la sclérose en plaques évolu- 
tive et de certaines autres mala- 
dies comme F enccphalomyéli te et 
la névrite allergiques expérimen- 
tales. 

Ces chimères caille-poulet 
constituent donc un formidable 
modèle pour Fétude des maladies 
démyélinisantes de l'homme, 
mais aussi, et c’est l’objet des tra- 
vaux actuellement engagés à 
Nogent-sur-Marne, pour tout oe 
qui concerne la « reconnaissance 
du soi ». II s’agit-là d’un tout 
nouveau plan de recherche pour 
M" Le Douarin portant sur les 
rejets de greffe. Rejets qui peu- 
vent être abolis si, lors de la 
greffe, l'épithélium thymique du 
donneur est également implanté 
chez le receveur. Des ailes de 
caille ont pu ainsi être greffées 
chez te poulet sans être rejetées. 
On imagine donc sans mal les 
conséquences d’une telle étude 
qui, 3 y a quelques mois encore, 
faisait l’objet de débats très 
controversés et devrait à sa publi- 
cation faire quelque (Huit dans la 
communauté scientifique. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

(I) La Recherche, n° 87, février 1979. 
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L’écran des arbres 


Des chercheurs ont mis au point une simulation 
sur ordinateur de la croissance des arbres. 

Ou peut ainsi sans attendre 

voir ce que sera la plantation adulte. 


S UR l'écran défilent une 
série d’images qu’entre 
eux les chercheurs nom- 
me ut « les quatre saisons ». 
.Celles d’un cerisier dont on suit 
les métamorphoses au fil des 
mois. Simple squelette aux bran- 
ches nues en hiver, l'arbre s’épa- 
nouit sous une riche floraison au 
printemps, verdoie en été et 
roussit en automne. S’il ne 
s'agissait là que de nouvelles 
images de synthèse - elles ont 
été calculées et dessinées par 
ordinateur - venant enrichir les 
catalogues existant, on pourrait 
déjà saluer la précision du gra- 
phisme et la justesse des cou- 
leurs. Mais 3 y a plus. 

• Ces dessins sont strictement 
conformes à une réalité possible. 
Au point qu'aucun arboriculteur 
attentif n’y trouverait à redire. 
Et pour cause: le programme 
informatique qui a conduit à 
cette séquence d’images a été 
concocté par un agronome. Ou 
plutôt par un « agromathémati- 
cien ». comme se définit M. Phi- 
lippe De Reffye, chercheur au 
laboratoire de modélisation du 
Centre international de recher* 
cbe agronomique pour le déve- 
loppement (CIRAD) à Montpel- 
lier. Que les images obtenues 
soient d'excellente qualité et 
qu’elles commencent à susciter 
l’intérêt de quelques artistes, 
M. De Reffye s’en réjouit. Mais 
c'est pour lui un heureux acci- 
dent de parcours dans une 
recherche qui avait au départ 
des objectifs scientifiques 
puisqu’elle visait avant tout à 
une meilleure compréhension de 
la croissance des plantes. 

«Données 
de croissance > 

M. De Reffye, qui travaillait 
sur le caféier et le palmier, 
n’avait en effet en tête que des 
problèmes agronomiques lorsqu’il 
a entrepris, en 1978, d’élaborer 
on modèle mathématique simu- 
lant la croissance des arbres. 
C’est pour répondre aux besoins 
de ses recherches qu’il a écrit un 
logiciel sur la base de théories 
statistiques fournissant les proba- 
bilités de ramification, de crois- 
sance ou de mort des bourgeons. 
Puis, pour différentes espèces et 
variétés étudiées, 3 a introduit 
dans le programme général des 
- données de croissance » mesu- 
rées sur le terrain. 

Appliqué en Côte-d’Ivoire à 
des cultures de caféiers, ce 
modèle a permis d’étudier la 
verse et de dégager des critères 
de sélection de variétés moins 
sensibles à ce phénomène qui 
fait tomber les arbres. Bien 


d’autres renseignements utiles 
ont pu être acquis par le simple 
calcul — de P influence de diffé- 
rentes doses d’engrais sur la 
croissance des plantes à diverses 
maladies, — évitant ainsi de lon- 
gues observations expérimen- 
tales. 

Certes, d’autres logiciels de ce 
type existaient dans des labora- 
toires, mais chacun d’eux était 
adapté à une espèce particulière. 
Celui qui a été élaboré à Mont- 
pellier a ceci d’original et d’inté- 
ressant qu’il est très général et 
peut fonctionner avec n’importe 
quel végétal. « II est possible de 
calculer et de représenter une 
plante aussi loin qu'on en a le 
courage ». souligne M. De Ref- 
fye. 

Fleurs imaginaires 

C’est cette souplesse qui a 
séduit M. Claude Edelin, spécia- 
liste de l'« architecture végé- 
tale » ( voir encadré ) à l’Institut 
de botanique de l’université de 
Montpellier, et qui l’a conduit, U 
y a trois ans, à s'associer aux 
études de modélisation. Le bota- 
niste pouvait enrichir le modèle 
en y apportant des données qua- 
litatives reflétant le développe- 
ment des axes des arbres (tronc 
et branches) les uns par rapport 
aux autres. En contrepartie, le 
programme informatique liii 
fournissait « un excellent moyen ’ 
de tester certaines hypothèses de 
croissance d’arbres complexes, 
dont la vérification aurait été 
fort longue sur le terrain ». 

Le logiciel, même dans sa 
toute première version, pouvait 
aussi permettre de dessiner des 
arbres «calcules». Au départ, 
M. De Reffye ne voyait là que 
du superflu car les agronomes 
peuvent très bien se contenter de 
travailler sur des données numé- 
riques. Mais il a vite compris 
qu’il pouvait être utile de « mon- 
trer » le résultat de ses travaux 
à des collègues moins rompus 
que lui aux finesses de l’informa- 
tique et ainsi de les « convaincre 
plus aisément » du bien-fondé de 
sa méthode. 

Et, puisque images il y avait, 
il fallait tenter d’en parfaire 
l’élaboration, en affinant le 
détail eu le rendu des couleurs. 
On fit appel à un spécialiste des 
images de synthèse, M. Marc 
Jaejêr, qui a quitté P université 
de Strasbourg pour se joindre & 
l’équipe. Quant aux importantes 
puissances de calcul que 
requière le programme pour 
«tourner», elles sont fournies 
par le Centre national universi- 
taire sud de calcul de Montpel- 
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Une nouvelle collection de poche 


D ONNER au grand public 
une information srismift- 
que sérieuse qui soit à la 
portée du plus grand nombre : tel 
est le but des éditions Le Rocher, 
qui ont lancé récemment une 
nouvelle collection : «Sciences et 
découvertes». D'un format de 
poche 1150 x 178 mm), chaque 
ouvrage, rédigé par un spécia- 
liste du sujet traité, compte 128 
ou 160 pages et 10 à 30 illustra- 
tions noir et blanc au trait. Pas 
de photos ou d'images en cou- 
leurs (sauf sur la couvertm). 


Cette austérité- a son avantage : 
le prix de chaque ivre est de 35 
ou de 39 francs. 

A ce ]our, une douzaine de 
titres sont disponbles. Os sor- 
tent, en effet, au rythme de deux 
toutes les six semâmes. Leur 
variété est très grande : de la Vie 
des étoiles aux Oasis du fond des 
mers et des Dinosaures à la Moi- 
sissure, du Cerveau hormonal 
aux Vofcans et magmas... 

Y. R. 


lier, qui prête scs machines aux 
chercheurs. 

Les compétences et les 
moyens étant réunis, on a pu 
faire évoluer le programme ini- 
tial. D’abord en l’élargissant cha- 
qne année à une variété nou- 
velle : après le caféier, le 
palmier et le cotonnier, ce sera 
au tour de l’arbre à lychee, de 
l*hévéa, etc. Puis en améliorant 
sans cesse le logiciel lui-même, 
pour lui faire calculer et dessi- 
ner des détails toujours plus 
nombreux. 

Les feuilles, par exemple, au 
départ simples taches vertes, 
apparaissent maintenant dans 
leur forme réelle, laquelle évolue 
à mesure que l’arbre croît. 
D’autres finesses sont aussi 
apparues dans l’image, comme 
l’éclairage de l’arbre ou son 
ombre au sol. El l’on peut 
même, par écran interposé, 
« marcher » dan< des plantes ou 
«grimper» sur des arbres. Au 
cours d’une de leur « prome- 
nade » dans le tronc du cocotier, 
les chercheurs ont ainsi eu la 
surprise de découvrir un fruit... 
preuve qu’il fallait apporter 
quelques modifications au cal- 
cul ! 

Rien n’empêche non plus 
d’appliquer la méthode à 
d’autres plantes qne les arbres et 
de créer, comme l’a fait récem- 
ment M. De Reffye, des fleurs 
imaginaires, dont on parvient à 
distinguer sur l’écran les éta- 


mines et les pistils. Les cher- 
cheurs envisagent aussi de faire 
bientôt de la conception assistée 
par ordinateur. Ils pourront alors 
faire « tourner » l’image de 
l’arbre pour l’observer sous 
toutes les coutures, comme cela 
se fait couramment pour le des- 
sin des carrosseries d’automobile 
ou celui des engrenages mécani- 
ques. L’opération semble a 
priori faisable, à ceci près toute- 
fois que les arbres sont des 
objets d’une complexité telle 
qu’on ne pourra les représenter 
que sous forme de « structures 
fil de fer ». 

Mais déjà dans sa forme 
actuelle, la modélisation réalisée 
à Montpellier offre suffisamment 
de possibilités pour attiser l’inté- 
rêt. Non seulement de la part 
des agronomes et des botanistes, 
mais aussi de celle de sociétés 
de service en informatique 
comme la SESA qui a acheté le 
logiciel et devrait le commercia- 
liser en 1987. Les paysagistes y 
voient pour leur part un excel- 
lent outil qui peut les aider à 
prévoir quelle forme prendra un 
arbre selon le nombre et l’empla- 
cement des tailles qui lui seront 
faites. Un bon moyen de vérifier 
si une branche dn cèdre planté 
sur la place ne traversera pas un 
jour la salle des fêtes de la mai- 
rie! 

ELISABETH GORDON. 


Une nouvelle branche 
de l’architecture 


L ES arbres, eux aussi, peu- 
vent être décrits en 
termes architecturaux. 
Depuis le siècle denier, nombre 
de botanistes se sont efforcés de 
«regarder» les arbres an tenant 
compte de leur structure. Maïs 8 
ne s'agissait là que d’études 
é pa rse s , qu'a fallait rassembler 
et généraliser. De ce besoin de 
globalisation est née. Oya une 
quinzaine d'armées, une nouvelle 
«fisdpKne consacrée à Y e archi- 
tecture végétale». Cette dernière 
s'attache à classer les arbres 
selon la dteposttion de leurs axes 
- tronc et branches - les uns 
par report aux autres. 

Considérées sous cet angle, 
des plantes aussi affére n te s que 
r euphorbe ou le manioc se res- 
semblent étrangement, avec leur 
tronc court qui s'arrête brutale- 
ment et sa ramifie, avec leurs 
fleurs qu, à l'extrémité de dis- 
que axe, en arrêtent la crois- 
sance. De même de très nom- 
breux végétaux dos pays 
tropicaux et tempérés présentent 
le même e modèle archite ctural » 
que le pin ma rit i me, au tronc 
droit et haut, aux branches dres- 


sées di sposées en étages. Il suf- 
fit en fait d’aune vingtaine de 
modèles architecturaux pour 
répertorier les quelque voie cent 
mille espèces d’arbres 
connues a. expBquo M. Claude 
Edelin, de r institut botanique de 
r université de Montpellier, un 
des laboratoires pionn ie r s de ce 
type d'études. 

Pour décrire complètement 
l'arbre, 8 faut encore qouter à 
ces modèles - qui sont, pou- 
une espèce donnée, hérédi- 
taires — un autre é lément, celui 
«fit de a réitérat i on». Quand eflas 
vieillissent, certaines espèces, 
comme le peuplier, peuvent en 
effet reproduire leur propre archi- 
tecture, de sorte que de « petits 
arbres», en tous points analo- 
gues à r arbre-père, se dévelop- 
pent b l’intérieur de celui-cL 

Une telle approche a déjà 
contribué aux progrès des 
conn a i ss ances botaniques. Mais 
elle s'est aussi révélée fort ut3e 
dans la modélisation de la crois- 
sance des végétaux. 

E. G. 


Electrons sauteurs 


(Suite de la page 17.) 

Les mêmes dispositifs, ou des 
variantes, ont permis de piéger 
des atomes ionisés (amputés 
d’un ou plusieurs électrons), puis 
des atomes entiers. Et l’on a pu 
ainsi observer les sauts quanti- 
ques imaginés par Bohr. 

La méthode a été proposée 
par Dehmelt sous le nom de 
«shelving», ce qui se rend à 
peu près par « rangement sur 
une étagère ». On éclaire l’atome 
isolé avec un laser qui fait pas- 
ser Un électron de l’état normal 
à un état de plus haute énergie. 
En tenues du modèle de Bohr, 
on l’envoie sur une orbite plus 
éloignée. D en retombe aussitôt 
— en un temps inférieur au mil- 
liardième de seconde - en émet- 
tant de la lumière. Dès qu’3 est 
retombé, le laser le repropulse 
sur l’orbite éloignée, etc. On 
peut obtenir environ un milliard 
de transitions par seconde, et 
l’émission lumineuse de l’atome 
est alors suffisante pour qu’on 
voie à l’œil nu, au centre du 
piège, un point lumineux. 

On éclaire maintenant l'atome 
avec un second laser qui peut 
aussi induire une transition et 
envoyer l'électron sur une antre 
orbite, qu’on appellera l’étagère. 
Mais on choisit une transition 
«interdite», ce qui signifie 
qu’elle est très improbable. Il 
faut plusieurs secondes pour que 
cette transition ait une chance 
de se produire, et autant pour 
que l’électron retombe de l’éta- 
gère où ü est ainsi rangé. Or, 
pendant tout le temps où fl est 
sur l’étagère, fl n’est pins sensi- 
ble an premier laser et n’émet 
donc pins de lumière. On voit 
donc le point lumineux disparaî- 
tre, puis réapparaître, puis redis- 
paraître encore... ce qui met en 
évidence les sauts quantiques 
entre l'étagère et, disons, le plan- 
cher. 

En bonne mécanique quand- 
que, le résultat n’a rien d’éton- 
nant - D n’empêche que, quand la 
préparation d'une telle expé- 
rience fut annoncée lors d’un 
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congrès de physique à Copenha- 
gue, il y eut des discussions sur 
son résultat ; la moitié des parti- 
cipants estimèrent qu'on ne ver- 
rait pas les sauts quantiques. 
Deux physiciens du laboratoire 
de l’Ecole normale supérieure, 
Claude Cohen-Tannoudji, profes- 
seur au Collège de France, et 
Jean Dalibard, furent alors à 
même, en utilisant une méthode 
qu’ils avaient développée pour 
d’autres problèmes, de calculer 
le résultat précis que devait 
fournir l'expérience et de mon- 
trer que les sauts quantiques 
devaient bien être observés. 


niveau excité 


Les résultats ont confirmé les 
prédictions. Trois expériences 
ont été récemment faites. L’une 
est strictement conforme au pro- 
cessus qu’on vient de décrire. 
Elle a été réalisée an Colorado 
par des chercheurs du National 
Bureau of Standards qui ont 
observé les sauts quantiques sur 
des atomes de mercure ionisé. 
Deux autres, où l’objet étudié 
est un ion de baryum, sont d’un 
principe légèrement différent, 
mais qui ne change rien sur le 
fond. L’une a été réalisée par 
l’équipe de Dehmch, f autre est 


due à des chercheurs de l’univer- 
sité de Hambourg (RFA). 

Outre qu’elles ont mis en évi- 
dence les sauts quantiques, ces 
expériences ont permis de mesu- 
rer la durée de rie de l'étagère, 
c'est-à-dire le temps moyen qu’y 
reste l'électron lorsque les 
atomes sont assez blés les uns 
des autres pour que des chocs ne 
perturbent pas leur comporte- 
ment. Ce n’est jamais le cas sur 
Terre, mais c’est celui de la 
matière interstellaire, et de telles 
mesures sont donc intéressantes 
pour les astrophysiciens. 

MAURICE -ARVONNY. 



éclairs lumineux 


(bleu) 


périodes d'obscurité 




temps 


L’étagère : on laser Heu est pointé sur an 
atome isolé, et bit passer un électron atomi- 
que dn niveau de base à an niveau de phts 
hante énergie (nivean excité). L’électron 
retombe aussitôt en émettant un pbotoa, enre- 
gistré par le détecteur comme éclair lumineux. 
Les aller et retour sont si fréquents qne 
rémission lumineuse parait continue. Un antre 


laser, ronge, éclaire aussi l'atome et peut 
envoyer I*éJectron vers m troisième nivean : 
r étagère. Mais cette transition est très peu 
pr obable , à la montée comme à la de sren te, 
Qnand l'électron est sur r étagère, il y reste 
Plusieurs secondes, pendant lesquelles l'atome 
n’est pi» sensible an laser bien et n’émet ptes- 
de lumière. 
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CONSOMMATION 


GDF dans son immeuble-labo 


D H Pextérienr, l'immeuble 
ressemble à une HLM de 
cinq étages, isolé dans un 
champ de la Plaine-Samt-Denis, 
daœ la banlieue nord de Paris. 
Petites fenêtres en carré et, Hanc 
Panglc, balconnets étroits. A 
l'intérieur, pas de concieige mais 
deux ingénieurs et deux tecfam- 
®cds qui contrôlent vingt-cinq 
appartements vides, complète- 
ment vides— 

Passé le seuil, an respire la 
peinture fraîche. Dans la pièce 
principale, des barres verticales 
relient plafond et plancher... 
comme dans le métro. Cet 
immeuble est un laboratoire 
géanL 

Son propriétaire. Gaz de 
France, l'aménagera en bureaux, 
mais pas avant la fin des ewatu de 
chauffage dans sept ou huit an*. 
Chaque appartement rep r és en te 
un investissement ( inf ormatique 
comprise) de 1 million de francs. 

Pourquoi ce luxe? *// n'est 
plus possible aujourd'hui d’étu- 
dier les réactions d'une chaudière 
comme il y a vingt ans. répond 
Bernard Leblanc, de la direction 
des études et techniques nouvelles 
de GDF. Maintenant nous devons 
raisonner sur le système énergéti- 
que dans son entier, bâti, chau- 
dière. occupation, etc. Nous mon- 
trerons que l'on peut améliorer le 
confort tout en diminuant l'Inves- 
tissement et acheter un apparte- 
ment comme une voffure en 
demandant combien il 
consomme (1). » 

A chaque étage, cinq apparte- 
ments : un trois-pièces exposé au 
sud, deux deux-pièces et deux stu- 
dios sur les autres faces. Vu & la 
loupe, chaque appartement se 
présente confine un malade sons 
perfusion. Une centaine de cap- 
teurs lui prennent le pouls, 
c'est-à-dire recueillent divers 
paramètres intervenant dans le 
chauffage. Les uns mesurent la 
température de Pair, des parais ou 
même des fumées ou encore de 
l'eau chaude des sanitaires ; 
d'autres précisent la vitesse et la 
direction du vent, sa pression, 
l’humidité de Pair ou son taux de 
gaz carbonique ou le degré 
cfensakOlement. 

Demain 


Pourra-t-on demain acheter un appartement 
comme une voiture en demandant combien il 
consomme ? C’est du moins ce que voudrait 
obtenir Gaz de France. 



La psrtfe exyérineatele de Ftara 
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Muuufnlrr ét Gaz de France est — — 


Tout en bas de cet immeuble 
sur pilotis - pour respecter l'isola- 
tion selon l'arrêté du 24 mars 
1982, — un centre de calcul enre- 


gistre les données et établira en 
1987 les modèles de • comporte- 
ment thermique» de l'immeu- 
ble (2). 


En 1988 commenceront les 
véritables essais, car ce bâtiment 
est à géométrie variable. Ses cloi- 
sons internes se déplacent, et les 
gaziers pourront jouer sur telle ou 
telle option de chauffage. Deux 
cha u di è res collectives en sous-sol, 
d’une puissan c e de 100 kWh et 
des chaudières individuelles pla- 
cées dans les cabines assurent la 
production de chaleur. 

UnLego 

pour expert-gazier 

Sans manipulation de tuyaute- 
ries mois par un système de 
vannes, Feau chaude est répartie 
dans Ira radiateurs ou dans le sol 
des planchera chauffants (ce sys- 
tème serait très économique et 
bien plus confortable que celui 
des années 60). Un système de 
ventilation thermique peut renou- 
veler l'air une fois par heure. Bref 
ces chauffages multiples fonction- 
nent comme ira immense Lego 
pour expert-gazier. 

Ce « réeJ-simulé » doit pour- 
tant intégrer tm paramètre horri- 
blement manquant: l’homme. 
« Une personne apporte en 
moyenne 80 kWh par sa seule 
présence, le double en activité 
sportive, ajoute Michel Gonez, 
chef de division. Cette chaleur 
dite animale ou la virtuelle cha- 
leur d'un rôti en cuisson est inté- 
grée dans nos calculs, comme le 
sommeil dans la chambre après 
22 heures . mais personne n'a 
encore évalué le paramètre 
• j’ouvre-et-je-ferme-mes- 
fenétres-quand- je-veux. » Ce sont 
H les limites de ce bel immeuble^ 
labo— 

CHRISTIAN TORTEL. 


(1) Dans le mimwn neuf, le cfaanf- 
f«gr bq gaz ooflte & trois fols pins 
cher que rflcctriquc lots de n a v estit ao- 
mant mais moins cher après ose loogne 
nh Twt inn Ainsi f i ™w * 25 % des 
liyraM français oeufs en sont i 
contre la moitié dans les pays < 
occ i d ent a l e. 

(2) A chaque étage, un ordinateur 
Hewlett-Packard HP 1000 enwtrftln les 
mesu r es, on sixième, an sous-sol, de 
132 millions d’octets de mémoire modé- 
Ese le com port e m en t thcnmqiio. 


l/Europe 

dalatechnoloflfc 


Le dentier numéro de la Jaune et 
la Rouge, la revue mensuelle des 
anciens de l’X, est consacré à 
l’Europe de b tech no l o gie. Au som- 
maire, le point sur P Agence spatiale 
e ur opéenne, ksprogrammes Eurêka 
et ESPRIT, rEarope des tfiécom- 
mumeation» et des biotechnologies, 
les moyens de financement de b 
Communauté. 

Dans une introd u ction, Michel 
Petit, conseiller scâentifique de b 
représentation permanente de b 
France auprès des Communautés 
européennes, rappelle r enjeu de b 
hnfatlie mondiale pour b m aîtr i s e 
des nouvelles technologies- Il cite 
quelques chiffres sigalficatifs. 
L'intensité de l'effort de recherche 
et de développement peut se mesu- 
rer par b rapport entre b dépense 
intérieure de recherche et de déve- 
loppement et te produit intérieur 
brut de chaque pays. En 1983, ce 
rapport était de 2,05 pour l'ensem- 
ble des États de l’Europe des Dix, 
mais de 2,70 aux États-Unis et de 
2,62 au Japon. Il était de 2,14 eu 
France, de 2^7 en Grande- 
Bretagne et de 2J59 en Allema gne 


■c procurer le numéro «pé- 
Jamm et ht Ronge tur 
daolacteue, rendu au prix 
à la SedftÉ 
Aères de l'Ecole 


Le mal» 
etronfineteur 


lvbc le projet ARPEGE, 
me vient d'acquérir droit de a te 
, ie «hnuine de l’intelligence 
[ttieQe. ARPEGE (Aide J b 
iurion des problèmes pour réle- 
b et : 


a été développé par l'Ecole supé- 
rieure d'agriculture de Purpan, 
l’ESAP de Toulouse. ARPEGE 
regroupe en fait quatre systèmes 
experts : « Albert ■ , qui doit permet- 
tre rétablissement (Ton planning 
fourrager, «Zfia», un système de 
conduite de culture du mais, 
«Arfin», adapté à b gestion finan- 
cière des élevages bovins laitiers, et 
enfin « Mauunitron », c onsa c r é au 
diagnostic épidémiologique des 
ma montes bovines en élevage lai- 
tier. 


C’est en 1983,qnand b dir ection 
des a pris te 

coutrÉUe du Centre mondial informa- 
tique, que FESAP s’est vu confier 
les projets de recherche appliquée à 
l'agriculture. Pour mener à bien 
cette tâche, l'école toulousaine s’est 
associée avec b filiale française du 
groupe américain Digital Eqtrip- 
meut La création d’ ARPEGE a 
damé Heu à un transfert de techno- 
logie entre b société Digital Equip- 
meul et rESAP, ht première fournis- 
sant les matériels, te langage et 
l’aide de XCON, Pun des plus gros 
systèmes experts réalisés, b seconde 
se consacrant au développement 
d’applications spécifiques en agri- 
culture. L’ESAP a pour cela utilisé 
rexpérience des conseillers agricoles 
et a testé au fur et ft mesure te pro- 
duit auprès des utifisatems. 


Ainsi le système Zéa a été conçu 
pair répondre aux besoins des culti- 
vateurs de mab, Dura ce secteur, 1e 
revenu à Fhectare peut passer du 
simple au quadruple selon b qualité 
de de b culture. Le Sud- 

Ouest, c’est à noter, fut b première 
région de France à se lancer dans b 
renttei culture. Après une période 
d'expérimentation et de mise en 
place qui se terminera en avril 1987, 
le programme pourra être interrogé 
à drâtanre , sur le réseau Transpae 
pour les centres de formation. Les 
agriculteurs pourront également 
avoir accès à ce système e x p e rt par 


le minitel quand b phase d'indus- 
trialisation du logiciel sera achevée. 
ARPEGE aura coûté en trois ans 
d'études pris de 8 millions de 
francs, soit entre 5 % et 7 % du bud- 
get du Centre mondial informati- 
que, mais ses concepteurs, au pre- 
mier rang desquels figure le 
directeur de Fécole de Purpan, soit 
persuadés qu'il représente une 
valeur ajoutée intellec tu elle de pre- 
mière importance. 

Ainsi, quarante-sept ans après sa 
fondat io n par un groupe d’agricul- 
teurs qui en c onfi ère n t b direction à 
b Compagnie de Jésus, l’ESAP 
confirme sa place de grande école 
d'ingénieurs eu agriculture, dont les 
diplômes sont reconnus par l’Etat 
depuis 1964.- G. V. 

60 000 télécopieurs 

10 000 télécopieurs en 1982, 
26000 en 1984, 60000 à b fin de 
1986. Avec une prog res sion de 50 % 
par au, ces quatre dernières aimées, 
te marché du télécopieur en France 
est eu pleine croissance. Ce dévelop- 


pement place la France au deuxième 
rang des pays européens équipés 
après h Grande-Bretagne. Parallèle- 
ment, en dix-huit mois, 1e trafic 
moyen par télécopieur est passé de 7 
à 14 pages par jour. 

Une étude réalisée par l’Institut 
de démoscopie démontre que b télé- 
copie satisfait ses utilisateurs 
actuels et que sa notoriété progresse 
auprès des entreprises encore non 
équipées. 90 % des établissements 
équipés, dans tous les secteurs 
d’activité, l'apprécient pour sa sim- 
plicité, sa fiabilité et sa rapidité. De 
pins, 93 % des utilisateurs de téléco- 
pieurs mit déjà un télex. 

Utilisée au départ pour remplacer 
ou soulager les moyens de communi- 
cation traditionnels, b télécopie, 
une fois mise en place, devient 
désarmais un entü indispensable an 
meilleur fonctionnement de l'entre- 
prise, sans se substituer pour autant 
au iélex aujourd'hui. 

L'annuaire de b « télécopie » 
1986 compte déjà 16000 inscrip- 
tions. 



EXPÉRIMENTATION 

Les robots des chercheurs 


Pour faire leurs manipulations , 
pour expérimenter leurs découvertes, 
les chercheurs ont de plus en plus besoin 
<t instruments de pointe. 


L A recherche, c'est des 
idées, mais aussi des 
techniques. Sans instru- 
ments de pointa, sois innova- 
tion technologique, pas de per- 
cée des connaissances — mats 
toute percée engendra de nou- 
velles innovations. Deux exposi- 
tions à Paris, la Salon du labora- 
toire et Interchimie, ont montré 
quelques exemples de cette 
interaction. 

Le Salon du laboratoire est 
très orienté vers tes techniques 
biologiques et médicales. 
Celles-ci évoluent à grande 
allure. In formatisa tion, robotisa- 
tion... Le robot présenté par 
Prolabo saisit un tube à essai, le 
pèse, y versa un réactif, te pèse 
à nouveau, te transporta vers un 
appareil d'analyse. Cette méca- 
nisation des opérations a deux 
avantages : empêcher les 
erreurs de manipulation, inévita- 
bles pour cause de lassitude 
quand un opérateur doit répéter 
un grand nombre de fois les 
mêmes gestes ; faciliter te tra- 
vail en milieu stérile. 

Un mifiau stérile est évidem- 
ment requis pour Ira cultures 
cellulaires. Que survienne b 
moindre contamination bacté- 
rienne. et en quelques heures 3 
ne resta plus une saule des cel- 
lules en culture, mais des 
myriades de bactéries. Le 
Consortium du matériel de labo- 
ratoire a cependant tenu la 
gageure d'installer au Parc des 
expositions, dans un environne- 
ment qui n'est pas des plus pro- 
pices, un laboratoire de cultures 
cefluiaires qui fonctionnait au 
milieu des visiteurs. Cette 
société s'est spécialisée dans b 
fabrication de récipients en 
plastique pour cultures cellu- 
laires. Ceta partit simple, mais 
ne l'est pas; 9 n’existe «fafl- 
leurs que cinq constructeurs au 
monde. Le matériau plastiqua 
utâisâ doit avoir des caractéris- 
tiques très précisas pour que les 
ceflules a cceptant de se fbcar et 
de se développer six IuL II y 
faut en particulier une parfaite 
pianéité des faces. Celle-ci est 
aussi requise pour l'observation 
au m icroscope, car on ne sau- 
rait sans elle distinguer tes 
défauts de b cellule de ceux du 
support. 

Jouxtant b Salon, l'exposi- 
tion hit «chimie était, plus en 
aval, orientée vers les matériels 
à destination industrielle. 
Comme r indique son commis- 
saire général, M. Pierre Pigaraol, 
e MancMmb c'est tusine de 


demains. La même remarque 
que c la chimie, c’est des 
pompes et des agitateurs s, et 
de fait i y avait abondance — et 
sans doute surabondance — de 
ces matériels. Les principes de 
leur réalisation ne changent 
guère, mais on note une plus 
grande attentio n aux problèmes 
de sécurité. Beaucoup de 
pompes sont équipées de cEspo- 
si tifs qui contrôlent tes flux de 
produits et régulent ou arrêtent 
le fonctionnement si l'on 
s'écarte des valeurs attendues. 


Bactéries tuNurivores 

C'est pourtant à Interchimie 
qu'était présentée la c manip s 
la plus spectaculaire. Le labora- 
toire de l'Ecole centrale a iras 
au point un procédé biologique 
de désulfuration rte gaz da fer- 
mentation. 

La fermen ta tion méthanique 
da civers déchets animaux ou 
végétaux (biomasse) fournit un 
gaz combustible et constitue 
l'une des plus intéressantes 
« énergies alternatives > qui, 
sans prétendre remplacer en 
tout Ira hydrocarbures fossiles, 
peuvent dans certains cas se 
substituer à eux. Mais le gaz 
ainsi produit contient en général 
de l'hydrogène sulfuré, toxique 
et corrosif, qui gêne son emploi. 

Le procédé présenté utilise 
une bactérie, chromatium, qui, 
par photosynthèse, extrait te 
soufra et fabrique diverses 
molécules complexes ; cer- 
taines, comme fadénosine tri- 
phosphate (ATP). ont un intérêt 
économique et peuvent valori- 
ser oette désulfuration du gaz. 
Le procédé est d’une efficacité 
totale : la proportion de soufre 
restant dans le gaz après ce 
traitemen t est inférieure à dix 
parties par million. L’opération 
se fait an ligne avec b fermen- 
tation, avec deux réacteurs de 
déstihxation qu'on échange à 
intervalles réguliers. L'un est en 
aval du farmentaur et effectue 
b désulfuration. L’autre est 
situé en amont, ce qui permet 
aux bactéries de se régénérer à 
partir de b biomasse qui ali- 
mente b farment a ur. Les réao- 
teurs présentés n'avaient 
qu’une capacité de quelques 
litres, mais un prédévaioppe- 
mant industriel est actuellement 
en cours à l'Institut de recher- 
che chimique appliquée. 

MAURICE ARVONNY. 
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Vous voulez pciler an^ac 
vîte. très vite? A vos marques! 
Void 3 formules: 

Coure riten#: 

20 h/semaîne, so8 4 h par iouc. 
5 niveaux tous tel 15 jourt 
Gowscombiné: 

30 h/semainq, soif chaque jour 
4hancourscolectif 

et 2 fi <f anglais professionnel 

en cours particulier. 

Semaine blo quée; 

40 h/semaine, de 9 h à 17 K 
déjeuner avec voire 

professeur indus: 

"Bngbh oB day hng’L. 
far groupe de 6. 


IjC vous propose beaucoup 
d’autres formules à b aste, 
dent les nouveaux 
RSA "Tecxher Tnâning CoursesT 

Venez évoluer, gratuitement 
votre raveau avèc un responsable 
pédagogique. 

Vous choisrez, ensemble; 
votre rythme. 


ss§»UjC 

^ ' ' 75006 P ' 
Tel- 43 «- 41 ' 37 
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MATRA TRANSPORT conçoit et réalise des systèmes de 
transports automatiques (VAL, ARAM1S). 

Son développement rapide l’amène à rechercher (H/F) 


Ingénieur Mécanicien 


Dons le cadre de nos nouveaux projets, i coordonnera et participera aux études et au développement du Matériel 
Roulant Outre sa formation mécanique, a a une expérience de 3 à 5 ans dois le domaine ferroviaire (ou 
approchant) et une bonne pratique de l'anglais ; des connaissances en électro t ec hn ique seraient un plus. 
Fbste basé â VANVES (92). R££A 

Ingénieur Génie Civil 

butégré â Téquipe en place, B suivra pour MATRATRAMïiKlRT, les études d'Avant Projets d'un de nos métros en 


„j 3 q une i 

(chantier ou Bureaux cTEiudes). Poste basé en Province. 


Ré£B 


Jeune Ingénieur Electronicien 

lritégréaréaufoe chargée des projets VAL sa mission sera double: d'une partte m afcttenance des togkâcb existants.. | 
d'autre paît le déveioppenKnt de logïdeis pour de nouvelles appfications(Franoe et export), Ingénieiir débutant (ou 5 
première expérience) Il a impérativement une connaissance de la programmation des microprocessnas. - | 

reste basé â LILLE (dépla c e m e nts France et Branger A préwair). Réf.C g 

Fburoes 3 postes, Tesprit d’équipe, le sens de rorgarèsation et rautonomie permettront aux omcSdats de réussir et a 
d'évoluer avec nous. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (ietîre, CV, photo) en précisant fa référe nc e du poste choisi â : 
MATRA TRATiSPOKT - Direction du Ffersonnd - 2 rue Auguste Comte • 921 70 WV/VES 

MATRA TRANSPORT 
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En 2 ans d’activité SILICONE est devenu, après une très forte 
croissance, une entreprise mûre pour U réussite. 

Concevoir et réaliser des logiciels. maîtriser les aspects «hard* 
de la prestation, c'est notre metier et c'est dans ce domaine, 
l'informatique industrielle temps réel que nous 
inves tisso ns (aéronautique, électronique mihtaire. ingénierie de 
systèmes. ...). 

Nous recherc h o n s à PARIS et GRENOBLE des 
INGENIEURS GRANDES ECOLES q» 

avec nous saurons faire la «Sfférence. 

► CHEFS DE PROJETS 
connaissances souhaitées UNIX. TELECOM*- 

► INGENIEURS LOGICIELS 

Débutant au première expérience (1-2 ans), connaissant bnguage G 
68000, UNIX. 

Notre entreprise propose des prestations sur mesure, â forte 
phfi value intellectuel le. Vous maîtriserez de A i Z votre presta- 
tion : pour marquer b différence. Votre candidature et ses moti- 
vations sauront nous convaincre de votre capacité â réussir avec 
nous, en évoluant au sein d'une structure jeune, légère, volon- 
taire. 

Merci d'envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo â Silicone 
6, boulevard Jourdan. 75014 Paris. 

S / LICOU E 


Branchez votre énergie 
sur MULTILOG 


Concevoir et réaliser des logiciels professionnels micro 
Au tout premier plan des concepteur* et des éditeurs français de logiciels 

- professorrnds micro, cette société de 43 personnes a déjà vendu pins de 

20.000 exemplaires de son SGBD. Pour développer la synexÿe SGBD, 
télématique et intelligence artificielle, MULTILOG crée plusieurs pos* 
les bâtisseurs de cranos logiciels lc3 _ Dan* cette en t rep ri s e jeune où les rapp orts sont conviviaux, le sens 
des réalités économiques et des reqxHnbiliiéi sons des valeurs qui permettent un réel épanouissement pro- 
fessioxmeL 

Ingénieurs de développement 
logiciels de base 

Sous la responsabilité d’un chef de projet et an sein d’une équipe, l' ingéni e ur sera chargé de concevoir et 
réaliser do logiciels de base (basa de dwnrrf»*, traitement de texte, réseaux locaux, tableurs, graphique, 
rélémaricp te, qmèmtsearpert, interface lan g a ges naturel*. -). De hnnwea mnnaisnnces des langues «acm- 
bfcur et C sont souhaitées. Lire l'anglais est zéeücment un plus. La posta ft pourvoir s'adressent i des 
ingénieurs débinants et expérimentés (2 ans). Réf. A/D 2813AM. 

Ingénieurs de développement 
progiciels gestion 

Sous la responsabilité d'un chef de projet, il s’agir de développer des venions nouvelles de progiciels oua- 
tants et de participer â la conception et i la réalisation de progiciels nouveaux tels que comptabilité, paie, 
facturation. La posus à p our vo ir impliquent une o u verture intellectuelle vers la gestion mais s'adressent 
aussi bien à des ingénieurs qu’à da diplômés dUJT. Réf. A/D 2813M. 

Responsable de l’informatique 

interne 

Responsable de l'informatique interne auprès de la d irection financière, le titulaire analysera et traduira en 
termes informatiques la démarcha utilisateurs es matière de gestion (statistiques, étais de tré- 

sorerie...). La supervision des Techniques de production et la maintenance de l'ensemble du matériel lui 
seront également confiées. Le candidat possédera une solide formation aux techniques de gestion (DUT, 

RTS—) cmnplélég par quelques aimée* H *eTpA if f>r-^pnflT«ly^w prog rammation, enrmminniTiirm Réf. 

A/D 2S14M. 

Pour tous ca postes, da formations complémentaires a p pro pri ées seront offertes si néces sa ire . La rému- 
nérations anmirilrs seront fonction da connaissances et compétences da candidats retenus. Ecrire à PH. 
LESAGE en pr é cisa n t b r éf ér ence choisie. (PAMinitel 36.14 code PA) 




PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 


3, me des Gnrien - 92521 NEUILLY Céda - TéL 47.47.1 L04 


Aix - Lülc - Lyon - Nantes - Paris ■ Strasbourg - Toulouse 



TEKTRONIX FRANCE 
Filiale d'un groupe international 
Electronique et I nf ormatique 
Recherche un 


INGENIEUR COMMERCIAL 

Basé â Aix en Provence 

• Vous avez une formation scientifique supérieure. 

• Votre métier est de vendre des produits de Haute Technologie. 

• Vous connaissez bien le marché des applications CAO/CFAO. 

• Vous pariez l'anglais. 

NOUS VOUS OFFRONS 

• La gamme de terminaux et stations graphiques la plus étendue du 
marché. 

• L'opportunité de prouver vos compétences commerciales. 

• Un stage dé formation aux USA. 

• Un véhicule de fonction. 


Professionnel des automatismes et liaient ? 

Oui ! Alors ceci vous concerne. Diplômé d'une école d'ingénieurs, mécanicien aguerri, vous avez 
une bonne maturité industrielle. Vous savez peser le pour et le contre des solutions techniques en. 
automatismes, assumer b responsabilité des mises au point et établir des devis en maîtrisant vos 
prix de revient. 

Une filiale d'un grand Groupe, en Rhône-Alpes, spécialisée dans l'automatisation flexible 
d’assemblage, cherche son responsable de b cellule Automatismes pour ses installations à base 
d'automates, de calculateurs et de réseaux. 

Homme des situations d 'avant-garde certes, vous privilégiez avant tout le bon sens et l'efficacité. 

Le moment est venu d’encadrer une équipe de techniciens et de participer à des réalisations 
unitaires, de qualité, dans un esprit d’équipe. Vos talents d’animateur et votre intégrité vous 
feront marquer des points. Notez enfin les possibilités d'évolution que peut offrir notre Groupe. 
Ecrivez vite aux consultants de SIRCA Rhône- Alpes, Le Britania C 20 boulevard Eugène- 
Deruelk. 69432 LYON CEDEX 03, sous référence 023 452 M, merci de joindre votre CV, une 
photographie et d'indiquer votre rémunération actuelle. 


photographie c 

$ Sirca 


Membre de Syntec 



Ingénieur 

THERMICIEN 


Chartres 


De famotioii type 1NSA, AM—, voua aras acquis vote expérience (4 à 5 ami en 

fawn J'A.Ja. -1 " - - _ ■ U . ' . ' “ 


L'APPATE, i 
propose 


EÛsme d w neficoficos tæl^BiqQqs de sécurité 


vous 


an mieux vos compétences. 

m f. ffiaLSgmtiim - à Paria - tous seras rapidement ih<m| à 

x des diagnostics ÔsffmiqpoB et anus des ftmsiana cfaniKtaxM raJat»». * 
FalilbdSoa rationnelle de fénetgie dans ko locaux dlurijOaiicn et ensembles de 
bureaux; ce qui implique de fréquents dépjgceraania m lu 
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» il€.'base 


4M |ift . V-wà Mar.?* i 


t développement 


. . _ , recherche 

• dans ie cache du renforcanem de sas 

équipes tf éludes, 
_* po^dé ïetoppentBaetmiseenffluyre 
«nportanls systèmes temps ràd, bases de 
données, sur mtffrM BULL 


4 ^ANALYSTES 
e PROGRAMMEURS 
D APPLICATIONS re u 


r Marketing de systèmes 
électroniques complexes 

Créer et développer des systèmes de télécommtinication sophâtkptfs ■ 

Leader mondbl dans le domine des équipements et des systèmes de ndio cqanxmnkuioa, un 
P °j”Pg gnwpe iù do s rrid fianças rtdwtbc le rapuabb de b «mégie a du mafau 
înrtnwrH d’n* de tes prmapak* finnS!» de pro&w* destinée an marché France et «pan. A 
ptmr dune anatyæ permanen t e du mmAé, il fera évolua- le catalogue produira, initkra ; a ptp. 
jets DOovemz qnTl défnÛEi en Snon avec b daectmi techiiiqnc et établira b politique de prix. 
totAce entre les dififaenn serrées CBE, laboratoire, achat», frhréxréin 
direction commeraxk...), i oaaatkn 1c déreloppaixsrt des produis, réalisera fcs ranfh cfc bu- 
raiaH c ommerç a i er xsàsma les équipes de veine, 1e pis rooveni à l'expon. À l'origine d'cle 
idenoB W Hégïqne nr son domaine, il pourra Être «mené I négocier des accods de coopéxa- 
Pon. Ce page, basé à Fais, ne peut qn’qfcr des pcuôcaivcs de camèie A un bAmnw valmr 
“* à un ragémeor (S, EN8T, B5Ë...) possédant nne rapérieace d'environ cinq ans dns 

l’induKric de baise Techn ologi e . One fa n narioa type INSEAD, es naturcUe- 

ment un sont, A dé&nr un sage de iisukeüig industriel pumu Être animé. La de 


A. DAVID en ptéesam b référence A/D Z796M. (PA MmM 36.14 code PA) 


r Ingénieur d’études ^ 

Génie civil TP - Ce groupe fian- 

■ JB B R . _ ças, implanté dans le monde entier, a 

Ww9Qm terre armée développé depuis une quinzaine 
MÉÉ d’années nae technique de zenfisce- 

ment des sols utilisée par toutes les 
grandes a dmi nistra tions- La société re sp ons ab l e de h France, du Bénflny et du 
Moyta-Orieat recherche un ingénieur d'études. Sous l'amodié du directeur du ser- 

vic e étud es a travaux Ç15 personnes), il devra participer à la définition des ouvrages 

i mettre en enivre, à la gestion technique d’une vingtaine de nüsàons «muimAHe 
(des avant-projets aux plans d’exécution) en supervisant les érodes menées par les 
projeteurs. H devra également collaborer avec l’équipe informatique pour le suivi 
des dévelop peme n ts de pr ogram mes (UNIX). Ce poste conviendrait à un ingénieur 
gémecivil (ENPC, ECP, ESTP, INS A...) ayant une expérienc e d'en viron 5 années, 
acquise an sein d’un b m ran d’études d’entreprise du secteur BTP où 3 aura en à 
animer une peme équjpe de projeteurs. Rompu aux rdarions avec ks équipes com- 
mer ciale s et ks clients, k candidat a des HWMi«iinf>« en mlcnl béton armé et en 
m é caniq ue des sols. Une bonne pratique de l’anglais est nécessaire. La rémunéra- 
tion aimu e Ue sera fbnaioQ des compétences du candidat. Ecrire A PH. LESAGE en 
précisant b référence A/D 2819M. (PA Minitel 36.14 code PA) 


B\ 


ANALYSTE SYSTEM^nM^ 


PA CONSEILEN RECRUTEMENT N* t EN EUROPE 


A™* des G ra vi er» . 1252] NEUILLY Cèdes - Ta 47.47.1U4 


Aïs - Uk - Lyon - Nantes - ftrâ - Strasfootug - Toulouse 
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PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° ! EN EUROPE 


3, rae des Gnvkxs - 92S21 NEUILLY Cèdes - Ta 47.47.1U4 


Aix - Ltlk - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg ■ Toulouse 


jM .jtte \ 


Formalio n : ingé neur-OUT^ et une expérience 
irtnmun de 3 ans sur gros systèmes. 

Atasser C.V. manuscrit déteSé, photo et . 
préïBiiÛons en précisant bien la référence du | 
poste choisi à CnWAN § 
12, nie du Généra! Sarraâ- 82000 MONTAUBAN. 1 


INGENIEURS 

. . • ,.\ - ■ï.rrçr. 

**.**.■'■ I "M 


Intégrer k Groupe FRAMATOME, c'est bénéficier de toute une stratégie d'avenir. 

Notre étab lis se m e n t lyon nai s, en pleine croissance, dans un secteur de haute technoiogk, recherche 


êr Plafonnât 
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Croupe bancaire Alsace 


RECHERCHE 


INFORMATICIENS PROJETS : 

- INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

- ANALYSTES PROGRAMMEURS 

(niveau Miage) 


Pour participer à des développements d'applications 

CQ tfîinpf nocuw 

Ycnfllex ntfroaer ctaBdanm jme er. dftnBfetorfia- 
tSons MB MONDE PUBLICITE, «ou tf f 248. 
5, medeMoo tt o my, 75007 Para u 
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Ingémetgs d’étude ] 
conception netdronique 


descceurs de Réacteur & eau pressurisée, pour 
assurer ks missions : 

•évaluation de h sûreté des recharges et kur suivi 
neutronlque, 

• calculs neutroiriques g p *rf B«j iix 

• gestion de combustible en support â Tactivtté 
conanadale. 

• développement de produits nouveaux. 

Ibur ces postes, une spértaRsndon en gérrie 
atomiqiifrnudéaire tt une bonne maftrise de 
Hnfixmatlque appliquée seront appâtâtes. 

Fé£A 


pour assurer des tâches de conoeptkm. suivi de 
réalisation a mise au point de MACHINES 
SPECIALES 

Expérience d’environ 2 ans acquise dans Tun des 
domaines suivants : 

•construction mécanique utSsant des commandes 
électromécaniques, pneumatiques, hyfiauBques. 
■ conception de machines spéciales incluant des 
automatismes à base d’automates program- 
mables, de m iaoprocesseuis. 

• électromécanique; automatisme, mesures inbr- 
maüques. 

Rét B 


>r. i» ^ *. *■ "■ 
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Armais incfi^ensable. Allemand souhaité. Déplacements de courte durée en Franae et â Téiianget. 
Merci d’adresser vol» canrfidature (lettre manuscrite + CV + photo), sous r é fé ren ce choisie & 
FRAMATOME EYÜN. Affaires Sociales - Emploi, 10 rue Juliette Récamfer. 69006 Lyon. 












Pi FRAMATOME 


INVENTEZ ET GEREZ POUR GAGNER. 


pRcmms imnES-HERVES 
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LA PRODUCTIQUE, C'EST AUSSI 
LA QWUJT^r LA FUBIUTE ET LA IHUKTEH/UÊŒ 

SODETEG, un des leaders de rinçénîerie européenne, développe une approche originale 
de la productique et de l'optimisation de systèmes industriels. Dans le cadre du 
développement rapide de cette activité, nous recherchons des 

INGENIEURS CONSULTANTS JUNIOR 

Au sein d'une équipe jeune et motivée, vous interviendrez dans les domaines de la qualité, 
de la fiabilité ou de la maintenance. Votre approche concrète et pragmatique s'appuyant 
sur une analyse globale des systèmes de production, vous permettra de concevu ir des solutions 
industrielles originales et performantes. Vous êtes un jeune ingénieur de talent, de terrain 
et de contact. Nous vous proposons une rémunération motivante et un développement de 
carrière à la mesure de vos ambitic - ' 



SODETEG $ 

La matoise des systèmes 


Merci d'écrire à fean-Louïs VIDOT, sous réLl041/LM2. BP 15, 
92350 LE PLESSIS-ROBINSON. 
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Aori. n°1 fronçais de routamate programma- 
bte mise tu wtie potenttet éwWif et le prouve 
gn vous confiant à Pmi* des postes tf 

INGENIEURS PAPPUCÂTIONS 

ssssssassSaSSS 

Ma évoluer no* piodulb * fonction des oo 
EnsuH». c’est vous qui évoluer» : 
nota groupe vous oflre un toge ôtranloU <S» 


JEUNES 

INGENIEURS 

BECIBONMUE, 
junroMAnsMB, 
HVOfiMAUQUI KOUSTBIH 1 E 


Merci d’envoyer 01 

p^Sientfons sous lét B7109 â noire cabinet 


ROUBâX DECISfON, 

32 rue des Vslontalres 
75015 Paris. 




Présents dans 75 pays, forts do l’axpftrianca do 26 000 colla boratours, 
de la ceapétftivM internationale de nos produits, nous développons 
sur tous les marchés des solutions évolutives intégrant 
matériels, applications et services, pour donner à nos utilisateurs 
plus de liberté pour mieux e ntr epren dr e. 


Le challenge du réseau commercial France : gagner des 
ports de marché sur tous les créneaux de rm fo ngq ligue, des 
petits aux très grands systèmes en passant par Ib bureautique 
et les tél écommunication!. 

Futurs Ingénieurs Technico-Commerciaux 
(Bac + 5, option informatique appréciée), vous joignez â 
vos talents d’organiioteur et de communicateur de réelles 
compétences techniques. En collaboration avec ks Ingé- 
nieurs Commerciaux, vous bâtirez des solutions perfor- 
mantes pour les plus grandes entreprises (élaboration du 
cahier des charges, démonstration, conseil aux utiEso- 
leurs...). 

Nous vous offrons un formalion complète â nos pro- 
duits et à nos méthodes formation théorique et sur b terrain. 
Vous serez ensuite intégré à une unité opérât iomelle à Parts 
ou en Province. 

BULL s'engage à vous faire grandir : formation conti- 
nue, ouverture des comètes ou plan international, proximité 
des centres de décision, responsabilisation... 


L'esprit d'équipe vous motive... alors adressez voire 
dossier de candidature à Françoise Le Marrer, sous la 
référance 204 LM - Bull Recrutement 
78-fiÛ, menue GoSéni- 93174 Bognolat 





HAVAS CONTACT 
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INTERNATIONAL 

Nous sommes concepteurs « constructeurs d'instrumentation de laboratoire pour la recherche sdenfiftqua Notre service de 
« Mise en Fabrication » est pour nous un carrefour technique entre les études et la fabrication en série 


DES MOYENS DE FABRICATION- 

et des outillages à concevoir, à réaliser, et à gérer 
(mise à déposition, maintenance préventive...), 
des besoins à gérer. 



en charge des outillages 

Vous êtes ingénieur deformation, vous avez une 
expérience conséquente en fabrication ou en 
méthodes, vous connaissez les technotoges 
récentes et vous savez les «vendre» aux utSsa- 
teurs quUs soient à l'intérieur ou à l’extérieur 
d’une entreprise. 

Vous pratiquez l'anglais. 

Ecrivez à Vincent OberthOr. 


GILSON MEDICAL ELECTRONICS 

72, rue Gambetta - 95400 VILLIERS-LE-BEL 



DES NOUVEAUX PRODUITS— 

des instruments mécaniques ou automatiques à 
industrialiser, 

des mortifica tions à appliquer, 
des fabrications à préparer, 
des solutions à rationaliser et à gérer, 
des valeurs à analyser 
constitueraient voire charge en tait qu' : 


□Tjj. 


cf industrialisation 

Vous êtes ingénieur automatiden, vous avez une 
bonne expérience d’étude ou dlndustriafisation, 
vous êtes curieux - de naissance », 
vous pratiquez l’anglais. 

Ecrivez à Norbert Demarcq. 




MOTOROLA 

ELECTRONIQUE AUTOMOBILE ANGERS 

Motorola, c'est le leadership... 
des hommes, des idées et de la technologie. 

- Angara, c'est non seulement la dé du « Bon Roi René ». mais 
aussi tue vflte ur dv ar gfl afrg af de haute technologie 
kxktsbieôe ; c'est également et surtout nmp teroatio n 
depuis 3 aïs de MOTOROLA ELECTRONK2UE . 

AUTOMOBLE, entreprise légions* à tsih humaine 
de 220 peoonne s b é n û S da nt (T une pr ésence m onda* à 
travers l’onsontie du gmcpe MOTOROLA 

- Bipbine expansion, nous pmdueons dan s noh enou- 
veÊa usine des produis élec tr oniques pour fautomotÊa. 



.-r\ 


A ANGERS LAQUALITE 
N EST PAS SEULEMENT UN 
SLOGAN, C EST 
NOTRE METIER. 


Vous êtes: 


JEUNES DIPLOMES 


SUPELEC- ARTS ET iŒTMRS~N7- DUT -BTS -débutants ou e x périmentés . 

Moévte par pariclper au développement de nos département: PRODUCTION -Assurance QUALITE- 
ETUDES ÈndustrieBes- LOGISTIQUE (acheté, approvisionnements-.) -procédés dé FABRICATION. 

Vous voulez intégrer tmé équipe dynamique et tournée vois Tavenir, alors contedez-nous (lettre manuscrit, CV.et 
photo) VALEURS PLUS -59, tue de RicheKeu- 75002 PARIS en précisant le domaine pour lequel tous postulez. 


7 A 


retruli 


ABnte renforcer note Direction hxksszrieBe, nous vous offrons ifêtre 

ingénieur mécanicien 

Aii sein (te la Division Production et dans (e cadre de la réafisation et de ruOsation du troisième étage du Laveur Ariane, vous : 

• assurez le suivi technique et financier d'activités industrielles dans le domaine des structures et de Tintégrafion du 3* étage, 

a êtes responsable périodiquefrnent des recettes d'étages, avec préparation des dossiers techniques correspondants, et ce jusqu'à ta 
phase finale de la campagne de lancement en Guyane, 

• participez à rexpkxtetion des résultat s en vol. 

e participez au suivi du programme de développement 

Diptomé tftne Grande Ecole (Arts et Métiers, BISI ou équivalent, vous avez au moins 5 ans d’expérience, acquise dans (Industrie, en 
Etudes (te structures et systèmes mécaniques. 




développé. Nabrafement, la conrrassance de ranglais est «npôrative. 


T •{' 


Réf. FL8648 


ingénieur mécanique-propulsion liquide 

Au sein de la Division Production et dans te cadre de la production, améSoration et mteeen œuvre des l«. 2» étages et propriseura tfap- 
poir* du Lanœur Ariane, vous assurez, pour toute ta Propulsion Liquide, en coBatooration avec l'équipe existante : 
e le suivi technique et ftiander de la production a des d é v o topp o r no r to d’améiiotaionatotés des industriels réalisateurs des organes 
propulsifs, 

• les réceptions d'ensembles propulsifs au tfâqutoements. la préparation des campagnes de lancement et rexpioftation technique des 

nn^ p m^ip ()n( fc inhi | 

• la responsabilité technique des ensembles propulsés au coure de la irise en œuvre du Lanoeur en Guyane. 

Ingénieur spécialisé an mécanique, aéronautique-, vous avez acquis 3 à5 ans d 'e xpérience dans les activBéa spatiales ou aémnaufi- 
ques- Vous avez le sens des rasponsaMBSs et respift d’équipe. La con nai s sa nce de ranglais est IntlapansablB.cetie de Talemand est 
souhaitée. Rôt DL86S6 


J 


J L'AIR LIQUIDE 



jeune ingénieur informatique 


Au sein de la Division Système, sous rautorfté du Chef du Dé par tement Analyse de Mtestona. vous files chargé : 

• de réaSssr les études techniques de trajectoire, de mécanique de vol et de perform an ce s , en phase p ré Éidnaire et en début de 
contrat, 

• cf assurer les études du Départsment à la demande, par exemple ramêiorafion des outfls de celcuL 

Vous «es Ingénieur débutant en informatique aéronautique et spatiale. (SUFASK) ou PoiSeis par exemple) ou vous justifiez d’une 
première expérience de 5 ans maximum- Réf.DVR8630 

Cas tois potées, basés & EVRY. impSquent des déplacementé en Guyane Française et en Europe. 

Maid d! adresser votre cantédatore. sous vétéran» du poste choisi, à Bernard MALAGIE 
RBtaSons Humaines - ARiANESPACÊ - Botéevard de rEuope - RP. 177 * 91006 EVRY Cadoc 


Leader moncflaf «las gaz Industriale 

recherche 

CHEF 

DE PRODUITS 

pour sa Drvfetoni ALPHAGAZ BUROPE'qui commercialise les gaz 
spéciaux de très haute pureté destinés aux laboratoires de recher- 
che et aux industries de HauteTechnologie en particulier rtodustrie 
des Semi- Conducteurs. 

Vous serez chargé de Tétude des notnamcr ma r ch é s et du lance- 
ment des nouveaux produits en coordination avec la Recherche, la 
Production et les Services Commerciaux. 

Vous êtes impérativement diplômés (Tune Grande Ecole de Com- 
merce ou d'ingénieur et possédez une ex p érience c feu motos 
3 ans en marketing industriel dans un contexte international con- 
cernant de préférence des produits de haute technologie. 

Ce poste basé dans la Région Parisienne nécessite de nombreux 
déplacements en Europe auprès desfffîalesdu groupe et des prin- 
cipaux clients. 

Une bonne maîtrise de Fanglals est indispensable, celle d’une 
autre langue sera appréciée. 

L’AIR LIQUIDE offre aux candidats de valeur de larges 
possSMtés de carrière su sein de son groupe, 

25.000 personne s dans 55 pays. 

Adressez lettre manuscrite C.V. avec photo en précisant 
votre rémunération actueffe et la référence PM, à L'AIR UQUtDE 
D.FLHJ*. 75 quai d’Orsay 75321 PARIS Cedex 07. 


PRDGRFBTES RRfUE 5 -HERTIE 5 


responsables fiabilité- 
sécurité d'un projet 


mmx 
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■ La Direction des Lanceurs du OCSéEwy (91) 

recherche 2 ngérieurs dynamiques déareux de Æ. . If* 

slmpiquer dons b Nouvefle Aucrturt S patial e -'-.Vis • 

E taopéem* l af I ir«iare 

Vous posséd a quelques anné es d’expérience indts- 
trèfle dans le domaine de la mécanique ou de b 
propdacn. 

Au ser cfiaie peste équipe, rattachée S b dwision feïlfj 

Qjatté-febfté lanceur, vous bénéficierez dîne large -.ii ? • 

respons a bape dans ; m fff 

- b définition pus b coortflneüon des études de . 

RABflJTE-SEOJRJTE entre les industriels contracton s , : T ^#6* - M - t 

> le sum et b synthèse des travaux correspondant che J ~’f~ L 

ces ndustnds. * ■’ Jj" £ 

Vous douez avoir comme objectif pe rm ane nt b prise 
en compte des compcsantes RABUTE-5ECURITE dans 
Tensemble des xtivités de dfeWoppement des bnceus et des instalations 

é Sol (conception, essae, fsbricationX 

AcVessez votre oandktaiure mec CV et photoi, è Monâar le Oief du 
k Département Bersonnd, Centre Spatial dEvry, Rond-Wnt de l'Espace; 
m 91023 Evry Cedex, sous b référence 

* Centre National cfEtudcs Spatiales 


WJ i 

■ïm-i 
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Las dés du succès de CAMDLE résident dn h quatité tadnque des 

DrarilKtl oit riwt a»fvir» t irf fa rr e . 

Les tajfcteh OHEGAMOM aw l yranc en temps réel les perfonranoes des 
pmàs et mayere: systèmes BM et sont utSsés par phs de 50% des tins MVS 
eux Etats-Unis. 

Four poursuivre son hii pIa nt a t i oi r fraogMra. cette aodétd i echerdie son 


b'inli 




VérftaUe profcad o nnd des ^rscèmes cTexplotaboa II aura une matoise rar- 
fate de s e nv ir onnement s MVS et MS ou OCS a M ip'm expérience de b 
gestion de perfonrances. 

Auœnome. I Intervient sur les qatèmes dm le caAre du suM de drncèl* 
asewv ta formaïon des utStseeurs et derieot ainsi un authentique partenaire 
des services fedbnmdqure 

Les œnAtions de rimunéradon ce Tcnvlrannemcnt de traval sans tris attrac* 
tift et les perspective s d’évolution très «rendes. 

Pbste basé à reris. 

Merd de nous adresser CV, photo récente ce rémunération actuelle sous h 
réfé re nc e 611 600 LM mentionner sur Tenvrioppe). 


bernard krief consultants 
115, ruôdu Bac- 75007 Paris 
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«* «wscuwata). Tkw» «awâwtt. mainz a araAecz dm énspe 
QCdl 7 PCBOBQCS) ^ * 

I nfanifl dclç» (Ootu riT. PSA/EKOH-l vous «ez mi maint S «n* rfi 1r — r «f 

r" ■«, t-vi e ea én^ , v 

m.— ^ — . , lfl , f |„| M M 

Modtfstteserkwe-CV.- pbote - prtwataw. , . - .. 

caWuëîeà 
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Ingénieur logiciel 
temps réel 

180.000 F + 


m fcQuc mgtzÛEttr 


PKW*ac e/Mfilitrrf airft. .,p M 'ta ~a, 

** “«* W* * <*d£r. Ce po<ce Adnt àunà«S 
m^ a , ” a «*««** d’ingÉaieoz* oa (Tant BNSI (INSA, ENmMlÂg, 
"jr ffr 3 » ppM& lm npapmiAeeipéneoce (Tcarôoc 3 ta», icaakc idàtoa dmh 
”^**^jqae on dans le rinmatm. de ta T r»^mpr^h^- jj k - wp»»iw i a fe 
gatede la mâboriologie GMERISE, SADT,._) sou indispambks.- Camp» tEnndePsraa 

^ < y > d 1 dar le ttng. Bac rt man^rari f i de l*orirtt de 180.000 fr a n c» aiad que de» p 
ïW^TT^T^fî^ «naine «xrqnaire join») sont fera poste. Ecrire à | 

ranç^TERRINà AŒraftoraœrapcécis«Hitl»rtâSttiiceAÆ.5Û12M.(PÀMinkei36.i4 ¥ 



Ingénieur d’Etudes 

Mécanique de Précision 

100 Km Ouest de Parte 


200000 + 


ffc» PME (130 personnes) fabriquant et rendant des accessoires de dWrf- 
buBon do gaz recherche flngftnléur de son bureau cTéfuctot 
tog6ntour<to formation (AM. ESME. CNAM ou éqUvatenhvousavta latron- 
tcteMaufr possédez une expérience pratique de» études et développe* 
ment, et connaissez bien ta mécanique des fluides et la mécanique de 
précision. 

Vbus mdMaez l'anglais. 

>falre rôle ? en prise dbecto arec ta Direcflon. vous aurez à concevoir de 
nouveaux produits, à les amener au niveau de ta présérte, à élaborer le 
dossier technique desfinô à rareuance quotité. 

Nous dédions vous rencontrer, surtoi* « en plus de vos compétonceivous 
avez un esprit créait et le goût de rautonomfe 
Logement prévu dans un premier temps. 

(crises à nohe Coneel : 

PtvVRICHON vous remercie dé lui envoyer voire lettre manuscrite. CV et 
photo sous référence 3184 M. 


6Sl Avenue Uéber. 75116 IMRSS 


Paria -Lm-ljrom Stn wbo uv 



vaieæ DE SYNTEC 


INGENEUBS GRANDES ECOLES 

VIVEZ 

L’ENERGIE CREATIVE 

: Têtes bien faites, attentai I 

Vous avez du punch a revendra, voua voûtez a p pre ndra, créer— 

L'Ingénierie de haut niveau. Iss grands comptes vous atflrem. 

Vous êtes prêts à assumer autonomie. Mtadves et responsabilités, à conduite demain la 
réussite tfu» unité et devenir run des acteus de notre développement 
Menons nos énergies en commun ! 

CGLrün des leaders des aodétésde services et dTngénieria informatiques europé e nnes vous 
propose u ne for ma tion de pofriieasèsoutibet méthodes rime c ar ri è re p la cée sous le rigne de 
la créativité. 

CandUarura (lettre manuscriie et CV) sous référence DJA-601 à Dominique JAMET - 
Compagnie Générale (fkiformatique - 84 rue de Qranefle - 75007 Paris 


Compagnie 



Angers, Barcelone. Bordeaux. BnneOes. CMcaga Delas. Genève. Lie. Lyon, Madrid. 
MarseAe, Mten, Montréal. Nantes, New York. Orléans, Paris, Reims, Toulouse, Tous, 
• Turin, W a s hi ngton. 


IMPORTANT GROUPE nUHKnUEL FRANÇAIS 

(4400 jtmiem). 1 mBM 172 «e CA 

i ■1. n a ii ii sa 

recnercne 

pots* une de ses dMsioos situés en Normande (300 pecsoraies) 

UN INGENIEUR MECANICIEN 


SSSS “ p" — « ■ 

- Moo uü BPt fa Ptrétudsd»i*»^ bt3t . ( cafc ^?ri :Jaos ^ , .. . _ 

- la suMetli mbe aa peint <te pnxUts n ou v eaux >aty/é ter 

Cepastoraqitort une «smstfcods ftpe méantam pour 


■ pOSWB “ — 

iff»w CV. rtttto et métsn tln n s sot» ré£ 2838 * Léd-Tbtany /fcwcnm 
^^^sTBdBonmSiwto 75083 torts Cedex 08. «Mummstne. 





Vendre le Métro ... 

et son Pilote Automatique 

Aprts datantes vffies françaises ru ont choisi le métro ^ WL, ceux de JACKSONULLE et CHICAGO OHARE serait 
■BriM^n^Aÿantiéusai sa petcéegg le lenittéterkx d américai^nolmpnxiut. le \ftLeMalmi reconnu comme leader 

mondai dans son domüte. 

D’adrepart, Mexico, Caracas et SanBago du CM sont nos dente pour les a utomate mes de leur méinxftxxaccgéuer 
notre (ABiallwi sur le marché mondai, nous chetchons pou la ZUiE AMERICMNE LfflBÆ, noire 

Responsable Grand Export 

hMéréM parfaitement bBngue espagnol et anflbls, votre peraan na flté vous permet JEte à Tatse en toutes drooratances. \fatre expérience des 
montages d'opéndons techniques rt&aicieres A report, vous rend faisnédfatementaédfclequd que safcvotre Wertocutets. Si de surçrot^ vousy 
ajoutiez une bonne comrissanœ des transports urbains et des teeMqua des atooratomeSk vous seriez le candti* U6al pourjxwidre en main 
notre développement dans cette partie du monde. 

Sb u f Mfa r*rê«mcr< mx» icnoortrer. nom mm i gmefefcxodMwsserioftc dossier «xqplrt (lettre CKpJkXD et 
prétentions) à MATRA TRANSPORT - Direction du personnel ■ 2 me Auguste Comte ■ 




MATRA TRANSPORT 


LES NOUVEAUX ESPACES 


La Société Européenne de Propulsion rec herch e pour ta Division 
PropuMon UquMo et Espace située à Vemon (Euro - 27) 

DEUX MGMEURS GRANDE ECOLE, opfion mécanique 


qui prendront rmchargai . Réf. 42&430Æ6 

LA DEFMmON INDUSnHBlf DES MATERIELS ARIANE 3 ET 4 

Bs assurerorif la mise ô Jaz poimanente du dossier de définition Industriale on Saison 
étroite avec la conception si ta Ibbrtoaflon - analyse des non conftxmHâs. synthèse dm 
actions correctrices et de leurs répercussions six la production étabissemert 
des programmes. 

DEUKMGBŒURSPROGRANDVEPRODUCIION 

Réf. 426-427/86 

ts seront responsable» du SUM TECWIQJE DUN LANCEUR depuis la irise en maréage 
des éiémerts consttttffe Jusqu'à ta phase finale du ér ù MOUROU Ç2 missions par an). 

Le suM des actions s'effectuera aupiôs cto tous les secieua concernés : Bureau Technl- 
que. Gidonrxmcement assWonce technique extérieure), prérecette et présentaiton au 
CNES, 

Uhe expérience cTerMron 1 0 ens en entreprise Industriels est nécessaire 


Vous voudrez bien adresser lettre, CV. et pré te ntions en 
roppsiont la référence du poste choisi û SNE CMA - 
Département Encadrement - Z boulevard Victor. 75724 
PARS Cedex 15 


caoBBEmaiKnauE:naunmcooE:amBS . 



VOTRE CARRIERE ET 
LA BANQUE CREDIT DU NORD 


Soyons clairs. 

Au Crédit du Nord, 
l’informatique joue un rôle essentiel 


Le Crédit du Nord, côté infor- 
X. ma tique, c’est : UNE ARCHi- 

^ TECTÜRE PUISSANTE, SOU- 

PLE ET DECENTRALISEE : 

4000 MICRO-ORDINATEURS MULTI- 
FONCTIONS - soit près d’un micro-ordina- 
teur pour 3 collaborateurs - reliés à un 
système central. Ds servent , aussi bien au 
traitement des transactions avec la clientèle 
qu’au soutien à la vente ou aux diverses 
opérations de gestion. 

Le Crédit du Nord propose de partici- 
per à ce plan en tant que 

Ingénieurs Informaticiens 

CONFIRMES : 

Grandes Ecoles + 2 à 5 ans d’expérience. 
DEBUTANTS : 

Formation Grande Ecole d'ingénieurs : X, 
Centrale, Supelec, Mines, Ponts, Télécom... 


^Ecrire sous réf^LMô à Direction du Personnel 
6/8, Boulevard Haussmann 75009 Paris. 


POUR LES SECTEURS D'ACTIVITES 
SUIVANTS : 

international - financier, et pour le déve- 
loppement système au niveau central. 

MOYENS : 

Nos équipes travaillent dans un environne- 
ment IBM et mettent en place des produits 
de pointe (systèmes experts, réseaux locaux, 
bases de données ...). 

Le développement de ce plan ambitieux 
donne à nos In^nieurs-Informaticiens, la 
responsabilité directe des projets conçus. 

Les perspectives de carrière sont très ou- 
vertes dans l’ensemble du groupe où les 
candidats devront, à terme, 
évolner pour participer direc- 
tement aux activités bancaires. 



Crédit du Nord 


B 



I 



( 








INGENIEURS INFORMATICIENS 

MIEUX ETRE, BIEN TRANSMETTRE. 

Intégrer t'AJPA, principal organe eftntervenfion du Ministère des Affaires Sodates et de r&nptoi (10.000 per s onnes 150 étabUaso- 

mente] pour accompagner le développement de ses formations dans le secteur Informatique. 

Btarghr votre horizon en transmettant ù des odutfes désireux de devenir ù leur tou- des spécialistes, votre compétence et votre 

vécu dans renkeprise. 

E nseign e r dans un centre. 

Vivre en contact avec les stagiaires. 

â leu avenir en leur dispensant un enseignement toujours actualisé grâce entre a uses, à vos rapports avec les entre- 
prises (tous besoins, tous réalisations, tous matériels] etâ votre participation à rôtude de nouvelles formations. 




Cette orientation nouvelle, nous vous la proposons dans tes centres FPA : d’Am i e ns , Besançon, Cotti, Dtyon, Limoges. 
De formation supérieure en informatique (jngénteu grande école option Informatique. Miage ou équivalent! vous avez 
acquit en 5 ai» <te pratique professionnelle, une solide compétence de Chef de projet en informatique de gestion, 
dans un environnement évolutif et performant 

Expériences appréciées : environnement gestion PME-PMI micro et ml ni. GPAO. réseaux tétéinfarmcrfiques, commerciaUsa- 

tton de produits et services Informatiques, bureautique tétemattque- 

Vatre propre famatton pédagogique, assuée per nos soins. durera environ six mois. 

Merci d'envoyer votre candidature avec C.V. tes complet, ù Nicole LARDREAU - CPTA - 63. rue Ampère. BP. 155 - 
ZI Les Chanoux- 93330 NEUtUY SUR MARNE La sôtedton aura lieu les 26 et 27 janvier. 


Ingénieur 
Ghei de Produit 


m 


Evolation pour un électronicien de talent... 

«qui pense que ta TeCtutique doit être tournée vers ta Marché. 

Cest r opportunité que peut aujourd'hui vous offrir 

le marketing industriel 

tous prendrez donc tout d'abord en charge, eux côtés du Directeur Marketing, la définition 
technique des produits nouveaux et l'analyse de le concurrence: 

Interface prMMgjfc entre ta Technique et le Msriteting, vouadtatotapperae ensuite vos analyses de 
marché en terme de produits et services â venir. 

K&aJe d’un grand Groupe français concevant, produisant, et commerdafisam des produits utft- 
sant des techniques les plus avancées en matière de télécommunications, les mettant nous- 
môme en oeuvre sur un créneau en très fort développement, nous s o mmes situés en 
région parisienne. 

Ingénieur pour dominer ta sujet, électronicien pour étn» rapidement opérationnel, de bonnes 
connaissances en anglais pour communiquer avec nos parte nair es, nous souhaitons vous 
rencontrer . 

Merci de bien vouloir transmettre votre dossier à 
Christiane CHARSONNE notre Conseil sous référence Q/1CP/M 

Raymond Roulain Consultante 74, ru* de i* Fédération - 7501s paris 


Notre finale SOPHARGA, un des leaders dans ce domaine, so uhai te 
Intégrer au sein de sa Direction Industrielle et Technique, basée a 
EULLY (18 km de CAEN), un 


Nutrition thérapeutique 

Notre fit) 

Intégrer 
CREULL 

Ingénieur développement 
et transposition industrielle 

Interface entre le Département Médical, la Recherche et la Produc- 
tion, vous participez à la conception de produits nouveaux, vous 
mettez au point ces produits et les techniques de fabrication. 

De formation ingénieur ENSIAA, ENSAJA, ENSBANA.- ou universi- 
taire U.T.C», vous maîtrisez, grâce è une expérience d’environ 5 a 6 
années, les techniques de formulation : sciences des aliments, 
interactions entre composants, émulsions-, et les technologies 
utilisées : broyage, mélange, homogénéisation-. 

Vous pratiquez l’anglais et vous Ôtes disponible pour de courts 
déplacements en France et à F Etranger. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, C.V.) sous rèf. 101 /M à 
Jacqueline JOIN-D1ETERLE - Direction de l'Encadrement et de la 
Formation - 35, bd. des Invalides, 75007 PARIS. 


ROUSSEL UCLAF 


A 


PROGRmESFS miE 


ingénieurs qualité 


■ La Direction des lanceurs du CNES r echerche 3 tagMcure Qualité 
Système» B ecW qucs et Informatiques. 

tour Evry (91) - téf «5.E--: 

Deux Ingénieurs possédant une expérience de 4 à 5 ans, de type Projet et/ou 
Exportation de systèmes de contrôle commande sur des installations complexes, 
pour ses ensembles de lancement 
Pour Toulouse (31) - réf. -S.T» - : 

Un Ingénieur possédant une expérience de 4 à 5 ans dans Tindustne 
électronique (traitement de signaux ou hyperfréquences) pour la mise 
en oeuvre; dans les stations de poureuite lanceurs et sateites, des 
systèmes de télémesure, téJécomnuricacian, localisation. 

Vous aurez à établir des plans Qualité par projet et â vérifier tour appScation 
tout au long du développement des projets, tous serez en interface avec les 
industriels participant au projet pour te suivi et la synthèse des travaux. 

De fréquents déplacements en Europe etâ Kounxi (pour les deux 
premiers postes) sont â prévoir. 

Aefcessez votre canddature avec CV et photo, en précisant la référence; â Monsieur le Chef 
du Département Personnel, Centre Spatial cfEvry, Rand-toint -de rEspace, 91023 Evry Cedex. 

Centre National «fEtudes Spatiales 


t CC r n i~i n r t C'-i r rr ni i riirtir. 
L'i » '_>_</// l i >-i il CD u u i u > u l\ 




INTERGRAPH 

filiale de l'un des leaders mondiaux de la CAO recherche 
son : 


RESPONSABLE DES BENCHMARKS 


EN MACHINE-OUTIL/MECANIQUE 


Vous avez le profil suivant : 

• INGENIEUR d'une école de mécanique (Arts et Métiers, 
etc.), 

• deux à quatre années d'expérience dans la mécanique, 

• bonnes connaissances en CAO, M.O.C.N. et robotique, 

• pariant anglais, 

• ayant un sens affirmé du dialogue et des contacts 
humains. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et photo, sous la 
référence L1/RB, à A* 


2 

*1 


ma 


michel jouhannaud conseils 

40 bis, avenue de Saxe - 75007 PARIS 
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RESPONSABLE DEPARTEMENT INFORMATIQUE 


LAGOS (NIGERIA) 


La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE recrute un RESPONSABLE 
DEPARTEMENT INFORMATIQUE pour sa filiale de LAGOS 
(au NIGERIA). 

Agé d'environ 30-35 ans, grâce à votre expérience, vous 
connaissez ^informatique, dé l'analyse à la programma- 
tion, ainsi que la conception d'applications (plus particulié- 
rement en temps réel et sur matériel NCR). Vous disposez 
également d’une expérience mi tant que responsable 
d'une unité indépendante. Ce profil vous rend rapidement 
opérationnel pour intégrer notre filiale. 

Rattaché au Deputy General Manager Operations, vous 
aurez pour mission : 

- de choisir le matériel informatique pour les années à 
vomir; 


-d'encadrer une équipe de 30 personnes environ et de 
mettre en pratique vos qualités de formateur auprès du 
personnel local ; 

-d'entretenir et suivre les retenons avec les fournisseurs et 
les entrepreneurs assurant 1a maintenance du materiel 

Déplacements prévus à (Intérieur du pays pour visiter nos 
agences. Anglais courant indispensable. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV., photo et préten- 
tio ns, sou s te référence E5RJ, à M“ Edwige SALEM - 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE - Service du Recrutement - 7, nie 
Caumartïn - 75009 PARIS. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 



ixocomi 


Avec 600 personnes et 300 HT de CA. notre Sodété occupe une 
place prépondérante dans sa spëdafflé, la fabrication étepperell- 
tog» et d'équipements «actrii p m et «wtreoiqees. notre 
expansion S*««wante et rapide, eti notre avance technologique 
nous permet de croire en notre avenir, nous redrenJwrHun^ 

INGENIEUR ELECTROTECHNICIEN 

GRANDE ECOLE - 

Expert en matière de courants forts, interruption et protection, 
vous avez réussi une première expérience dans ranimation 
d'équipe projets en matou industriel. 

Homme de communication, vous cherchez un nouveau type de 

travail en étroite collaboration avec votre Direction Générale, pour 

laquele vous constituerez une force permanente de proposition. 
Le poste ouvre une carrière très attrayante et une rémunération moti- 
vant Les conditions de collaboration offertes pour ce poste basé à oroxi- 
mlté de Strasbourg sont à te mesure de nos exigences. 

Merci d'adresser votre lettre de candidature manuscrite 
accompagnée d'un CV détafflé et d'une photo à 50COMK 
Direction des Relations Humaines, 

BJP. 10 - 67230 BOIFELD 



Noire Société (I 200 personnes) leader dans le domaine de 
rmgéntefie de la communication technique (documentation technique, 
maintenance informatisée, audiovisuel) recherche des 




qualiticiens fïabilistes 


Itattochés 6 la Direction Quotité du Siège, Bs auront pour mission de traduire les 

Générale en développant le concept quotité au sein de chaque site de production 

«xraspondanta. 

Ace titre, ib seront chargés : d’élaborer les procédures générâtes, les plans et instructions quotité propres â 
choque site ; de s'assurer de leur suivi et de leur mise fl Jour; de mener les audits permetta n t de déceler la nan- 
quafflf. d’en mesurer tes coûts et «rengager les actions correctives ; de créer et animer les cercles de quotité ; de 
gww l'ensemble «les documents quotité. 

Beiab efficaces de la Direction Qualité, tour compétence ainsi «me leurs aptitudes retaflonneties et pédagogiques 
acquises au cours «f une expérience d'environ 3 «ms en tarant les partenaires incontestés des équipes et structures 
O© production impflquées dans le processus de construction de la quotité. 

2 postes sont o pourvoir en Région P a ris ie nne cri 2 en Province. * 

Adresser lettre manuscrite + CV. + photo + prétentions, sous la tef. 4492/1 M. â 
71, av. VktoHfoflg - 7511S PARIS, 

qui transmettra. 



Direction 
définissant les objectifs 


1 1 r tn H r 1 1 1 1 * 

-i.il miiijimn 

SEBmEJMDUSTRIE 


1 {Exprewîan 1 986 : 50%) 

| Société «nnfermafrque spécialisée en | 



redierdre en création de postes 

J) «s tngénieurs,CONHRMES 

2) rie* ingénieurs DEBUTANTS àyant une pre- 
nM ® r0 expérience acquise au cours «le stages 

Egf ? TX ^ voir * réaliser des logiciels TEMPS 
XtH- sur mrcrocakukéeurs et irucroprocesseurs. 

^ erfions c * an s notre entre- 
pnse, nNTERET des projets qui nous sont 
d offrir un travail enrichïs- 
wn», compatible avec tes aspirations de dtocun. 

51005 référence 64, 

7^5PA^° N ' 4 b,s/8 ' Rimln Gï,Jo1 ' 4 

- 
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"H MECAMOUT 

pif 

****** m-tr. J .,V v 

? i- r . 

■ i 


Rattaché au Directe!» 

■ B développe et met « 

■ B contrôle les accès i 

• 8 s'assure du respen/ 
In formati que. / 

*3 est rkiteriûcuteurr 
Le candidat, qui a W* 
informatique ou Chf ^ 
■là une rapèrienc/ 8 .* 

• A possède une bf** 3 

• H est capable deM» 
Ce poste évolutif f L 
des DéportHnert^»™ 
Adresser une letf 0 ™* 5 
photo à: Dentse? nUEI 
Cambon, 7502»* 



P'^mnables -)■ 


Adresser 1 - pROJ 


THE CHASE RHATT AM 

banküaAih 


recherche 


sécurii informatique 


prsrôlc hteme et assisté d’un collaborateur : 
ace le plan de sécurité Informatique, 

[ües et les profils utilisateurs, 
procédures de contrôle interne au sein du Service 


S riteurs Internes. 

: la rigueur, est; depuis 3 à 4 aïs, Audheur 
ÿet 

nfiguraCons IBM 38/43 et Wang VS. 
labsance de Tanghds. 
i tous les niveaux de la fflérarchie. 
développement de carrière au niveau Direction 
lunatique ou Opérations 

souscrite accompagnée d'un Curriculum Vftae avec 
LIER, Département des Retenons Humaines, 41, rue 
Cédex 01. 




Groupe à vocation internationale 
crée en son siège social (proche 
banlieue ouest;, le poste <T 


UDIT 


IIFORMATIQUE 


aurez pour 


/missions de vérifier l'adéquation 


d’informatioï mis en œuvre avec le schéma 


Heur et d'identifier lp synergies informatiques entre 
Sons et filiales. Rarailwuv vous devrez évaluer la rentabi- 
des investissements nfonnaliques, étudier Popportunité 
hat ou de développement de lo^dds, promouvoir la sécu- 
înformatique dans as différents aspects. 

is avez une expérience informatique confirmée, acquise en 
eprise ou en cabirw consefl et si possible dans flaudiL Vbus 
ez élargie & rïautrf fonctions au cours de votre carrière. 

ooste est rendu vpn t par la mobifité quH implique. 


poste est rendu 

ressez-nous votre ] 
: CV. et prétentkn 
7 RARE* qui traÿ 


Met professionnel par lettre manuscrite 
[sous nÊL 58842, àDEB’S, 103 rue Joufiroy, 
oettra en toute confidentialité. 


4P «****.*■■ 


mer ibtre laboratoire de 
itrôlf < qualité en biologie 

du DéoaF 1 ® 1 * 1 Central cf Analyse de notre centre de 
de W a * nvilîe t 93 )» vous concevez, mettez en œuvre et 
- 1 1 Jïiques de contrôle destinées à évaluer la qualité 
aj de nos Recherches Biotechnologiques. 

3ché au Chef de Service d’Analyse Biochimique et 
ou» fjde laboratoire, vous animez, coordonnez et formez 
i^kb 5®Pt techniciens. 

(Jormatkxi supérieure (niveau 3ème cycle) en 
Connaissances approfondies en immunologie et une 
Tfce du contrôle de qualité des protéines, 
tique de l'outil informatique appliqué à la biologie 

: supplémentaire. 

- W votre candidature (lettre, C.V.) sous rôf. 102/M à 
ISHART Direction de rencadrement et de ia 
boulevard des Invalides, 75007 PARIS. 


SSEL UCLAF 


A 


/ Les Consultants du Centor Emploi 

/ et son équipe de Psycho-Crapho 
/ vous présentent leurs meilleurs vœux 
pour Tannée 1987 


/ 




THOMSON SEMICONDUCTEURS 

Division Hybrides et Micro-ondes. 

Notre objectif : être parmi les 10 leaders mondiaux de notre activité en 1990. Cest notre pari et c'est le projet ambitieux 
que nous vous proposons. 

Les exigences du marché et une concurrence croissante nous amènent aujourd'hui à renforcer l'équipe commerciale de notre 
Division Hybrides et Micro-ondes (CA ™ 790 AÆIGons} dont les produits - diodes Asga et Silicium, gyromagnétisme, modules 
mfcrocâbles- sort destinés à des équipements sophistiqués : radars, missâes. télécorrmjnicatiorts- 

CHEF INGENIEUR 

DES VENTES COMMERCIAL 


I contribue s l'élaboration de la poTitique commerciale, 
organise et coordonne les activités de vente (équipe de 
7 personnes], se tient â l'écoute des besoins du marché et 
veille à raméfioration de la qualité des services apportés. 

Ingénieur en étearonique de formation, 9 travaille dans la 
vente de produits électroniques depuis quelques années 
et a déjà une première expérience d'animation cf équipe 
qu'a souhaite valoriser dans un contexte performant. 

Ré£9!432/LM 


Il développe la pénétration co mm erciale de notre société 
par sa présence sur le terrain et s'impose par sa crédibfté 
technique et commerciale. 

Opérationnel rapidement dans ses nouvelles fonctions, i 
a une première expérience de2à Sans de vente de produits 
âdCHTrrnanreélecticriique.i^larqespossibÆtésd'évolution 
sont envisageables, notamment a l'export 

Réf.9l433/LM. 


Les postes sont basés à Massy (Banlieue Sud-Ouest] et impliquent de nombreux déplacements. L'anglais est dans les deux 
cas indispensable: 

Merci d'adresser voue dossier (lettre. CV, prétentions] en précisant rif W 

la référence du poste choisi à THOMSON COMPOSANTS- 

DIRECTION DS RESSOURCES HUMAINES - 101, boulevard Murat. 75016 PARS. ^ 


Nous sommes une importante filiale d'un grand groupe industriel et nous recherchons : 

Pour nos activités Forge et Fonderie 

Responsable du service métallurgique ataus) 

Métallurgiste confirmé, animateur, praticien de la gestion, homme de terrain, c'est un véritable “Patron" que 
nous souhaitons rencontrer. Il encadrera une soixantaine de personnes et sera responsable : 

1 - de la section Spécification Métallurgique 

2 - de l'animation de la Cellule Recherche - Développement (métallurgie) 

3 - de ta supervision de la section contrôle des pièces 

4 - du programme Assurance - Qualité. 

Homme complet, technicien autant que relationnel, il occupera un “poste-def" dans une activité de haute 
technologie. 

Pour nos activités Aciérie - Tôlerie 


Ingénieur métallurgiste process aciérie (Réf 258) 

Responsable de la Section Métallurgique pour r ACIERIE, le candidat aura pour mission le traitement de toutes 
les questions métallurgiques Mes : 

1 - aux procédures courantes de fabrication 

2 - aux procédures nouvelles de fabrication 

3 - aux évolutions nécessitées par les progrès fixés en objectifs (dualité, Coûts, Délais) 

4 - aux évolutions Bées aux travaux neufs et aux nouvelles technologies 

5 - aux exigences des clients (internes et externes) 

G - aux approvisionnements de r Aciérie 

7 - à la conformité des produits fabriqués et expédiés par l'Aciérie. 

Autant Technicien que Relationnel, le cancfldat animera une équipe de 5 personnes et bénéficiera d'une large 
autonomie générale au sein d'une fonction évolutive. 

Contrôleur de gestion (Réf 259) 

“Bras-Droit" du Responsable cTUnité, homme de communication et d'animation, a se verra attribuer les res- 
ponsabilités suivantes : 

1 - assurer et contrôler les informations de gestion nécessaires à la comptabilité 

2 - analyser les résultats avec la Direction 

3 - analyser les écarts avec les Chefs de Services de l'Unité 

4 - établir les budgets et mettre en place les tableaux de bord nécessaires au Responsable de l'Unité 

5 - enfin, assurer et contrôler les comptes. 

Formation Ecole de Gestion, E.S.C., ou Maîtrise de Gestion, avec connaissances informatiques appréciées et 
4/5 ans d’expérience dans l'Industrie. 

Tous ces postes sont basés en BOURGOGNE et sont évolutifs. Merci d'adresser votre dossier de candidature 
sous la référence choisie ou transmettaz-le à C.V. PLUS en composant le 38-15 code CV + sur votre minitel. 
(Confidentiafité garantie). 


MINITEL 

•SSÏÏ 

CJLPUS 


Jcoû-Qoüde Maurice RA 

Centre «T Affaires lo Part Dieu 
44. rue de kl VMe 69003 LYON 


S 
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Charge d'agent de change 
dynamique 

RECHERCHE 

CHEF COMPTABLE 

mmmnmi 30 ans, possédant ai possible expériences 
Bancaire et de compta bih'tÉ analytique et ooimaisMnt 
l'informatique, ouvert aux problèmes éventuels de 
différents services et capable, par une farte personnalité, 
<fy apporter, avec la Direction, les remèdes néc e ssa i re». 

Ecrire an MONDE PUBLICITÉ, «ma n* &2B2 
E, tue da Monttaaauy, 75007 Paris. 


Dans le cadra üe son expansion, MUTATES, ConeaBs do direction on strat é gi e cf e ntreprit# » et 
mutations tsehnîqties, industrielles et sociales cherche des 

Consultantes expérimentées 

pour des Bussions terrain 

Agée de 30-35 ans, vous êtes une profe6Sionnefle avisée ayant fait ses preuves en e n tre p rise ou en 
cabinet, en particulier en oüfplacement, grâce à votre goût des relations humaines, de lageston du 
potentiel psychologique et professionnel des candidats. 

Vous maîtrisez parfaitement les outas d'évaluation des hommes et des techniques (fentreâen ainsi 
que le marché de remploi et de la formation. 

Vous étabfrez des diagnostics fiables, indispensables à la réussite des stratégie s de réinsertion 
profesaionn o B o des candidats et vous devez avoir la capacité d'animer des groupes sur te terrain. 

S vous réunissez les critères indispensables au succès de ces missions, notre équipe de consul 
toits sera heureuse de vous accueffir. 

MUTATïS Envoyer C.V. + photo à MUTATIS - 22, rue Royale - 75008 PARIS sous la référance GB4. 



L Assemblée Nationale 

recrute 

saiptres et références pref es aoca c H n S 

*. ' / 

DN MÉDECIN ADJOINT 

$F J t ta a ft est o u vert aux candidats titnUrm du 
pP^c docteur en médecine, pomédsnt la M fiO Bà Bt é 
nasçtf-^ & 45 autan moins et de 53 «sa au pim. 
ayant j* pr of e ssi on médicale pendant 15 ans aa 
°**?*fe» cinq dernières «nées ea quafilé de médecin 
de praticien de médecine mun*. 

La clè^ des inscriptions est fixée nn 
MDI 2 FÉVRIER 1987 i 17 heures 

^nements, rtdrranr an Service dn penoo- 
nel de 233. bd Sanrt-Gcrmsin, 

1/7 Paris (TéL :42-97-S7-0S). 


Pour notre département 
GAZ SPECIAUX, nous recrutons 


un ingénieur 
de vente 


Vous avez une formation chimie, trois à cinq ans d’expérience 
réussie de la vente. 

Vous connaissez les laboratoires et les centres de recherche. 
Vous parlez l'anglais couramment 

Après une formation à nos produits, vous visiterez une clientèle 
industrielle diversifiée dans la région Rhône-Alpes en priorité. 
Vous êtes autonome, dynamique et ambitieux. 

Vous recevrez une rémunération attractive et disposerez (Tune 
voiture de fonction. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à la 
DIRECTION DU PERSONNEL - UNION CARBIDE 
4, place des Etats-Unis -Süic 214 - 94618 RUNGIS CEDEZ 



spécialiste 

delà 




3 




53E 


mm 






n?" 1 ' 


10 , rue de la Paix - 75002 Paris 


jeune ingénieur 


EMPORTANT DÉPARTEMENT (CA: 2 mtiüarda) d’un Groupe btdumtriel 
fronçai* en farte croissant* et à vocation exportatrice (50% Ai CJU 
rtput époar s a stratégie résolument orientée vers la création et ta ndae 

www poète de. Chef de FkmMC £ 

Rapporté œObrctearMmlcethig et VetUa fine ligne de jmxhüts. O g 
^eTOCOf ^erto fqpoiiaaWIBtdBdépalo iy e i iani^dcfaigeaflpwat^M ux 

*“ Produits technique* à forte marge a'adVrsMmtà g 

mie dteHt èic Intfcttfafeiie < fl Beys |pég intpfcmtée dans fa nrewfe entier. H 3 
«aborernte* outils de promotion et de sotte destinés anx réseaux s 
fc ouiiujjiJ^ax Fnuux et Export. Son rôle le conduira à collaborer Je 
papou étroite me Ica Usine» et le» forces de Varie. 

Ce ponte chantiére, impliquant - cié a tiuité . c u rio s i té . MB (Mm - 

^^erér^e opportunité pour un jetrneBmÉNEEimDFLÛMÊ 

. EWS^. (débutant ou ayant acquis une première 

dé sireu x de faire ses preuves dans un J 

tnter national. Utœ excellente pratique de T Anglais est imBspensable. 


mmétïïTï TnUi 


1<K rae delà Paix - 75002 Paris 


METHODES ET INFORMATIQUE 

42 , nie de Œcfty PARIS ? 

Lt Partena ir e BPS 7 
renforce son dépa tm ent commerüaL 


■UMdüUlhL 


COMMERCIAUX , 


Agés de 26 à 30 ans, de forma ti on supérieure (école 
^ingénieurs ou grande école de commerce), là amdMats 
durant fwurmüon de: 

— prospecter la dfertêleDPS 7Bufl 

— établir les propositions commerciales de service dans le 
rmpea des nonnes et (Texiÿenoes de la Socxtê 

-"négocier te contrats et en assurer le suivi co mm ercial 

— maintenir par la çixriiïé de relaxions prafesâontieEes 
limage de marque de partenaire DPS 7 de la Société 


r INGENIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAU 


Agés de 26 à 30 ans. de formation supérieure (école 
dTngêneurs ou formation unnerstaire). Les anSdaXS auront 
pair mission de: 

— proposer des solutions techniques répondant aux besoins 
exprimés par la cBentèk 

— promouvoir les produits de la Société 

— rédaction (f applications de fs en mains 

— progiciels DP5 7 

— produits de sécurité/Back-up 

— missions d'outil et de conseB 

a à adressa à Robert GRANDPERR1N à Fodrcsse ri-dessus 
touognemeffis: xéL 4185.72.72 


Banque 

■TVPopuiaire 


Dns le cadre de soi dév 
La Banque Popebire de 


-Loire et de PÀla 


• Directeurs d’agence 


Hommes de d é v el oppement, tf a nima t ion et d’expé- 
rience, rompus aux relations avec une drentele 
d’entreprises. Sofide formation supérieure (n techm- 
qoe. 


• Seconds d’agence et exploitants 


Jeunes prefemiaaneb for t e men t mmivés 1 tempéra- 
n vn t pflq mq dd jgyqai, «Mhriwnt tésEstz leur 


Adressez vos e.v. manuscrit, photo et prétentions 
à Banque Populaire de Saône-et-Loire et de l’Ain, 
direction du personnel 
l06.rueduKilomètre-400. 7100 MACON. 


■BC 


Une Energie Nouvelle 
en France 



Sylvie CATHELAIN 
Gilbert RAYNAUD 

Avec tous leurs vœux 
pour 1987 

vous informent de leur 

nouvelle adresse : 

7 rue de Monoeau 75008 Paris. 
Tél. : 4Z89.10.25. 


nÇp Gilbert Raynaud & Partners 

Ai ^■cocamiaguc B Hiiwc» 


IMPRIMAN’s SPÉCIALISÉES 

QassèeAhme dhtrepriora de Tëectnâqoe 
P°?r «Qtabæïfc, 1ER, en plus de 
ses propres fabrit^ importe et revend des 
maiiriefa ineltaitairo ltttecfaiohirôs ltt 
<htechÉ 

Safotte exnai«^ CT)ni i tiH l K R àdévdoppci«> TO ^>er# w . W u.. l ^ 7 B .rr 
et Techniques en recherchant: «s— 

un chef des vente OF M 

m. LM 601 A 




leurs. Personnalité capable de négocier au pins ^ niveau. 

un chef de gro pg 


u ?io > ■ k» t 1 tara 


Pour les produits de remue 


RéfLUéOlB 


J « o; .1 Ml * - ■&. 


une bonne expério^ du management, alliée à de fotooonai^ancçg ^ 
techniques ( mBtferipl R/ tfyirowa 

ing énieur électmniîen 

responsable de prirf 

Vf. LM 601 C 

Désireux de xésoutbe les problèmes techmqnes en refin avec noa .« 

l yyymiflrignt- c •. 

de 


3? 


Ce83 postes demandent une btHmfc expérience; une matt râ«TrfeTf<» #L» 

Tanguais unà tra'un tiés grand djuaiiïnine. 

Nomiseuz dépbcemœlsen France et à T étrange 


et lettre m a nu sc ri te avec photo et ptteBbons en précisa] bien la 
ré f ére n ce du poste choisi : Servie» du Personne^ 

LEJR. - 12, me Sébaatopd-92400 COURBEVOH 


Créât Mutuel 
lieds Fiance 

RESPONSABLES 

D’AGENCE 

•Votre expérience dephtrieme années && u-—*' 


hYVhM 




et de service vous permettent de prendre la dir*^ rf-" 
agences.' “”*• ‘ 

Grâce i votre sens commercial, vous apporterez^ * 01 ,^-,- 
personnaEsées aux besoins nouveaux et aux att&s^^Z 15 
clients. Animateur et gestionnaire, vous manageré^Jjt,,^ 
au sein d’une structure originale décentralisée 
Menti d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et ré, n ôr^H^ 
actuelle, en précisant la référence 1/87 JtA, & h 
Relations Humaines et Sociales, Crédit Mutuel 
19 Oté Voltaire 75541 Paris Cedex U. C mnce, 


Va 


SOCIETE CHIMIE | NE 

fScdecTiin groupe pharmaceutique 
REGION RHONlE- ALPES 1 *- i.-.. 

i^chert^ pour diriger son laboratoire Analyse Coirtrô^. ^wA 

PHARMACIEN M 


Trawtf en éqtÿe et posta à responsabilités. 

Expérimenté en eralyse organique et contrôle 
pharmacetékiues. 

AnpWslustparié. 


des prinetpetr^ 


Amasser CV détaillé + lettre manuscrite + photo sous «ma.. 

src~ f ' 




Cj* SJ> 
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***** 
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- T * , 

8* «É J • 

-* 


Responsable p» relations 
extérieures efntemationales 


TALCOS.A. 
INGENIEUR COMMERCIAL 


» •*»«*•*■ 

M * V <-< 

v- •- •• • 


Communication (feipprise 


« * ■ <ZT' 





'-TriRteSreT î*.'»r=. A .. 

I Mhuvi^ 


A** V l Mrue ^ _ 
»;+<■» «s*.- ^ 


?*** | 

:* W»l <V . * 


Société spécialisée dans I 
puons activement au dévi 
"agro-alimentaire, du cor 
mufti-média. Pour rentord 
ponsabie des relations ^ 
Homme de relations pubr 
ter à rextérieur une imaf® 
Taide de cotisais extéf 5 
salons, vous aurez à cop° 
Honnêtes. à les suivra» * 
succès de ces salons £ès 
ger. Vous aurez aussJ/PP° 
des publications. 35 afou P 
rteure de commercé de 
internationales acqp dan 
f anglais couramment si P 

Merci d’adresser l et "“no 
rence C069/M à rfe cons 
16 , rue Barbés 92 P MOhn 


I cf entreprise, nous contri- 
tationa] des industries de 
abttat par une approche 
recherchons un Res- 

bre mission sera de proje- 
té de notre société Avec 
le avec les directeurs de 
es pubfidtadres et promo- ' 
antrôter afin d’assurer le 
tés en France et à râtran- 
ynamlque au responsable 
me formation école supé- 
f expérience en relations 
les affaires. Vous pariez 
ind ou fespagnoL 

manuscrite avec C.V. et prétentions sous rôfé- 
i conseil Christine Bemet, SEMA-S0JECDON, 
MONTROUGE CEDEX. 


PJUL EM RUE QPUSML DIPLA1TËE 
iHQRTADBâl (82). TÂLCO 
RECHERCHE 


mUWEiHREgPflMBLB 


DE SES VBTTES DE MAT^B. D'ALARME AU VOL EN 
RÉGION RHONE-ALPES. 

S. SERA CHARGÉ DU SUIVI DU DÉVBLOPFEMaiT DE LA 
CUENTÈLE ET DU LANCaiBfT SUR LE TERRAM DE 8ES 
NOUVEAUX FHODUTSL 


LE CANMDAT RETBVU SERA UN VBOEUR DE HAUT 
WVEAU, DISPOSANT D’UNE EXPÉRIENCE D'UNE 
OIZAME D’AMAS DE LA VENTE ET DE L’AMMATION 
D'UN RÉSEAU. B. AURA SI POSSIBLE UNE BON» 
CONNAISSANCE DE LA DKFTRBUTION DE MATÉRELS 
ÉLBCTTOQUES. 


LE POSTE EST BASÉ EN RÉGION LYOfWAISE. LE 
8ALAME MOnVANTT SERA FONCTION DE LA VALEUR 
DU CANDDAT RETBKJ. 


J Ww <V . 

^<0 


rMd, 


fsrri SEM-SELECTION 

jIJ 1 . fjiyme - \lm«r - Toefant ■■ 


ma D'ADRESSBI LETTRE MANUSCRTTE + C.V. + 
PHOTO ET PR É T EN T I ONS A : TALCO - ZI ROUTE DE 
NEGRB>aJS8E - BP 3S7 - 82003 MONTAUBAN CEDEX 


V(‘n (> { || *j | 


«£**<* *p4e+*ïz*U' >• +1 

dÉr jrvû •’ i-f- 

w > Hrr nMàmsm- a* * 


BANQUE DE DÉPÔTS 
PtriB, recherche pour son réseau d’agences 
Para - i^ûn parisienne 


HH <l«* 

nfllrvlmirnit \ 


MT DE NEMOURS (FRANCE) SJL 
l FIBRES TEXTILES, batte dans les axes synthétiques. 
Bee un produit porteur: le TYVEK*. K recherche 


T* «ter te* 


UN INGENIEUR 
rHNICO-COMMERCIÀL 

Ms français, belge et knarnbougeois. 


•trêw e -sfc' » s*'"- 

H wW*Mr '«vfc* WW. 


jrçûrur ê Wtr» ■ : • 
«ènimihit* de ] t 


■ fianças, neige et uœmoougeos. 

e (Ri rrVBC aux fabricant s tfenvetoppes tpédates et 
tosrtormariques. 

auprès des tfetribaeus et auprès des fabricants de 
s opportunités de marchés, 
niveau ï 

Zieute de commerce ou école tfingénieur, vous avez 
i vertes-marketing. 

nt le goût du bavai en équipa, vous «tes doporibte 
prient*. 

aau vous pemwtiitm tfaffirmer vos aptitudes de futur 


35 ans mmrimuai - Nriesn Classe IV*V 
Destinés « seconder le Directeur et susceptibles 

Adr es aer lettre nan u ac,CV. et pbotonf04S)82, 
PUBLICITE ROGER BLEY 

KH | în^ RAm im»ir -75fin2 Paris, qui t nmwnMttr a. 


JEUNE DIRECTEUR D USINE 
Ingénieur electromecanicien 
ENSI - INSA ou similaire 


*|| *J | L** n raNp wrrtL *•*•*'- »■- 

P ■ * .*•■*« ... 

R prti i * avrtr . w ^ ^ r . .. 

é*.«r' »àr ^ . 

- •• > - - 

Nr -4*. • • “•••■■ 

'P .i 

IL *• v'4 Üim r.- 


GLAIS, ALLEMAND et FRANÇAIS, votre poterflM vous ouvrira de 
t poeaa]liiéa dSvoliitlonaüSBincftjnen»M nN lBi Nlfc. j 

.aérons .une. .lénrooéfatipn motivante et des avantages sociaux _ 


région Normandie. 

Un groupa HBmaSonddynarVque ndwohs ce |ow« dbactaw 
d'usine pow muer la raqionntiBrt p tab n iB d'une unfeé de 
producüon atnc mnne6e d e 40 peraonne a . tronqu ent en co ntinu 
des pro du Bedu bAttnentdt lechnoloÿe Mocéth exportés dans 
le mk ertbc. 5 à 10 ene d'aqTOtenca du commendemari en 
u iÉ tf io d es ou iTOrtceflon en cortlnu, mettent en œuvre des 
tecMquee veriéee eont nleeeeiVni. Roeœ fwri r atTOte. 
fUm un e ro onmotlvente. VBhlcula; de faneflor. Logaman t ta cs œ. 


i -.= 
4- .. 


Veinez atèesær lettre manuscrite. C.V. et p r éte ndons à 
DU PONT DËVfMOURS (FRANCQ S A 
Service du Peràofme! 137. nie de ruravaiatt 
75334 PARS CEDEX 07 


Adr.CVdéL 

S8réM237à 



! déposée DU PONT DE t 


J 

f 


OtÛtMu^e: 

«ea France ^ j 


WSP0NSA3LES 

WAGENCE 


l W pO«TA N " t 

“ÆgSSSîC— 

| / débutant^ 

| 7 ^ poheures) 

Ê .■,LduD0de^^^ mÊÊ ^gÊm^^^ t 


JEUNE CHEF D’AGENCE 
SECOND ŒUVRE BATIMENT 
A GRENOBLE 


Uns InnxMe eoclil* rtgloraÉB dMn oorttar os poue évakdf k 
on hjiWer ou t e c hnic i en en bornent n tve w i BTS. DUT cNpo- 
ront da B* 10 ans dtepéritnce ds is oondutts et ds la gestion de 
tœeux.dstsredrochsstdsIsnépo ciro urrorosB.dsrertine- 
ttan de gmsMS de taveAdSm des domaines Me que :Bttnerts 
(Q-OA cbe i pent» mUroque, hewl ape e . co u ve r tes bac ador, 
É tenr t dat. rotroondB le çede.Poetic rteet*etrote - _ 
RtmunimlonamAisMfc conçut pour rtoompeneor refBcactt. 
Vdhaa de fonction iMssfats en priwk. 


WH | Mr.CV.(üU/ifUWà 

y c/oPt BtREUCHSU SX tg ruade Umwb 

HN*tSR"N* 7B0QZ PARS kemnan. 


LA PO NCT ION R t CaONALE 


SPIE - TRINDEL 


GROUPE IMMOBILIER 

PARI» 


■wPïvsyîSi 


pour aon Sorvtee Autometlame 
et Informatique industrieflo 


recherche pour T étude 
le rleSeetlon et le geedon 


4*. SSNMfMer V*e* 

t «u Ù -tVi J 


qpi : 0 ^sseMwu-^e"' * * 


Chemviron 

Carbon 


DES CHEFS 
DE PROJETS 
H DES ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 


CADRE MAITRISE 
D'OUVRAGE 

GÉRANCE D1MMEBBLES 


LCR. Oi-Ua de Mt nfnim. 


Saedé- 

ÿmmz. •>— 


Succursale de 
gratns, sotidei 
recherche: 


[on CARBON Corp.. leader mondai du charbon actif en 
implanté en Europe depuis une vingtaine d'années 


AVANT : 

- 2 è 3 ene d’expérience en 
pr o œ enu w dun et 1 fe 2 ene 
<T exp érience dans ta fo no- 
tion. 


■ aéra chargé ég al a m a nt du 
atévL de rorarecien et de le 


quee eouhaitéee (3B ene 


INGÉNIEUR DES VENTES 



i F 0tpl 


, . -Lcation du charbon actif est très étendu : utilisation en 

.? w " p _ “jCL potables et protection de Tenvironnement. il touche 
P ur V k:aT1 °f J nombreux secteurs industriels (aSmentare, pharmaceutique, 
egalement d pétrochimique, etc.). 


CONNAtSS. SOUHAITÉES : 

- matériel : DEC. HP. BULL. 
SIEMENS: 

— aystème d - exploit a tion 


— Une affectation dans une 
vNe de p rovin ce Ouest set 


- Salaire ennuai : 150.000 F 


— fen pe gee : FORTRAN. 
PASCAL C.. aseamUeurs... 


* Ld« de formation sur to technotogie Ai charbon actif, le candidat 
Aprt * ^Jaon charge notre bureau des ventes situé i Paris et couvrant tout 
nunaprer |e territoire français. 


Envoyer C-V., photo + prit, i 
MONDE PUBUCITE 


I f. ! 1 1 


sous rP 8.242 

B. tue de Monttaaauy. 75007 Paris. 


r dovent justifier d’une «xp&ience réussie d ans une activité 
commerciale analopue (produits ou procédés). 

Ingénieur chimiste deformation (ou similaire). 

•arfaite maîtrise de la langue angWse imSspensal 


IMPORTANTS SOCIÉTÉ DE 
TRANSPORTS - NANTERRE 
recherche 


Ingénieur cwTUsœ oe imiiww w 

PwftS* maîtrisa d» I* lanou* *ns»w ireSspaosaWa. 


AGENT 

COMMERCIAL 


Si vous Ivh le goQt des 
contac t » A haut niveau, le sans 
dos responsabilités et la 
volonté d* entrep r e n d re - Effec- 
tuez un s t e oa pour devenir l'un 


imnfioM de nombreux d épl ac a m en â sur le territoire national et 
‘ mpfiqWe ^^^voYagaairétnmg-r. 


Lv« un salaire attreyent. une voiture de fonction, remboursement des 
Ngu^ 00 ® ^ Mis et autres avantages. 

I 


Adr. C.V., prêt, photo 
•oue n* 25.041, lét. A por te r 
sur une enveloppe ht 
Le PuMGhé France lae 
23-27, avenue de Neutty 


Ti. prîtes 45-00-24-03. 


GROUPE SOCIÉTÉS cherche 

SON SECRETAIRE 


envoyer C.V. détaillé à : M. SE&flN 
OtfBO TSS b, rue CoHange, 92300 LEVALL0IS-FE8RET. 




Equipement Médical - Bretagne 

DIRECTEUR TECHNIQUE SAV 


Celle (eu* dvfaioa parmi Iss toodan de sa branche cracM6 et Rfato européenne cfune 
soctete a ntedc a ha, tabriquo, tnpona ai conrnaielaéGe après dîme eflontete do teborate u w 
^analysas médicales des produite dtevestsBemem de haute technologie sur la France, 
•Europe et le MoyenOwnt Face A son dévaloppflnMni (doublement des affectes dans les 3 
ans à vene grtca au tancennni de ncuveaux produis], ele re cherche le responsable dé 
reraembte du swvlca iacmque-8AV. 

Rattaché au drecteur commercial, ai en autoreâ sur une quinzaine de technoans de bon 
mveeu (dége et terrain), i devra assurer le coowfc ia t i on. ranenabon el le comrBto de racdvtté 
matettn a nca-SAV. Garant de te qusité « de la raprtté mmarverteon du service, R aura pour 
téches pnnopales : dteMdon des besoins en pièces d étachées, matériel et kxmaMon, organè 
saüon du «avei. lédacéonde documents tachriques. corael atexés des dsttxxeure. efc 
Ce poste é tergn wspons a bBtés. basé dans une grande «rite untarctolre de rOuest de b 
Fiance, dot matai un roeponeaUe technique de premier pian. Poesédara tme temaüon supé- 
rieure A dow tee nte é l ectron ique ( niveau ingéntate de préterance). et figé de 32 ans romAman. 
• i«Ae cfune expérience réussis de 3 années au moins, acquee A ce nivaau de responsa- 
bésés. Une bonne corme ssa nca de la micro IntormatlQue et de ta dynamique des hriAve est 
tomment souhaitée. Cote du mOeu médteai (notamment uboreWre) consaïuerait un atout 
s u pplàmeoteire.UmaailBadBranplabMt l ndttpen 8a tiie. 

Merci «redresser teore de careMaue, Cv compte!, photo a rémunération actuefa sous 
réléreneeM2n5l9B A : 


EGOR OUEST ATLANTIQUE 
1 5. rue Chartes Monselet - 44000 NANTIS 


PANS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
BELGIQUE DEUTSCH1AND ESPANA GREAT BRITAIN ITAUA PORTU 



püj»P 




Lambert, 






.^ganlsatimid« 
.gronde»*» 


de prt,é, “ c ' • du ° 


ïtfune ^ ans acquiæ 

Le p°ste,tras6> Nanterre. g/xéL 3389 à 

..««pTnLSTEUBU 


Dans le cadre de noire stratégie actuelle de renforcement de nos 
structures d’Exploitation, notre entreprise - Société française, de tout 
premier plan dans le domaine de la distribution de produits de grande 
consommation - recherche un 


Jeune i 


E n liaison directe avec le Directeur d'Exploitation, fl sera tout d’abord 
chargé de développer et de mettre en place des systèmes de lecture 


L chargé de développer et de mettre en place des systèmes de lecture 
code à barres dans nos différentes unités de manutention. 

Dans un second temps, fl évoluera vers des fonctions opérationnelles 
élargissant ses responsabilités au sein d'un de nos centres de la région 
parisienne. 

Ce poste ^adresse à un jeune ingénieur disposant (Time première 
expérience du terrain en milieu industriel. 

Les perspectives existantes dans l’entreprise sont de nature à intéresser 
une personnalité de valeur. 

Adresser lettre de candidature manuscrite. CV complet et prétentions i 
AS. PUBUOTE 3. nie de liège 75009 Paris, sous réf. 474. / 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 
D’ÉCONOMIE MIXTE 


RECHERCHE 


CHARGES D’OPERATIONS 


De formation supérieure (IEP, Sup. de Co) complétée le cas échéant par une 
spécialisation ai immoMBer/aménagcmcnt, Es ont une première expérience pro- 
fesshnmette de l’immobilier et se verront canner la RESPONSABILITÉ de plu- 
sieurs programmes de construction, réhabilitation cm aménagement pour lesquels 
ils accompliront tous les aspects de la missioa du maître d'ouvrage. 

Us devront faire preuve d’autonomie, d’initiative, d’autorité, de capacité de négo- 
ciation, également de synthèse et de rigueur. 

Ds assureront toutes les relations avec les architectes, entreprises, administra- 
tions, opérateurs fonciers— ce qui nécessite goût des contacts et diplomatie. 

SALAIRE PROPOSÉ :130000 F ANNUELS. 


Merci d'adresser av. et photo m MONDE PUBLICITÉ 
sous te 8 249. 5. rue Mouttessuy, 75007 PARIS. 


nporwtiS lo ciCTf oe coonnnoB es os ÿ w ooe ob njcwtttB z o ewn 

to*m à son èCMpe un 


Directeur d’agence 


Ws, 


tta pdncgten bretons MON ’■ 

- fenmteordj pesonoel (30 pérores). 

- le suri a b geaai ds «Mas avec te battes. 

. m pracn crm prorane irntnobier «Mcte. en mua de raviNterinn. 

- «fBswer ist tarol de Uxm avec la panan pubta 

PhH : Agé «feu mon 30 ara vow bmz ira taraun BAC * 4, une oçAtience FteM tenteke de S ans 
miwiun. noBimert WS ou DSQ SûTOtete. Des comabsanc» leehnquas BTP son ni BkU. ara qu'm espR otei 
fl nowteur. 

UtHÊimn notene. 

Uero (feiMyer «te «hsràr de anSdatm, ns rSémce BU 2J5S, A non Consai ÀJCfl, 44 b Canehère. 

13001 Uacafle DtattnateoAe. 
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refsoducthjn irtnaucn. 



ROBERT BOSCH (France) S.A. 

Groupe BOSCH 

- équipements automobile 

- appareils ménagers 

- radio téléphones 

recherche pour son usine de RODEZ (mécanique de précision pour automobiles) 

CADRE DE GESTION 

Formation type ESC, môme débutant 

RESPONSABLE D’ORDONNANCEMENT EXPERIMENTE 

CHEF DE DEPARTEMENT ACHAT 
ORDONNANCEMENT ET MAGASIN EXPERIMENTE 

INGENIEUR MECANICIEN DEBUTANT 

La pratique de la langue allemande est exigée pour chacun de ces postes. 



BOSCH 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et photo au Chef du Personnel, B.P. N° 1, 
ONET LE CHATEAU, 12004 RODEZ Cedex. 


MG&BEUR 

ÉLECTRONICIEN 

2 a. cTaxpér. tog. numériciue, b_ 
pratiqua micro B809 sssem- 
biour INSET-ETT 42-33-38-26. 
93, bd da Sébastopol. Paria-2*. 

BETURE SETAME 
rao h a reh a 

pour Sarnt-Qua i itin an- Y Vafinas 

INGÉNIEUR 

HYDRJUILICIEH 

GRANDE ÉCOLE 


•au potable ot 
urbain, anglais mlerc 
latmcbMté 


NOUS SOMMES UNE BANQUE FRANÇAISE 

de taille moyenne 

(3 milliards de bilan, 300 personnes) 
NOUS RECHERCHONS : 

LE RESPONSABLE DE NOTRE 
COMPTABILITÉ GÉNÉRALE A PARIS 


II voudra participer à notre 
modernes. La comptabilité, 


et utiliser les moyens et les méthodes les pins 
itkjne, le comrile de gestion seront ses centras ifhnéreL 



78181 


D devra avoir un diplôme tf études supérie u res, use ex pé rien ce bancaire de phtsecra années 
et savoir s'intégrer à une équipe jeune et dynamique. 

Envoyer C.V. + lettre manuscrite, photo et préteoticHa an 
MONDE PUBLICITÉ, sous n» 8. 161 
5. rue de Monnessoy, 75007 PARIS. 


Jeunes diplômés 

tf à la rencontre 
des décideurs 


•: aranr tas M. pris par nos services. 
Ecouter : ramer avec eux (eus besoInsQnnntttrecrauiOt, 
de témuaifca Uu n de services, de raexutement- 
concrttfw : nmmétter tes h f onnaOons et mettre au 
poex awc n« consultants la meneure sokitlan. 

Dérmfee : •Vendre" te contrat pnxxKép» ira swvlces 
Suivre tsmaaer de b bonne eiécutsca de la mission. 

un «Mmé tfôcote de cammeree ttec, sua de caJL » sens 
ducnmactappuNparunegande cgM d té éliscemerree- 
sendet vous penne ur onc de vous épamuTdag ce poste 
formateur. 

Débutant ou MC une première expédencs. « U t égan c 
Héntoconselspéc&asé en organisation teüustrleto et 
tanratedaiMua, nus vous assunzrappultftine équue hau- 
eomoncspéclaflêe. - 

Merd mresser lettm murait* 

CY et photo i 


SOCIETE DE SERVICES 

recherche URGENT 

3 CHEFS DE PROJET 


;écdes 

option informatique 
débutant ou 1 u d’expérience 

pour supervision technique dans 
Importants projets bure a u ti q u es 


Envoyer curricuhun vitae, lettre maimacrite et photo, au 
MONDE PUBLICITÉ 
sous n* 8JL32-5, rue de Montiessuy, Pam-7*. 


17 , tua JL-fMMnotocv 

tu 


HENIN 



ORGANISME recherche 




FoanaûanSUPdeCO-HEC-ESSEC- 
2 à 3 ans d'expérience. 
Cofinatssanoe franchise co mm erc ia le. 

Poste basé à LYON 
avec déplacements sur le teoüoire. 
Qxitrte durée déteontoée 1 an. 

Envoyer CV. + photo à 
PIERRE UCHAU SJL -sousréf. 4627 
12 rue Président Carnot- 69002 LYCN 
qui transmettra. 


S 

I 

J 


La Direction de la Formation 
professionnelle 
des Télécomnnmleattans 

re ch er ch e 

pour Km centre d'enseignement de 
PERPIGNAN (BARCARÈS) 

TO PROFESSEUR DTSPAGNOL 

( traf pvnVD 


Diplôme souhaité : licence d’espagnol ou équivalent 
Expérience aonhaitéft : «uri g nem cnt de r espagnol anx 

adallcascloa les nonnes du Canscü de l'Etoupe 


Ecrire avec CV. h :DFPT 
245. rue de la Galère 
34035 Montpellier Cedex 
Téléphone : 67-41-63-Q2. 



lO ANS 
nat. air, mur. rail, routa. 


RESPONSABLE 

va d* Sté. EtuOWtit toutaa 
propotk. T4L U) 47-22-07-23 
la aoir ou écrira sous n* 6.931 
LEMOfDEPUBUerTÉ. 

5. rua M o ntt aa v uy. Pari*-7». 


SERVICE DO PERSONNEL 


J.F. 40 art*, dynamique. effi- 
cace, da la méthode. cherche * 
évoluer dans société motiva ma. 
Coon. para, pHtien sociale, 
campe, «t micro-informatique. 

Ecrira tous réf . 8 932, 

LE MONDE PtrâuCITE, 

6 . nia Itauwu y, Paris-7*. 


36 an*, psy. formation araéyti- 


Parla en rapport comp ét an ces. 
Doubla e x pé rie nce profa e aio n 
naUa : 7 ana da raerotamam 


vtté da thér ap eute an cl ien t è l e 
p rivé e. 

Ecrira aoua n* 8 248 
LE MONDE PUBLICITÉ. 

B. ni 


CADRE EXPORT 
34 ana - DIpKWné ESC - TriSn- 
Canglaia-itBlian). 8 ana 
. ' m oyen ne e t ad* 
e xp or tation racb. p o at a dirao- 


gua tan 
d'expér 


Ecr. s/réf. 18.660 __ 
Pubtehé 20. au. da T Opéra, 
76001 


CADRE DE DIRECTION 
(45 ANS) 

(Gestion finança, adrriMMratif. 
fiacaflté i nf or ma t iq ue, 
comptabttté) 

E xpérience (nroupa PMI-PME) 

RECHERCHE 

POSTE 

A RESPONSABILITÉS 

DteponMM début mars 87 
Eturfienrit iras propos iti ons 
Ecrira à M. Lemarehand G. 

1 , nia tia Bry, réaitianca du Parc 
94430 Channavièraa-sur- 
Mama, ou téléphoner au : 
46-76-60-31 
(à partir da 19 h 301. 


«LF. 34 ana. 
modernes. Ma», at Doçto- 3* 
Cycle Langue Française Sor- 
bonne. 10 ans a na a ig . priva 


ma. pigea critiquas. Libre de 
eulta. cb- posta m rampL ou 
trav. édition, sactaur cultural. 
T. ; 47-00-60-87 ou 43-64-6904. 


btg. c himis ta . 30 an.. ___ 

Eaé an tachoolooia et aynthèaa 
o r gan i qu e. «SpL juH. 88 école 
potyfecbn., plusieurs stages 
industrie at labo ; cornai*, 
inform ati que. angL at polonais. 
Etudia tte prop. da travail, sur- 
tout an Afrique francophone 
TéL 47-72-33-49. Raymond 
NGOMA 28. rua KaBog. Esc. G, 
logemen t 1837 
92160 Surosne CFranoal. 


J.H. secrétaire da rédaction 
maquettiste eharrcba posta 
dans buBedn. revue, catalogua, 
pressa associative, étfition. 
Grand* expérience da le fabri- 
cation, photogr a phe : reportage 
48-32-13-10. 


Maîtrisa Droit du travaU. 1 *n«r_ 
demi adjoint -d cs C T ur peraon-g 
net d'un* société d'environ 
1.000 parsonnaa (contrats dsl 
travail, éjectio ns du paraocmoLj 
Tableaux d* bord... 
dans 
billni 


27 am 


ENCADREMENT 
dans Dtrscrion du Paraon n a l 
Etudie «a* propositions 


* 2 ,nokar TéL 47 -Q 3 -a 2 - 44 .,Jr 


™ae ™- utohu™. JVAUGMAADS-Ap. CO*^ 

Ecrira sous le n« 8,829|?®!ï r -- 

LE MOM7E PUBLICITÉ 11460 000 F. 4S-77 m 


6 . nie de Morm e se o y. Paris-7*. 


lO ANS 0‘EXPÉRIENCE 
COMMERCIALE : 

— responsable for ma tion (ges- 
tion. organisation, animation 
d’actions da formation) : 


régional : 

— responsable das 

(IOOM.F.CJL/AK.1. 

34 ans. unévac slta ira. bfllopuol 
Anglais l a cb er cb e ÔICADRE-I 
MENT COMMERCIAL HAUT 
NIVEAU ou RESPONSABLE 
FORMATION (servie* existant' 
ou * créer) sur Parie, rég. Pari*. 
+ déplacements Francs et! 
Etranger 

Ecrire eous la n* 6.930 
LE MONDE PUBLICITÉ 
6 . rua da Mo n t t s ss uy. Paria-7*. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


PLACEMENTS 

INTÉRÊTS 16 %. Garantie* 
s/ immeubles. 43-48-77-63. 


AGENDA 


a^artements 

ventes 


O 


arrdt j 


q L®*CAMoC lof t 130 n 
CARACTÈRE 
TéMpho. 46-34-73-13- 


jamft ) 


MOHGESæ*^ 

PANTHÉON n m», 
980 OOO F, -20-73-14. 


C 7* Âü ) 

RUEDEhSNE 

DüPLEX 46 -^Â- 00O ° 


74* am 


xyetfFSFCT 




C 


T S* arrdt 


O 


f 16* arrdt } 

(marché des notais 

Av. du MarérhN Mannry fi 

GRAND STANDING 

266 m*. 4* étage dormant sur 

BOIS DE BOULOGNE 


maisons 
de campagne 


BUUJON 78. IPpem. Exoapt., 
VaMéa de Cbwreuev 
vde tratiaon nnbai parti* «M- 
taurée sur terrain 2.000 ra* 
boisé. * ptfeeee. «b- vérande. 
s. d* bne. w.-c., 

iKtSSSSip 


Téléphone : 30-0-30-18. 


propriétés 


A vd, 26 tel 

Ferrand Sod-Cet 463),i 

da 6.000 habit enta, 
demeura XVBP tout c 
dans pare arboré d* 2200 m». 
dos de mur*, .avec 




m éj o ur . aalona. 
w.-c. ; 2 éta pe" « 
quai 3 c h ambra*. 2 . 

2 BaNe* d* bai ne. 2 vr.«e^ 
garia. chambra da samoa aérai - 
cabâtat da «odatta. g ra rdwa m 
raandae dépendance*. 

Ubra jmmérfa fem a nr. 
Prixlnetifié. 

Pour tou» 1 anaaig osmant*,; 
s'adresser h M* Pouicbar, 


63180 BSLLOM. 

T éL : 73-86-41-10. 

CLAAREFONTAHE (78} 36 MO 
da P AMS. pav. 180 m». éft. 
cris. 3 cribrss, 2 a. da boa. 
bir. garage, p to olna, t ana f u 
enviro n 6.000 wP 
PROC IJtXLOQOr 
43-64-26-18, * part. daZOb. 


immobilier 

information 


ou 

. Chltaau. pro- 
priété, t errain, commer c e sur 
toute la France. 
LAGRANGE 
fl. ruaLaChétaBer. 
76017 PARS. 

TéL: 16 11)40-64.08 06. 


AGENCE MimJELLf 

Mae é prix : 3900000 F ' IlilIflRli ifffT 
M»0. DOUSSET 42 80-3008. IHUnUDlLIUu. 


VUE SUR SEINE 

LUXE DUPLEX 120 m*. O- at 
7* At bran, pierre da ttMa 
{standing, 47-04- 88 - 1 8 

C 


T8* arrdt ^ 


80 ORNANO 
Scudto confort. 116 000 F. 
MAR CADET 

pièces confort. 203 000 F. 
3 pièce* confort, 370 000 F. 


pièces cft 43 m». 380 OOO F. 


§3 pièce* confor t . 470000 F. 
hmrno Msrcadet 42-52-01-62. 


C 


94- 

Val-de-Marne 


3 


annonces 

associations 


Appel 


Cota farad MAAYAK 

Nouvea u numéro d* téL : 


SPÉCIAL CHOMEURS 
Trw ec Cb MwL des moyen*. 
«ra tion de 6 jours aihvenrimnée 
WFOGRAT. Jwdi 8 « 15 Jmv. 
18 h 3a 28 . r. AfabéGrégete 6-. 
Rem. «3-71-00-72 ée 14b è 18 h. 


ITALIEN 


Coure «a nie. O ta g e s mena. 
ASSOCIATION TWL0G08 
Métro Vottaks - PARIS- 1 V 
TéL 48-07-83-36 


Sessions 
et Stages 


AFFIRMATION DE SOI 

31 jenv. -9 h 30 è 17 h 30 

AUTO-HYPNOSE 

1" février - 9 h 30 è 17 h 30 

HYPNOSE PRATIQUE 

7 etSfévr. -9 h 30 è 17 h 30 
Pour vous re la xer , augme nte r 


_ 94 VAL-DE-MARNE 

Ileperreox-surmarne 

Part, vend appt gd standing. 
92 m 1 . dble eé j our. 3 (Vibras. 

TéL <18) 29-66^7-98. 

( Province ) 

CANNES-LE CANNET 

Vende appt 63 ttP^lonte -l 


dra vae buts plua vite, conwf- 
quer mieux at guérir probl èm e » 


TéL 


- 47-48-03-82 


DESSIN ANDRÉ 
A L’AMBVCAN CENTER 


techniques classiques et 
moderne* du deaaln animé. 
Troie mois de théorie at prati- 
qua las vsodrad ü i aoir (adultes) 
ou les msrer. a.-m. (jeunes). 

Début la 16 janvlar. 


261, bd Raroaé. PARIS-14». 
42-71-33-77 -43-35-21-50. 


• Ftb de btgie 30 F TTC CM «ignee, bmes eu «msc ^ . 

• Joindre une p hotoc o pie d» «Mdnatien TJLft 

• Chiqua MU i r ortie du Mxicb AABsM, et «tiaeeé m pfe* 
Cari le jeudi pou- parution du mardi dnf rmrered ae Mand» 
fUéteé, 5.rae de Manarawy. 7B007 Parie. 


parfcg dana petite ^ 

comm-, centra vfla et lO" 
piagfc bon état. Px 376 OOO F. 
TéL : (18) 93-46-74-64. 
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TéL 46 44 -44 4 6. 
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Locations 


BUREAUX aULPÉS 

4 100 *"* Jn-ANDÜO 

OUVERT 24 ilSOR 24 


Trnirlon courts o 
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Noua somm es une Société 
FrancNsa da pranéère 


Noua lachorchons 


PERSONNES 
DE CARACTÈRE 

rapté M «rèi <n stage «F attein- 
dre «près tel an 10.000 F è 
15400A*i 


Nous laur offrons : 

— una «onnation compléta ; 

— une activité pren an te : 

— un p(*i de carrière précis. 

S vous pansez poawérlUa 
* PEAU NEUVE » 

Ecrira avec C. V. at photo, août 
n* S.898 Publierai Réunies 
1 12, bd Vohaère, 7501 1 Paris 
La préférence sers d o nn ée è 
cafKSdats ayant fait: - 

— SOIT da b onnaa fatfaa. 

— SOFT lè preuve d* leur par- 
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IPUBUCITE 17, me du Docteur Lebef 
41, Avenue du Château 
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B. FHÆ DE MONTTESSUY, 75332 PARIS CEDEX 07 
TÉL : 45-55-91-82 

TARIF JANVIER 1987 

1 colonne 

' la Ligne HT 

Offres d’emplois 144,00 

Demandes d’emplois 41,00 

Immobilier 90,00 

Agenda 90,00 

Annonces encadrées 

le m/m colonne HT 

Offres d’emplois 78,00 

Demandes d’emplois 23,00 

Immobilier 1... 59,00 

Autres rubriques, nous consulter. 

TVA 18,60% 
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MONDIAL MERCURE 
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76 008 PA RIS rschercrio 
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Communication 


Bataille an sommet dans la presse australienne 

L’offensive de M. Murdoch 
est ternie en échec 


fit baçnt urne OPA sur le 
Herald and Weekly Times, 
IVL fiyrt Mrardoch cherchait à 
prendre le contrôle de 75 % de la 
presse «natraBune. Mds ne 
partie de gouvernement et deux 
g ro sses de presse s’opposât 
aux aiiNtiois du géant des 


SYDNEY 

de notre correspondante 


L'Asstnfie adore les histoires 
d’OPA qui, chroniquement, 
secouent son inonde des affaires et 
donnent an paya — radin h la aco 
noieacc — rfa npi ca ri an qu’il vît tôt 
rythme frénétique «Tune capitale 

fn a twtière dcrhémBphfacPOnl. 

Depuis quatre semaines, l'Austra- 
lie se régale : l'affaire - la reprise 
d’un des trois plus grands groupes de 
presse australiens, le Herald and 
Weekly Times de Melbourne - 
s’éternise défideusement et met aux 
prises ses deux nababs : M. Rupert 
Murdoch et M. Holmes A’Court. 

Le 4 décembre,. M. Murdoch, 
magnat de p ress e in t e rnatio nale et 
prudent de la News Corporation 
Ltd, lance une OPA pour le rachat 
du Herald and Weekly Times. La 
somme qull offre est rondelette : 
1,8 milliard de dollars austra- 
liens (1). Eu l’absence (Tune offre 
pins alléchante, le conseil ifadimmft- 
tration du groupe conseille à ses 
actionnaires d’accepter la proposi- 
tion. 

L’affaire déclenche «fan* Je pays 
une levée de bouefiera SU obtient le 
contrôle du groupe, M. Murdoch 
régnera, sur 75 % de la pre sse du 
pays. L’affaire provoque des remous 
au sein du g ou v ernement. Le pre- 
mier minist r e , M. Hawke, ne cache 
pas qu’il approuve les visées de 
M. Murdoch, un taillé politique • 
dhrfl. Mais M. Hayden, ministre des 
affaires étrangères, estime que le 
g ouvernement doit tout faire pour 
empêcher cette concentration exces- 
sive des médias australiens entre Ira 
mains d’un seul homme qui n’est 
même plus citoyen australien. Au 
sein du cabinet, M. Hayden est mis 
ea minorité. Dans les milieux jour- 
nalistiques aussi, 'l'émoi aussi est 
grand : le président du Conseil aus- 


tralien de la presse et le représentant 
de l'Association des journalistes aus- 
traliens d éma ri onn ent Es es time nt 
que le rachat est une menace pour la 
démocratie australienne. 

Mais de menace, M. Murdoch, 
lui, n’en voit qu’une : dk a pour 
«an M. Holmes A’Court, un mnltî- 
miTl trama ire de la côte ouest qui a en 
effet annoncé, dis k 5 déc em bre, 
qu’il prépare une surenchère à 
l'offre de M. Murdoch. 

Né eu Afrique du Sud, 
M. Holmes A’Court est issu d’une 
tris vieille familk de barons »n gii>k 
A sa naissance fl reste peu de la for- 
tune ancestrale. Robert Holmes 
A'Coort s'installe à Penh en Austra- 
lie occidentale au début des 
années 60. On est en plein boom du 
nickel et, muni d’un diplôme d’avo- 
cat, 3 ne résiste pu h Tenvk de spé- 
culer. Dans la farine d’abord puis les 
minerais. Enfin le « ccrwboy de 
TOuest» s’aventure plu km, plu 
haut A la tête du gro up e Bell, fl 
rachète secrètement des parts dan* 
la compagnie aérienne Ansett, ruse 
des sociétés les phu assises du pays. 
E se taflk bientôt en Australie, mais 

aussi en Angleterre, la réputation 
d’un spécialiste de l’OPA spectacu- 
laire. En septembre 1986, fl défraye 
la chronique en s'attaquant au 
consortium BHP qu’on surnomme 
« la grosse australienne». 


Gserre 

desierfs 

Ce nabab, qui possède fune des 
{du belles coflectians d'art du pays 
dont un Manet qu’il a acquis pour 
près de 4 millions de dollars austra- 
fieæs, n’est pas, contrairement à 
M. Murdoch un magnat de la 
presse. Le groupe Bell possède à 
peine quelques stations de télévision, 
& Fertb et à Adélaïde et contrôle k 
Western Mail, un hebdomadaire de 
Penh dont ks comptes sont {dotât 
déficitaires. 

Aussi, quand, k 24 décembre, 
M. Holmes A’Court coiffe l'offre de 
M. Murdoch pour le rachat du 
Herald and Weekly Times (fl offre 
2 milliards de doOara australiens, 
soit 13 dollars par action su lieu du 
13 milliard de M. Murdoch, sait 
12 dollars par action), M. Murdoch 
sourit < Une offre sotte », dit-fl. 



Le sourire est de courte durée. 
C’est désormais une guerre des nerfs 
que se livrent ks deux hommes. Le 
30 décembre, les directeurs du 
Herald and Weekly Tunes annon- 
cent qu’ils vont trancher entre ks 
deux offres. Le Z* r janvier, 
M. Holmes A’Court pousse pins loin 
la surenchère. Cest 13,50 dollars, 
par action qu*3 propose désormais.' 
Le 2 janvier, quand les directeurs du 
Herald and Weekly Times annan- 
cent qu’ils ont choisi de recomman- 
der aux actionnaires du groupe 
l’offre du nabab de Perth - 
2 125 millions de dollars, - k sou- 
rire de M. Murdoch se fige en gri- 
mace. 

Les directeurs du groupe ont une 
excuse toute simple : « Cesr la plus 
grosse offrt en argent comptant sttr 
la table. » M. Murdoch assure que 
son offre h hri, un mélange d’argent 
comptant et de valeurs convertibles, 
équivaut au motos i 14,17 dollars 
par action ri l’on en croit ks cotes en 
Bonne cette semaine. 

M. Murdoch compte encore sur 
l'appui discret du principal action- 
naire du Herald and Weekly Times. 
k groupe Queensland Press (24 % 
du capital), propriétaire de The 
Courier Midi et The Telegraph de 
Brisbane. Mais k 5 janvier, un nou- 
vel acteur entre dans la bataille. Le 
groupe John Fairfax lance une OPA 
de 910 miflions de dollars austra- 
liens sur Queensland Press. Pour la 
plupart des observateurs, cette 
offensive du groupe Fairfax a reçu 
l’aval de M. Haïmes A’ Court et vise 
Essentiellement à barrer la route & 
M. Murdoch. Propriétaire du Syd- 
ney Manting Herald et surtout du 
très respecté Age of Melbourne. 
Fairfax, qni se fait en Australie k 
défenseur d’une presse indépendante 
et de qualité, compte bien, hü 
s’opposer à une excessive concentra- 
tion du secteur aux "»»» d’un seul 
homme. 

M. Murdoch est aujounfhm forcé 
de surenchérir ou de reno ncer à son 
OPA, et ks Australiens attendent 
avec impatience l’issue d’une 
bataille qui mobilise ks trois plus 
grands groupes de presse du pays. - 

. SYLVIE CROSSMAN. 


(1) 1 dollar australien vont environ 
4 F. 


Polémiques autour des télévisions privées en Guadelonpe 

M* Michaux-Chevry dénonce les initiatives 

du conseil régional 


Comme an bon vteux tempe des rrnBos fibres, 
la Guadeloupe résonne uyornTU des échos des 
Iflfiiilnnri pirsftri rf dm q—rrllm rlpolfanl 
qoes qu’elles engendrent de ton les cStés. 

Après Curai 10, <7TV et THé-EcUk, T0é- 
Cunâfres est née le soir du I» janvier. « Cadeau » 
au peuple guadeloupéen da président (PS) du 
cousefl régional, M. Ffifix Proto. Une nul l t** m TT 
suivie, ai Pou ea croit ■ soudage réuSaé pur télé- 
phone, pur ne grande proportion des foyers pou- 
vant la capter. Mais ara 


contrarié e d’abord par le refus de la 

de la rjiiaiiiMudrertna et de Acnés de 
is *oo feu vert è cette e xp érie n c e pr ivât 


Us 

MkhantjCheny, concilier régional de 
loupe Kak aurai secrétaire d’Etat è la friawoph»- 
rie, s%ibèid svec véhéin—ce, elle fri rïfrit 


« Je suis contre la piraterie, quel - 
laque soient sa forme et son ori- 
gine l noos a déclaré 1e ministre, J'ai 
it£ contre les radios pirates. Je suis 
contre les télévisions pirates. Une 
société organisée se doit de se fixer 
da régla et de la foin respecter. 
A grands frais et en violation de 
toutes les régla de fonctionnement 
d'une assemblée - je parle Ici en 
tant que conseiller régional. — 
M. Proto a déridé de monter une 
télévision. Pour y parvenir il a 
décidé de saisir la CNCL qu'il 
Jugeais apparemment co m pétente. 
Emanation du Parlement, donc du 
peuple, la CNCL lui a demandé de 
surseoir à son projet. Or qu’ot-il 
fait ? H a passé outre et s'est lancé 
dam la piraterie. J'estime qu'il a 
commis une forfaiture. On ne peut 
être président de l’ixécutif régional, 
prétendre détenir son pouvoir du 
peuple et se mettre hors la loL » 

M*“ Michaux-Chevry é n umère 
alors ses griefs à rencontre du prési- 
dent du conseil régional. « Je repro- 
che à M. Proto d'avoir mis sur pied, 
pour payer sa télévision, une procé- 


I f fP -VW - T VaT _a« 

auncue, manuel. 

dure fi n ancière qtd vide toutes 
règles budgétaires. Je lui 
d’avoir signé des con t rats qui excé- 
dait la compétance prévue par te 
code des marchés et de ne p 
avoir soumis au contrôle 
que du bureau. Je lui reproche 
d’avoir signé un certificat adminis- 
tratif de 3A militons de fiâmes 
violation de toutes les régies de g 
tiort administrative. Je hd r ep ro ch e 
erfin, en violation dune dédriom du 
bureau, d'avoir pris un arrêté créant 
un comité de pilotage de sa télévi- 
sion où Je ae troupe que commu- 
nistes. socialistes et indépendan- 
tistes. La Guadeloupe, que Je sache, 
n'est pas composée que de ces hUes- 
là. Cet arrêté est a ailleurs nul sur 
la forme et sur le fond. » 

Trob 


• La société canadienne Hd- 
fingsr acquiert vingt-trois jour- 
naux américains. — La société 
canadienne Hot&nger Inc. qui pos- 
sède 58 % du capital du quotiden 
britannique Oaïy Tafegraph vient de 
racheter vingt-trois journaux indé- 
pendants amé ri c ai ns imp la nté s dans 
rix Etats différents. Hoffinger Inc. est 
aussi entrain da négocier fâchât des 
<fix quotidiens que possède la com- 
pagnie canadienne Sterling Nmivapa- 
pero Ltd. of Canada, pour un mon- 
tant de 670 mffiona de francs. La 
société HoUnger Inc., dont le siège 
est à Toronto, possède une tiCalê 
américaine dans l'Etat du Detaware, 
qui géra k» titras qu'elle contrôla aux 
Etats-Unis. 


Dénonçant l’absence de transpa- 
rence du projet de tfiérinou et son 
coût actuel - qu’elle évalue à 
40 wnTikvn* de francs, - ironisant 
sur sa mise en o u vr e « par de 
grands opérateurs venus de la 
métropole ». la secrétaire d'Etat A la 
francophonie estime que ks fias et 
k peuple guadeloupéens ont été 
« trompés ». Eu conséquence, 
condut-efle, * Je suis déterminée 
contre les aptssions institution- 
nelles de M. Frato, à mettre tout en 
œuvre avec mes amis politiques 
pour frire respecter la loi dans 
notre dépa r te ment . La Justice va 
être saisie». 

A voir ! répond, 1 Basse-Terre, k 
président Proto, peu inquiet de 2a 
menace et d’a tt aq u es qu'il juge 
• excessives » et » poRttdemes •. 
Et ■ d’avancer trois- arguments.- 
D’abord k légitimité de l'ambition : 
« Nous faisons une télévision qui 
signifie, pour les Guad el oupé e ns, 


démocratie, liberté 
phonie . mais fr 
rnoampéteooe de k CNCL i don- 
ner ou à refuser use autorisation, 
-les décrets définitifs de la loi sur 
* tiadfiorisuel n étant pas pubflés ». 
la bien-fondé des dépenser 
3,4 mfflons de francs pour 
k fxCSgnçaticn ci k formation de 
jeunes à ftri o rf sri (contre 6 mfl- 
fians de francs dans uu premier pro- 
jet), lOmüBona de francs ayant été 
inscrits — en auto risatio ns de pro- 
gramme- dans ks orientations bud- 
gétaire* du eousefi pour 1987. 

La CNCL, par k voix de son pré- 
sident, M. Gabriel de Bruglic. 
«regrette - k décision de M. rata. 
Les premières télévisions pirates 
vitupèrent contre ce» coups de pro- 
jecteur dont elles ve seraient parâés. 
Quant aux Guadeloupéens, habitués 
i compter ks points entre adver- 
saires politiques, 3s co mpo s e nt des 
cantiques et A — — manant sur 
ces péripéties - 

‘ JUHCKCOJEML 


• U cible h Tours. - La v»a 

da Tour» vknt «f entériner 1a projet 
da conventio n avec tes PTT pré- 
voyant la clbtaga, antre 1889 at 
1992. Soixante mtea prisas seront 
kstaH ée a perm et t a n t aux Touran- 
gaaux da rsoavoir une i n antaèta de 
ebrinee privées. L'exploitation du 
tfaaau aéra Confiée è une société 
anonyme keate, donc te capital sera 
détenu an majorité par te C ak a a daa 
dépôt» at condipârtianB,. te Lyon- 
naise des eaux, Fordum, Montanay 
et Turin air-transport. U vBe dépo- 
sera elle-même d'un tempe 
«f antenne è sa oonvananea. M. Jean 
Royer. Je maire, .ayant reconnu, en 

riponai è roppéÉfioh 'muhiâpéla, 1a 
nécasrité d’érabBr une déorêotogm 
da te poétique d'infor ma tion da te 


UNIVERSITÉ : 
LE SÉISME 


Le dossier complet des événements. Le nouveau visage des etudiants et 
des lycéens. Le problème de la sélection à l'entrée des universités. Les 
solutions adoptées au Japon, aux Etats-Unis, en Grande-Bretagne, en 
République fédérale d’Allemagne et en Suède. 


ENFANTS : 

L’APRÈS-DIVORCE 


Ce que deviennent les jeunes, une fois consommée la rupture Les ranrvwhi 
avec la mère désormais seule. Le rôle du « troigîSEf* 
parent et les relations avec les nouveaux « frères et sœurs * en cas de remariage. La fonction stabilisatrice de Fécole * 

Numéro de Janvier, en vente chez votre marchand de journaux, 13 F ; |« 3t 
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Economie 


L’élargissement des conflits sociaux dans le secteur public 

Grève suivie à EDF 


stagrima*; fe mardi 6 junior a fin de 
£*°£V M. i*m*s Otac un es sa 
ES®?" jcs efeTOfa précis sur la réaitê de 
^^ewtode b grève de la SNCF à Pauanble dn 
SSUSi J ?“* . h CCT, affiABe d« b 


V« *» pari d'aboutir à «or aommt Ane 
Sf^T^ir 6 ® 6 '* *e CNPF s’abnne 

Facùnté de toutes les eattariaesùtuh 
5™* at met ca garde c ont re me «**««8^. à 


Ühs et muons départementales, FO parle de 
«dMInÉisBneaei éous égards». Tout en soe- 
Spnri: que «Je osât écoaoadqœ des gr èv e s serait 
apàîenrx ce gs’a anrait dû concéder i froid» et 
en évoquant Peaàstence d'un mécontentement réel, la 
co nfê d fa aifcm demande i ses otga nis at io n s de ne pas 
se laisser «eotraîw dans des 


Bem&mjow; b^ pæ> pins qoV soa début le dessein 
de s'attaquer à la poétique générale du gouverne» 
mettL EBe n’a pas pks h nlnttf de provoquer des 
Sections anticipées. C’est me action revendicative 



voiedureAessemeot». 

^Fwce ouvrière a également affirmé, manfi, sa 
J® 80 ®»® de ne pas se hisser entnüta* « tel 
®mwss€m, après avoir réirai son bnrean conftdé- 
ral dense fois hndi et mardi. Dans ane tirotiafre, 
excepft mfflnnea t par tons les mesures du 
hnean confédéral et adressée à <«*■« ses fiédén- 


Ptar FO, le cooffit de h SNCF est •‘désormais 
détourné de ses dbjectifis revenBcatifs». «En poBti- 
smnt à tond, Jm CGT tome tu tt sûnpksnent (Taffiv- 
» PC matière à redorer son blason. » Il ne s’agît 
donc pas de se prêter à * ce type d’opération». Cette 
prndeoce de h confédération de M. P erg e ron se 
retrouve, avec quelques muniras, dans les positions 
de h CFDT. Ainsi h Fédération des t ransports et de 
^équipement CFDT, qm reste pomtant engagée dans 
h grève, a écrit le 5 f iikr à M. Douffiagues pour 
sonfigner que «Faction des ckanots à son dbc- 


». 

Ppur rbeare c e p en da nt , h situation semble Egée 
à h SNCF, et le g ou vernement ne semble pas envi- 
sager, malgré k durrissement de h grève, de Eure 
avancer h réunkm de la coannrâsloQ mixte du statut 
sur les c o n dit i ons de travail prévue pour le 8 janvier. 
Les s yndicats qui soutiennent les grévistes, comme la 
CFDT et la CGT — pnr laquelle les cheminots 
n'ont obtam jusqu’à présent que * des miettes» - se 
montrent par «Béais pe ssim i st es au ce que pomralt 
amwm c e r h dfrection lors de cette rémdon . 

M. Jean Dupoy, dnecteor général de h SNCF, a 
écrit à tous les s yndi c ats pour rappeler formeflemeat 
les résultats obtenus à ce jour dans les négociations. 
Eu début de mattaie, mardi, S était encore ÆfBdfe 


iFévabrar l'extension do mouvement Gefcn-d semble 
cependant paitkofièrameut bien suivi & EXIF, où h 
haksa de charge était légèrement sopërieme à 
9 bernes à 25000 mégawatts, ce qui a entrahé des 
coupures de comaut to u rnantes pour cent cinq ua nte 


Dans les PTT, rai faisait état (fine cinquantaine 
de préavis déposés principalement par h CGT et 
concernant à 80 % h poste. Mais ces préavis, 
départementaux, régionaux, voire locaux mais non 
nationaux, sont très variés ptrisqnlls prévoient, pour 
les ms des «rassemblements» et pom d’antres des 
grèves (Tune berne. Autres tests de cette tentative 
d’extension de la CGT : les arsenaux et, dans me 
moindre mesure, Renault. Une réussite du pari cégé- 
tiste conforterait les grévistes de h SNCF dans leur 
dé tei m m athU L Un ée br e les affaiblir a ît. 

MICHEL NOBLECOURT. 


Des grévistes de Saint-Lazare 
à 80 % non syndiqués suivent les délégués CGT 


Face A une centaine de ses cama- 
rade», tons grévistes. Sage lève le 
bras et prend la parole. • J’ai fait 
huit Jours de grève avec vous mais 
Je ne peux plus suivre, avoue-t-ü. 
Pécu niair ement. Je ne tiens plus, je 
suis prêt à repartir avec voua Je 
suis solidaire-. » 

Dans la salle surchauffée qni 
jouxte le quai numéro un de la gare 
Saint-Lazare, rassemblée vit un 
m o men t d'émotion. Une voix rassure 
Serge : *Si tu as pu aller jusque-là, 
c’est déjà bien. » Applaudissements. 
« Ils veulent faire pourrir la situa- 
tion. mais Us se trompent ». dédise 
un antre, sons les acclamations. 

Au soir de leur quinzième réu- 
nion, après quinze jours de grève, les 
agents de trains, les guichetiers, les 
administratifs, nfea w «n tq pf d es 
délégués CGT, savent ce quTls ont 
déjà perdu. Environ 260 F par per- 
sonne et par jour et cependant, 
affirment-ils, «ce n’est pas l’aspect 
financier qui compte ». 

Pendant la discussion les orateurs 
CGT pou r ron t évoquer les salaires. 
Os admettent, pour la plupart avec 
un bel ensemble, que la n’est pas le 
problème. Es. veulent parler condi- 
tions de travalljst carrière d*™ une; 
e n trepr is e - munonstre bureaucra- 
tique - aux « comportements mili- 
tarisés ». D’ailleurs Os ne sont pas- 
syndiqués et, à plus de 80 %, ils lève- 
rait la main , pour le fuie savoir 
quand on leur posera la question. 

Deux heures durant, le débat 
prendra dwy contours subtih, chacun 
tenant à son autonomie ou à sou 
identité. « Four êtes sur la bonne 
voie, c’est vous qui avez raison», 
assure le délégué CGT an cent r e de 
la pièce. 

Parmi les non-syndiqués, on tient 
beaucoup au respect d’un code de 
bonne conduite. Toutes les questions 
peuvent être posées. Toutes les pré- 
cisions doivent être fouîmes sans 
faux-fuyant. An moindre signe de 
dérapage, chacun rappelle les 
conventions, sans excès. C’est à 
peine si, un moment choqué, un 
contrôleur laisse percevoir sou exas- 
pération en observant : « Le syndi- 
cat, j’en sors. » Mais le mène un 
peu plus tard, approuvera un de ses 
collègues qni constate : « On est bien 
content d’avoir des délégués ». 


De fait, les grévistes inorganisés 
se déclarent satisfaits de voir les 
militants syndicaux organiser et 
canaliser le conflit, y compris dans 
ses aspects pratiques. Souoeux de 
leur indépendance. Os utilisait en 
somme un savoir-faire, la CG T étan t 
davantage présente que la CFDT 
— le délégué est — ou la 

CFTC 

'Est-ce pour ces raisons que les 
agents de trains n'ont connu aucune 
défection depuis le début de la grève 
et qu’ils s’honorent d’être toujours 
solidaires ? C’est possible. Toujours 
est-il qu'à trois abstentions près ils 
ont reconduit à main levée la grève 
pour vingt-quatre heures le 5 jan- 
vier. Ou encore qn*Ds se préparent à 
distribuer des tracts aux usagers, 
puis veulent réaliser « des actions 
responsables, calmes ». 

AFécoo te 

de la fasse 

Prudents, A l’écoute de la base, les 
délégués CGT, qui rappellent au 
passage qu'ils ont été élus au comité 
d’entreprise par le même électorat, 
prennent garde A ne pas rompre 
cette unité. Us. font, tout pour déga- 
ger des positions anmnmiMMi qni, A 
chaque fois, renforcent la détermi- 
nation de l’assemblée. 

Toutefois, fl faudra en venir A la 
convocation de l’assemblée générale 
du 6 janvier, qui précédera (Tune 
heure — les grévistes n’ont pas voulu 
davantage — la manifestation de la 
CGT prévue A la gare Montpar- 
nasse. Immanquablement surgira le 
thème (h la politisation de la grève 
par le syndicat « Cest le gouverne- 
ment qui en porte la responsabi- 
lité », répliquent en chœur les délé- 
gués. L’appel aux antres secteurs 
nationalises ou de la fonction publi- 
que ? « Citait prévu de longue 
date, bien avant la grive de la 
SNCF, rétorquent les cégêtistes. La 
manifestation était arrêtée depuis 
longtemps. » 

« Sommesmous obligés de mani- 
fester ? », demande un gréviste. 
« Bien sûr que non », répond le délé- 
gué, qui avait reconnu d'un air 
contrit : « Nous sommes obligés de 
politiser.» 

A. La. 


La coordination de Paris-Nord 
ne supporte pas de regarder passer les trains 


Polémique 

chez les cadres cheminots 


L'initiative prise per un groupe 
de cadrés de la cfirection com- 
merciale voyageurs de la SNCF 
de publier dans plusieurs quoti- 
diens - dont le Monde - une 
page pubfiritaire présentant aux 
usagers leurs excuses pour la 
gfine causée par la grève suscite 
des remous dans r encadrement 
cheminot. 

Les signataires anonymes de 
ce texte se dédorent r cons- 
ternés du préjudice qui [vous] a 
été imposé ». Ils précisent 
encore : t Sachez aussi que la 
SNCF - votre SNCF - n’a rien à 
voir avec la présentation ana- 
chronique et corporatiste qu en 
dorme, sur les ondes, une mi no- 
rité d’agents. Le grande majorité 
des cheminots - plus de deux 
cheminots sur trois - ne se sont 
pas jonts au mouvement ». 

D'aunea cadres, non grévistes 
mais très critiques à I* égard du 
comportement de la direction, 
s’étonnent que cet encart publi- 
citaire ait été placé dans les jour- 
naux par la centrale d achat 
d’espace de la SNCF et qu'il art 
été diffusé sous forme de com- 
muniqué grflee au fichier de 
presse de la Société nationale. 
g Maintenant on nous demande 
de contribuer au pamment de 
cette publicité, raconte 1 un de 
cas protestataires- Ceux qm ne 


venteront par leur écot seront 
catalogués. Tout comme l’ont 
été ceux qui ont refusé de jouer 
les briseurs de grève, car on nous 
a demandé tto nous porter volon- 
taires pour vendre des billets et 
pour accompagner des trains de 
banlieue. On a même souhaité 
que des fournies cadres montent 
dans le a TGV pour réconforter, 
par leur présence, le s agents de 
conduite non grévistes. Tout cela 
a des relents de chasse aux soc- 
cüres ». 

Un autre groupe de cadres 
BOufigne le hiatus existant entre 
les cheminots et la cfirection. 
« La base ne suit pas, déclarent- 
ils. Pourquoi ? La SNCF s'enor- 
gueillit de consacrer 6.S % de sa 
massa salariale à ta formation, 
mais celle-ci reste essentielle- 
ment technique et urifftaré. Le 
fitmtinot ignore tout des enfeux 
stratégiques et économiques de 
l’entreprise, des réalités du mar- 
ché de la concurrence. Pour h*, 
t’entreprise est indestructible ; le 
chemin de fer indopensatie et. 
par conséquent, la ttirectkm, 
incapable. La SNCF exige un 
autre type de management qui 
tient» davantage compte des 
hommes. Mais ü faudra d’abord 

i». 

AL F. 


L’assemblée générale des agents 
de conduite devait se tenir A 
l’antenne de la gare du Nord, A 
1 1 heures, le hindi 5 janvier. Infor- 
melle de bout en bout, elle n’a 
jamais commencé, et pareillement 
ne s’est pas achevée. Sans « chef » 
syndical, sans meneur, la cinquan- 
taine de participants se sont égarés 
dans des digressions et n’ont pas su 
conclure. « Une assemblée générale, 
ça démoralise plutôt que ça mobi- 
lise ». constatait, amer, on mécani- 
cien. 

Rapidement abordée, la question 
delà poursuite de la grève est tran- 
chée sans vote. * Nous sommes 
d'accord pour la reconduire, puis- 
que nous sommes là», déclarent 
quelques-uns sans être contredits. 
Décidément déconcertants, les 
mêmes s’interrogent on peu plus 
tard sur le sens A donner aux mani- 
festations pourtant prévues par leur 
coordination pour l’après-midi 
même, devant les directions régio- 
nales de la SNCF, et le 7 janvier 
devant la gare du Nord. « Ça servira 
à quoi f ». se demandent les uns et 
les autres. « Les défilés, tout ça c’est 
de la merde!» 

Le climat n’est pas .A l'euphorie. 
Chacun trouve des mots pour faire 
savoir qu’il a bien conscience de 
l’impasse. Tous expliquent que, 
aussi déterminée soit-elle, la grève 
finir a par s’essouffler. - On n’a plus 
qu’à attendre ». disent les plus rési- 
gnés, les pins lucides ajoutant quH 
n’y aura pins de négociations réelles. 
« De Jour en Jour, le mouvement va 
baisser et des trains circuler », sou- 
lignent les pessimistes sans toutefois 
renoncer. Après tout, se répètent-ils, 
> on compte habituellement plus de 
dix mille trains par jour et il y en a 
à peine cinq cents actuellement », 
Ce qni n'empêchera pas la direction 
d’y voir une tendance A la reprise et 
d’en persuader l'opinion, notent-ils, 
désabnsés. 

•il faut faire quelque chose». 
» il faut relancer un peu le mouve- 
ment ». clament des cheminots i la 
recherche d'une «idée» ou d’une 
« solution » susceptible de leur per- 
mettre de reprendre les choses en 
main. * Nous devrions mener des 
‘actions d’éclat», « employer la 
manière forte », proposent certains. 
« Si nous flanchons à Paris-Nord, 
les autres vont lâcher aussi », pro- 
clament ceux qui en appellent aux 
réactions d’orgueil de cette « base » 
si fi ère d'avoir été A l’origine du 
conflit. Plusieurs donnent dans 
l’humour noir : est-ce qu*fl faudrait 
•ravoir un mort comme les étu- 
diants » pour gagner in extremis ? 
On désigne Gaby en riant, puisqu’il 
est « d quelques mois de la retraite » 
ou Ignacio «en raison de ses ori- 
gines troubles», certains préférant 
« tirer à la courte paille ». 

Ce sentiment d’impuissance et 
d’être en train de perdre quand on 
est encore fort, les conducteurs le 


• L'Bo-de-Fnmce la région la 
plus touchée. — « L 'Ue-dÔTrance 
est la région la plus touchés par la 
grive des transports publics ». indi- 
que M. Michel Giraud, président 
(RPR) du conseil régional. 

«Ave c vingt méSons de déplace- 
ments quotkSans, dont deux tiers 
concourent i le vie économique, la 
région capitale ne peut supporter un 
blocage de longue durée de ses 
moyens de transport, qui conduirait 
progr es sivement à fa paralysie de sas 
entreprises.» e Quels que soient las 
intérêts d’une catégorie de salariés, 
■on ne peut sur une si longue période 
porter une tePe atteinte aux condi- 
tions de vie des Franciliens qui 
voient, brutalement, doubler voire tri- 
pler leur temps de trajets quoti- 
diens», poursuit-il. 

NL Giraud apporte «son soutien 
au gouvernement dans l’attitude do 
formaté quU a choisie pour favoriser 
le redressement économique du 
pays». 


connaissent depuis dimanche soir, 
depuis que les CRS et les gardes 
mobiles occupent chacune des voies 
et leur interdisent l'accès à la gare. 
Chaque nouveau départ, pourtant 
presque A vide, les décourage, 
comme les rares arrivées de trains 
de grandes lignes. «// y a encore des 
képis !» s’esclaffent-ils, en désignant 
du doigt «/es couples de CRS » qui 
circulent seuls dans les wagons. 

Pour passa: le temps, les grévistes 
s’amusent bien un peu A narguer les 
forces de l’ordre en tentant de se 
rapprocher des locomotives. 
« Quand on voit les anv-boys. faut 
se faire la paire », prévient un 
malin, pour éviter que, comme le 
3 janvier, une demi-douzaine de per- 
sonnes ne se retrouvent au commis- 
sariat. De leur côté, les forces de 
l’ordre se distraient jusqu’A ce 
qu’une annonce par haut-parieur les 
rappelle au devoir de leur fonction. 
« Messieurs les CRS, i/ est interdit 
de Jouer avec les manettes d’arrêt 
d’urgence des escaliers mécani- 
ques. » 

Cette petite guerre finit par miner 
le moraL Les grévistes mettent en 
cause les cadres qui font circuler les 
trains et ne respectent pas toujours 
les règles de sécurité. Ils s’inquiè- 
tent, sans le dire, sur le devenir de 
leur action, la plus longue depuis 
1971. Si leur spontanéité a été indis- 
pensable A l'origine, leur façon infor- 
melle de s’organiser les empêche 
maintenant de gérer la sortie d’une 
crise aux justifications plus psycho- 
logiques que salariales. Bien plus 
que les salaires, davantage que la 
fiirare grille, il y a un malaise persis- 
tant que personne n’évoque vrai- 
ment, même s’il se résume aux 
revendications sur les conditions de 
travail et le déroulement de carrière. 
« Ils sont 300 inscrits sur le tableau 
pour devenir T 5, raconte Michel, et 
il y en a 10 nommés chaque année. 
C’est dire qu'ils en auront pour 
trente ans.» 

ALAIN LE BAUBE. 


Des grèves existentielles 


Les grèves de la RATP et de la 
SNCF laissent perplexe. Elles pré- 
sentent un côté rétro, soixante- 
huitaid, par le spontanéisme des 
comités de coordination et 
rembarras où se trouvent plongés les 
syndicats patentés. On décèle dans 
lés propos des grévistes un mélange 
bizarre de corporatisme étroit et de 
dignité bafouée. L’opinion publique, 
die, se demande avec inquiétude ce 
qui sous-tend et ce qni satisfera leur 
jusqu’au-boutisme. 

. Ces grèves atypiques ont la carac- 
téristique commune d’avoir été lan- 
cées par une même catégorie profes- 
sionnelle : les conducteurs, ceux qui 
pilotent les rames de métro, les 
TGV, les trains de banlieue et les 


qu 

faut bien continuer d’appeler 
r« aristocratie du rail ». 

M. Pierre Bouvier, chargé de 
recherches au CNRS et responsable 
de l'unité sodo-anthropologie du tra- 
vail, connaît bien ces « seigneurs », 
dont fl a étudié le comportement et 
les difficultés, A Paris comme A 
New-York, dans les profondeurs du 
métro, tout comme dans les réseaux 
de surface (1). U discerne dam les 
soubresauts actuels un mal-être infi- 
niment plus profond que le difficile 
bouclage des fins de mois. 

La modenrisation, mais~ 

Qu’est-ce qui a mis le feu aux 
poudres ? A la SNCF, un projet de 
grille faisant la plus large part A 
l’avancement au mérite ; A la RATP, 
le rattrapage salarial des conduc- 
teurs par des catégories que ceux-ci 
jugent inférieures. « C’était exacte- 
ment pour le même motif que se 
sont déclenchées les grèves de 1971, 
explique M. Bouvier. Toucher à la 
grille des salaires, la remodeler ou 
la laisser se déformer, c’est Imman- 
quablement provoquer des réactions 
très vives de la part du personnel 
La grille donne aux salariés une 
identité professionnelle, des assu- 
rances pour l'avenir et une recon- 
naissance sociale. La remettre en 
cause est ressentie comme une 
agression. » 

Ou retrouve cette exigence de 
reconnaissance dans les réactions A 


Une certaine nervosité 


La situation n’évolue guère A la 
SNCF, même si la direction espérait 
passer, le mardi 6 janvier, au service 
de «deuxième urgence» avec 45% 
du trafic sur les grandes lignes. 
Dans la journée de lundi, la circula- 
tion des TGV était déjA A peu près 
normale de Paris vers la Bourgogne, 
la Suisse, Lyon et la Savoie et les 
rapides et les express ont été assurés 
à 40% vers la province, mais les 
transversales et les omnibus demeu- 
rent rares, et le trafic régional 
renaissant, maigre, la circulation sur 
la banlieue inégale : par exemple, A 
la gare du Nord de Paris, le trafic 
réel n’était guère, dans la soirée, que 
d’un train sur sept ou sur huit, plutôt 
qu'un sur cinq. Sur les trains de 
marchandises, la SNCF reconnais- 
sait n’avoir réussi & mener à bien 
que 80% des cinq cents trains 
prévus, les difficultés persistant 
pour ceux qui devaient passer par 
des triages. An total, avec un millier 
de trains, on n’était encore qu’an 
dixième de la moyenne normale. 

. En effet, la reprise a été lente, 
marquée par des retours en arrière : 
les retours an travail individuels ont 
été compensés par un certain durcis- 
sement des assemblées générales 
réunies par la CGT cm des comités 
de grève, par exemple, i Perrigny- 
lès-Dijon comme la veille A Rennes. 
Selon la direction de la SNCF, 30% 
seulement des agents de conduite 
étaient au travail en moyenne : en 
fait, une proportion très variable 
selon les régions et les dépôts, allant 
de 60% sur l’Est, notamment vers 
Strasbourg et Nancy, à 1 1 % sur le 
Sud-Est (et moins encore à Mar- 
seille et A Montpellier) en passant 
par 50 % en Bretagne. 


Retours individuels et reprises du 
trafic sur les lignes même limités ont 
engendré une certaine nervosité 
chez les grévistes et la journée de 
lundi a été émaillée d’incidents : 
l'intervention de policiers ou de 
CRS pour assurer les départs ou les 
passages des trains a été suivie sou- 
vent de nouvelles irruptions de gré- 
vistes. Ainsi les forces de l’ordre ont 
dû faire évacuer la gare de Marseille 
Saint-Charles occupée & la suite de 
l’évacuation de celle de la Blancarde 
d»iw la nuit de dimanche à lundi et 
intervenir de nouveau à Fos et à 
Martigues dans la soirée de lundi 
Elles sont intervenues aussi en gare 
de Nantes, de Saint-Pierre- 
des-Corps, près de Tours, à Caen (à 
denx reprises), A Dieppe, A 
Clermont-Ferrand, où des trains 
étaient bloqués. 

En général, cela s’est fait pacifi- 
quement mais, A Clermont, une 
brève échauffourée a eu lieu, un res- 
ponsable de la traction ayant frappé 
un gréviste. A Nîmes, un groupe de 
grévistes ont même crevé les pneus 
et barbouillé de peinture les pare- 
brise de cars stationnés devant la 
g&re. La direction de la SNCF 
signalait aussi des actes de sabotage 
(conduites de freins coupées ou 
manomètres détruits). En revanche, 
la manifestation du «comité de. 
coordination intercatégories » 
devant le ministère des transports A 
Paris, le défilé de cinq cents gré-, 
vistes A Périgueux ou même l’occu- 
pation pendant une demi-heure par 
deux cents cheminots de la Bourse 
de Lyon se sont passés dans le 
calme. 

G. H. 


la modernisation des conducteurs et 
autres mécaniciens. •A la RATP, 
les agents ne sont pas fondamenta- 
lement opposés au progrès techni- 
que qui les chassera de la » loge » 
de conduite un Jour ou l’autre, ana- 
lyse M. Bouvier. Mais ils veulent 
que soit maintenue une filière qui 
leur soit propre ; ils veulent que Tvn 
d’entre eux demeure indispensable 
au bon fonctionnement de la rame. 
Certes, la conduite automatique les 
réduit à n'Stre plus que des chefs de 
train, qui ouvrent et ferment tes 
portes. Ils tiennent pourtant à être 
reconnus comme des professionnels 
de haut niveau, selon leur adage »à 
matériel sophistiqué, personnel tris 
qualifié». Cest une même remise 
en question de leur professionnalité 
que vivent les cheminots 
puisqu'avec le futur système Infor- 
matisé Astrée on leur promet qu’ils 
ne seront même plus en mesure de 
commettre une faute catastrophi- 
que. Cest comme ça : celui qui ne 
peut plus se tromper se sent 
dépouillé de sa responsabilité. » 

Pourquoi les organisations syndi- 
cales ont-elles été débordées par une 
base spontanâste ? La raréfaction 
des agents - ce que l'on a appelé la 
déshumanisation du métro - a 
réduit A sa plus simple expression la 
vie sociale des conducteurs du 
métro, enfermés dans la «loge». Us 
n’aspirent qu'à quitter le tmmeL Les 
vétérans ne peuvent plus transmet- 
tre leur expérience aux plus jeunes, 
et les syndicats se trouvent incapa- 
bles de former leurs troupes. Les 
réactions sociales sont donc imprévi- 
sibles, violentes et passablement 
irrationnelles. 

On a aussi l’impression que la 
gêne infligée aux usagers par leur 
grève importe médiocrement aux 
conducteurs. « Le rapport à l’usager 
est tris ambivalent, répond ML Bou- 
vier. La vocation ferroviaire est, 
dam leur esprit, la vocation noble. 
Ils se sentent investis de la mission 
de réguler des convois et de faire 
circuler le plus vite possible des 
masses humaines. Ils connaissent à 
fond la conduite à tenir pour assu- 
rer la sécurité En revanche, on ne 
les a pas formés à l’art de traiter les 
passagers grincheux— » 


Je paralyse, 
donc je sms 

Ce qui est le plus déroutant dans 
l’attitude des conducteurs est qu’ils 
ne paraissent pas savoir précisément 
ce qn’fls veulent, mais qu’ils l’exi- 
gent très fort. •Cest vrai que la 
base est très dure, note M. Bouvier. 
Les augmentations salariales de ces 
dernières années ont été faibles. La 
gauche au pouvoir a inhibé les mou- 
vements sociaux importants. Après 
le succès des étudiants, les agents 
de conduite éprouvent aujourd’hui 
le besoin de dire : « Nous existons, 
nous aussi » Toujours la recherche 
de l’identité ! Leur jusqu’au- 
boutisme est d’autant plus fart qu’il 
n’a pas de finalité précise. Les 
conducteurs sont heureux de la 
forte convivialité retrouvée pendant 
les assemblées générales. Ils éprou- 
vent le besoin de perpétuer cet état 
de grive, qui les rassure sur leur 
force puisqu 'ils peuvent arrêter tout 
trafic. » Je paralyse, donc je suis. 

D semble enfin que les directions 
éprouvent du mal à saisir toutes ees 
implications psycho-sociales. • Cest 
vrai, elles ont de la difficulté à com- 
prendre la attestions de sociabilité, 
de dignité, de conditions de travail, 
l'isolement du conducteur comme 
la susceptibilités catégorielles. 
L'encadrement ne leur a pas été 
d’un grand secours, car U n'a pas 
reçu de formation adaptée à l’ani- 
mation sociale » Toujours la pri- 
mauté de la technique. 

alawfaujas. 


( 1 ) Technologie, travail, transports. 
Les transports parisiens de masse 
( 1900 - 1985 ). par Pierre Bocvkr. l^ 
librairie Les Méridiens, 89 F. ’ 
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Economie 


L’élargissement des conflits sociaux 

M. Toubon : la grève n’a pins de légitimité 

M. Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR, a déclaré à rémis- 
sion «Face au public» de France- 
inter, lundi 5 janvier : «// n'y a 
aucun liai possible entre la grive de 
la SNCF, par exemple, et les 
autres , sauf politique. La grive de 
la SNCF, aujourd kui, la poursuite 
de la grive dans un certain nombre 
de centres, par un certain nombre de 
grévistes, symticalisés ou non syndê- 
calisés. répond simplement désor- 
mais à un objectif que Von ne peut 
qualifier, parce qu'il n’y a pas 
d’autres mots, que de • politique ». 

Cela veut dire que les revendica- 
tions qui étaient à l'origine de ce 
conflit ont été prises en considéra- 
tion et elles ont fait l’objet d’un cer- 
tain nombre d'accords. 


M. Marchais: 
les conflits 
ne sont pas dirigés 
par le PCF 

De retour d’un voyage officiel & 
Cuba, où fl a passé les fêtes de fin 
d'année en compagnie de Fidel Cas- 
tro, qu’il a renco n tré le 1“ janvier 
pour évoquer * l'idéal d’un monde 
i ans arme et sans guerre », 
ML Georges Marchais, secrétaire 
général du PCF, était l'invité mati- 
nal de RTL, le mardi 6 janvier, pour 
répondre aux questions relatives aux 
mouvements sociaux français. *Les 
vives ne sont pas dirigées par le 
PCP. a dit le dirigeant communiste, 
c'est le mouvement syndical qui 
conduit ces grèves. » Indiquant qu’il 
ne participerait pas lui-même a la 
manifestation des agents du secteur 
public organisée, ce même jour, par 
la CGT, de Montparnasse a la Bas* 
tille, M. Mar chais a rappelé que son 
parti soutenait ce défilé dans lequel, 
selon lui, devaient se trouver des 

député» cnmmnnWtM 

Pariant de la CGT, dont il est 
adhérent, il a déclaré : •Si elle va 
plus vite que la base, elle se coupera 
de celle-ci. » Il a mis en accusation 
la politique suivie de 1974 i 1986, 
qui a provoqué, selon lui, (Tune part, 
« une baisse du pouvoir d'achat des 
travailleurs, une baisse de la 
consommation et une aggravation 
du chômage», d’autre part, un 
accroissement du déficit du com- 
merce extérieur •malgré la baisse 
de 70 milliards de francs de la fac- 
ture pétrolière » eu 1986. 11 s'est 
élevé contre la •politique anti- 
inflationniste » oui a entraîné •un 
accroissement des profils et une 
aggravation des difficultés des tra- 
vailleurs ». 


» Aujourd'hui, cette grive n’a 
plus delégitimité quant à la défense 
des intérêts des salariés de la 
SNCF, elle n'a qu'un objectif qui 
dépasse la SNCF et qui dépasse la 
défense du secteur public et. en ce 
sens. Je pense que c'est une grève qui 
est détournée de son objet » 

M. Toubon, après avoir approuvé 
les propds tenus par M. Mitterrand 
sur la lutte contre l'inflation, a 
cependant ajouté : • Que M. Mitter- 
rand reçoive certains grévistes ou 
que M. Mitterrand, il y a un mois, 
aille voir les parents du Jeune 
Maltk. pourquoi pas ? Mais ce que 
je désapprouve pour ma part, c’est 
que ce soit toujours dans le même 
sots. H n’est pas allé rendre visite 
aux veuves des policiers tués en ser- 
vice, U n'a pas consulté le directeur 
général de la SNCF pour avoir les 
points de vue de tout le monde sur 
la grève. Avant 1986. d'ailleurs, fai 
remarqué, il ne recevait pas les gré- 
vistes. Quand les chauffeurs rou- 
tiers. en 1984, ont fait grève pen- 
dant un mois, M. Mitterrand ne les 
a pas reçus. 

» Alors, je dis sbmlement qu'à 
partir du moment où ta compréhen- 
sion est à sais unique, ce n’est plus 
du dialogue, ce n'est plus de Farbl- 
trage. cest un soutien, un soutien 
• habile», dit-on, d’ailleurs beau- 
coup applaudissent à cette habileté. 
Moi, Je n'applaudis pas à cette 
habileté, car c'est à l’occasion des 
difficultés du pays qu’elle 
se déploie. Ce n’est pas un rôle 
d’arbitre.» 


M. Stasi: 

le libéralisme «social» 

Commentant le mardi 6 i 

sur Europe 1 le conflit i la S 

M. Bernard Stasi, vice-président du 
CDS. a souhaité que m gouverne- 
ment se montre • prêt au dialogue et 
ne cherche pas la capitulation pure 
et simple, ni à humilier ceux qui 
font grève». Constatant que depuis 
le 16 mais •un certain nombre de 
catégories de Français ont pu se 
sentir exclus du banquet du libéra- 
lisme», le dépoté de la Marne a 
défendu le principe dVnn libéra- 
lisme à volonté sociale». •Le rôle 
des députés CDS. a-t-n conclu, est 
de rappeler sans cesse qu’il ne faut 
pas se laisser enivrer par le libéra- 
lisme comme étant une idéologie 
miracle Les ministres CDS agissent' 
au sein du gouv ernement dans le 
sens de la mùdéràtion, de la Justice 
sociale, de la concertation, f espère 
qu'ils seront davantage écoutés 
dans l’avenir qu’ils ne l’ont été 
depuis le 16 mars. Cest Vintiril de 
l’ensemble de la majorité». 


(FvbUdti) 


AVIS D'APPEL D’OFFRES 
IN TERNATIONA L 

La Société Nationale des Télécommunications du Sénégal 

SONATEL 

a décidé d'implanter un Réseau PubSc de Transmission do Don- 
néos i Commutation par Paquets au SENEGAL 

Four la phase initiale do ce réseau, elle lance un appel d'offres 
international pour la fourniture et l'installation de ces équipements. 

Quel que soit leur pays de provenance, les matériels proposés 
par les soumissionnaires devront respecter les normes définies ou 
acceptées par l'Union Internationale des Télécommunications. 

Les équipements, travaux et services objet du présent appel 
d'offres seront regroupés en kns. 

Las adjudications seront tâtes par lot. 

LOT 1 : RESEAU 

D est composé de COMMUTATEURS, CONCENTRATEURS et 
d'un CENTRE DE GESTION. 

Las matériels de test et de mesure, l'énergie et l'aménagement 
des batiments et de l'environnement font aussi partie de ce lot.' 

LOT 2 : MODEMS UTILISATEURS 

Us seront proposés en deux variantes : 

variants 1 : modems Bande de Base partout où c'est possible. 
variante 2 : modems téléphoniques (série V du COTTI. 

Chaque variante comprendra aussi les équipements de ligne 
(ampfficataurs, correcteurs, etc.) 

La fourniture et l'installation sont demandées pour chaque lot. 

Les dossiers d'appel d'offres seront défivnés aux lieux ci- 
dessous contre paiement par chèque libellé à Tordre de la SONAr 
TEL d'une valeur de 100 000 FCFA, à co m pt e r du : 

MARDI 13 JANVIER 1987 
SONATEL 

6, rue Wagane Diouf 

DAF Département des marchés et contrats, 3" étage 
BP 69, DAKAR. - Tél. : 23-10-23 ou 21-42-42 
SÉNÉGAL, TLX : 1296 SG. FAX : 22 14 92 

OU 

FRANCE CABLES ET RADIO 
24, nie des Jeûneurs 
4* étage 

75002 PARIS. - Tél. : 42-3344-02, 

FRANCE, TLX : 214233F, 

FAX : 42-36-75-20. 

Les offres seront déposées devant la commission de réception le 
LUNDI 6 AVRIL 1987 à 9 heures à la salle de conférence de la 
SONATEL 4* étage « DAKAR, 

La directeur général de la SONATEL 


Huit mois après l'accident nucléaire 

Oublier Tchernobyl 


(Suite de la première page.) 

De l'autre côté du rideau de fer 
on s'est aussi appliqué à limiter 
les «retombées». Non sans 
succès : l’accident restera soviéti- 
que pins que nucléaire un de ces 
cas • aberrant », que les statidens 
éliminent de leurs calculs car 
échappant & toute logique; le 
contraire de Three Mile Islànd, 
dit TML cas d’école. Une alerte 
«exemplaire», qui n'avait pas fait 
une victime. 

Tchernobyl ou l’anti-TMI. 
• Sur le plan technique l’ensei- 
gnement est nul », assure 
M. Cogné, directeur de ITnsitut 
de protection et de sûreté 
xmdéaïie en France. La cen t r ale 
ukrainienne relève en effet d'une 
filière en tous points dissemblable 
au modèle dominant en Occident 

— celui de TML 

Insignifiantes aussi, à en croire 

les exploitants, les retombées à 
attendre sur la conduite des cen- 
trales. Tons reconnaissent pour- 
tant que l'origine de l'accident est 
« une incroyable séquence 
d’erreurs humaines» (EDF, dos- 
sier d'information), son nne 
défaillance humaine. Mais on 
accuse la pagaille, l'incurie, voire 

- & voix basse — la vodka, • typi- 
quement soviétiques », plutôt que 
l’inévitable relâchement d’atten- 
tion des opérateurs après minuit 
ou les effets pervers de la routine. 
On insiste aussi sur la « rusticité » 
des systèmes de sécurité soviéti- 
ques. Par contraste on souligne 
l'ampleur des efforts déjà réalisés 
dans ce domaine en France et 
dans tous les pays occidentaux. 
« Après TMI nous avons dépensé 
1 milliard de francs. Après 
Tchernobyl que va-t-on bien pou- 
voir imaginer ! », s'exclame 
M. Leclerc, directeur de la pro- 
duction chez EDF. 


Les séquelles de Tchernobyl 
sur les programmes nucléaires 
occidentaux demeurent pour 
l’heure tout aussi limitées. Certes, 
en Grande-Bretagne, en Allema- 
gne fédérale et en Italie, les partis 
socialistes (dans l'opposition) ont 
pris position pour l’arrêt du 
nucléaire, en se gardant toutefois 
d’en préciser l'échéance. Certes, 
les querelles transfrontières se 
sont multipliées entre état « pic » 
et « anti » nucléaire : Suède- 
Danemark, RFA-Autriche, 
France-Luxembourg-/ 

Mais force est de reconnaître 
que les programmes eux-mêmes 
n’en ont jusqu’ici guère souffert. 
Dans la plupart des cas les gou- 
vernements en place ont maintenu 
le cap. Seuls deux pays ont « cra- 
qué » et gelé leurs programmes : 
la Finlande pour des raisons évi- 
dentes — elle utilise les techniques 
et, surtout, des cuves en acier 
soviétiques, - et les Pays-Bas, 
déjà fort hésitants. 

Une antre victime: 
le tiers-monde 

Mais en Allemagne fédérale, 
où le poids des Verts est détermi- 
nant, le gouvernement à quand 
même mis en service la centrale 
de Brokdorf, près de Hambourg, 
symbole de la contestation, après 
douze aimées de retard; et en 
Grande-Bretagne M"* Thatcher 
s'apprête à donner le feu vert à la 
construction d’on nouveau réac- 
teur A SizeweU, dans le Suffolk. 

En revanche, fl y a peu de 
chances que soit, désormais, déci- 
dée la construction du second sur- 
générateur européen «Superphé- 
nix 2». Déjà handicapé par des 
coûts énormes, fl pâtira sûrement 
des embarras allemands et ita- 


Les conséquences pour l’URSS... 


Le réacteur décapité dort 
maintenant pour des lustres sous 
son sarcophage de béton. 
L'Ukraine panse ses plaies et n'a 
pas fini de canpterses victimes, 
trois cents personnes ont été 
g r avement irracfiées : vingt-neuf 
sont mortes, onze encore soi- 
gnées à T hôpital, les autres en 
sanatorium. Mais il faudra 
soixante-cBx ans pour connaître 
le nombre exact des cancers sup- 
plémentaires prévus parmi les 
75 mflBons d'habitants de la 
légion. 2000 ? 24000? Beau- 
coup plus ? 

Le nura-t-on jamais ? A Kiev, 
passé le premier élan de solida- 
rité et d’hércœme, on s'efforce 
surtout de calmer les esprits. 
cLa catastrophe a provoqué une 
vague sourde de mécontente- 
ment dans une région-clé de 
rURSS. On a même parié d'une 
tentative d'attentat qui y aurait 
été commise cet été courre 
M. Gorbatchev ». explique 
M** Irène Cammau Ruffin, de 
l'Institut français^ des relations 
internati on ales (IFRI). 

Autour de la centrale, 
d'énormes travaux d'assainisse- 
ment ont été faits par le contin- 
gent — et dit-on nombre de for- 
çats,. — pour protéger 
notamment la nappe phréatique. 
(Mais 1 500 kilomètres camés 
restent stérilisés pour des 
armées. 135 000 Uk r ai ni ens ont 
tout perdu. Evacués de fonce par 
l'armée - avec leurs 
60 000 tètes de bétafl, - De ont 
été tant bien que mal relogés et 
n’ont touché en guise d'indemni- 
sation que r équivalant d'un mois 
de salaire I 

Mais la récolte ukrainienne a 
été sauvée. Grèce aux efforts 
déployés pour limiter la contami- 
nation. grèce aussi è des normes 
sanitaires et è une pression 
sociale moins contraignantes 
qu'aiAeurs.- Paradoxalement les 
agriculteurs hongrois ou polo- 
nais (1), voire les producteurs 
européens (2) ont été plus tou- 


chés que les Soviétiques, bien 
que la pollution, sauf cas spécifi- 
ques, y ait été infiniment moins 
dangereuse et beaucoup plus 

.sporadique. ___ 

La potentiel énergétique de 
rURSS sort également presque 
indemne du désastre. Le réacteur 
démit comptait pour moins de 
1 % des capacités électriques du 
pays. A peine était-il neutralisé 
que les deux autres tranches 
Intactes de la centrale ont été 
remises en routa dans des comp- 
tions d'exploitation invraisem- 
blables (3), ce qui, soit dft an 
passant, n’a soulevé aucune pro- 
testation des « verts » euro- 
péens... Quant aux autres cen- 
trales du mime type (5 % de la 
capacité électrique totale), elles 
tourneront è plein cet hiver, 
après quelques améliorations 
techniques au demeurant Bmi- 
tées. Non seulement l’Union 
soviétique n’a pas remis an 
causa son programme nucléaire, 
mais tous les pays du 
COMECON. réunis à Moscou le 
26 novembre, ont annoncé leur 
■mention de multiplier par cinq 
d'ici Tan 2000 leur production 
d'origine nucléaire». 

V.'M. 


(1) La Pologne a patin 40 à 
50 millkma de doDaxs, ta Hongrie de 
10 i 20 millions, du firit de là baisse 
de leurs venus i rOocst pendant et 
après l'embargo <Tun mm décidé 
débnt mai par la CEE. 

(2) Un certain nombre d’agri- 
culteurs européens ont vu Iears pro- 
ductions interdites k la vente on 
boycott é e» par les consommateur. 
Citons pèHDfle : les éleveur* de 
montons gallois, les éleveurs lapons 
de rennes, les pécheurs du lac de 
Lugano, les maraîchers a lterna n ds, 
tes producteurs de lait iha c feas et 

italwit 

(3) Les alentours de te centrale, 
notamment k bassin de refroidisse- 
ment, restent très pollués. Les 
équipes tournent toutes les cinq 
heures et doivent être changées 
toutes les trois semaines. 


... et en France 


La» responsables français du 
nucléaire, tout en affichant leur 
confiance dans la sûreté des cen- 
trales, ont néanmoins entrepris 
d'intégrer te risque d'accident 
nruÿeur dans les techniques et tes 
plans de sécurité. Mais Ils le font 
lentement, et' presque en cati- 
mini. Ainsi EDF va-t-elle discrète- 
ment remettre è jour ees plans 
d'urgence, revoir la sûreté de ses 
centrales è graphite gaz Des plus 
anciennes}, étudier les moyens 
d'intervention en milieu très 
radioactif, et réactualiser les 
études fortes sur les accidents 
dits de créactivitée, jusque-là 
négligés puisque l’on croyait un 
emboîtement de la réaction en 


chaîne, comme celui de Tcherno- 
byl, impossfcte. 

Au niveau de f administration, 
un comi t é Interministériel revoit 
notamment tes plans d'urgence 
(évacuation, plan ORSEC, réqui- 
sition da véhicules), les déposi- 
tions sanitaires (for ma tion de 
médecins spécialisés), bref, 
l'ensemble des problèmes posés 
par le risque d'accident nucléaire 
majeur, jusque-là totalement 
sous-estimé. Mais ces 
étude$,comma celles faites pen- 
dant l'été sur les dangers 
d’actions terroristes contre dea 
installations nucléaires, demeu- 
rant pour l'heure largement 
confidentielles.-. 


liens. Bien qu’en France les 
études officiellement se poursui- 
vent. EDF, le CEA et Novatœne 
ont déjà commencé à démanteler 
les équipes responsables 

Hors de FUkraine. les princi- 
pales victimes de raoddent seront 
probablement-, les pays en voie 
de développement candidats an 
nucléaire. « Le problème n’est pas 
résolu, médite M. Cogné, tl uyss 
d’accident qu'en r xp loitntinf 1 s R 
les pays acheteurs ne sont pq$$L 
préparés. » Le Brésil a déjà?? 
décidé un moratoire de trois ans 
de son pro gram me, et arrêté en 
juin sa seule centrale en service 
afin d’étudier un pian cf évacua- 
tion— L’Egypte, ht Turquie, le 
Mcotiqne, la Libye, eao, ont désor- 
mais bien peu de chances de se 
voire offrir les crédits, les techni- 
ques et sortent les partenaires 
n é cessa ir e s . « Je n’irai pas assu- 
rer T exploitation de mes cen- 
trales en Egypte ! », assure 
M. Leclerc. L’accident ? Ça 
n’arrive qu’aux antres— 

Oublier TchernobyL. « Même 
s’ü y avait un accident de ce type 
tous les ans — ce qui est loin 
d’être le cas. — Je considérerai le 
nucléaire comme une source 
d’énergie intéressante », a déclaré 
cet été le directeur de k sûreté à 
l'Agence internationale de Téner- 
gic atomique de Vienne. Cest 
tout dire-. 

Pourtant d er ri ère la belle assu- 
rance de l'Internationale 
nucléaire, l’inquiétude voire 
l’angoisse affleurent, même chez 
les responsables les plus haut 
placés. Tchernobyl dérange. 

• Cest le plus grave accident 
intervenu dans le nucléaire civil, 
dont on s'imaginait pas qu’il soit 
possible», reconnaît M. Cogné. 
Après cette cata s tr oph e, nul ne 
peut affirmer, eg mm « an Fa long- 
temps fait, qu’un réacteur ne peut 
pas exploser et toucher les popula- 
tions voisines. Nul ne peut garan- 
tir que la technique et les condi- 
tions d’exploitation préviennent & 
tout coup, la folie humaine. « Les 
Soviétiques se sont acharnés à 
démolir leur centrale. Ils ont 
commis six erreurs majeures. 
S’ils en avaient évité sâte seule, ils 
l’auraient- sauvée, 
noble », s’étonne M. Leclerc. 

« Un accident de ce type n’est 
pas concevable en France », 
assure M. Capron, le nouveau 
patron du CEA. Mais qui jusque- 
là avait osé mettre en question la 
sécurité des centrales soviétiques, 
aujourd'hui douées au püori ? 
L’URSS n'est-eüe pas, après les 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne, 
mais loin devant la France, le 
pays qui possède la plus grande 
expérience du nucléaire: civil (2), 
pour ne pas parier du militaire ? 

Tous les hommes de l’art désar- 
mais en conviennent: on peut 
limiter le risque au minimum ; on 
ne peut plus l'éliminer totalement. 

Et c’est nouveau. • Cet accident 
montre que la probabilité d’une 
catastrophe majeure, longtemps 


considérée comme nulle, ne l’est 
Justement pas, et qu’il faut pren- 
dre en compte cette nouvelle 
dorme dans l’évaluation des pro- 
grammes énergétiques», assure 
M. Bernard Lxponchc, physicien 
des réacteurs et directeurs géné- 
ral de l’Agence française pour U 
maîtrise de l'énergie. 

Pourtant le dâmt de fond est 
apparemment retombé presque 
aussi vite que le nuage, sauf peut- 
être en RFA. Aux Etats-Unis, en 
Grande-Bretagne, an Japon, en 
France ( lire encadré ), bref, dans 
grands pays producteurs 
fait pour éviter de k 
*. D’abord, car 3 risque de 
_ da civil an militaire, sujet 
tfrbou. Ensuite, car cette catastro- 
phé pourrait, si on en tirait toutes 
Iq» conséquences, remettre en 
cause l'économie de la filière. 
^ L'industrie' «al déjà handicapée 
par le coût des nonnes de sécurité 
existantes. Aux Etats-Unis, après 
Three MBe les délais de 

con stru ction cm doublé, ramant 
nombre de compagnies exploi- 
tantes* Le nucléaire ne supporte- 
rait pqs qu’on alourdisse encore 
ces n orm e s . Encore moins qu'on 
intègre dans les coûts la co uv e r 
turc dngfcqtwflaâcur. En France, 
la r esponsa b ilité de l'exploitant - 
pour laquelle il souscrit une assu- 
rance o est limitée à 50 millions 
de francs par centrale, celle de 
FEtarà3!90 mflBoos de francs— 
Enfin, le débat pourrait débou- 
cher sur tes limites mêmes du 
nucléaire et de son utilité pour la 
collectivité si le coût social est 
jugé exorbitant. L’exemple de 
l’Italie montre qu’un pays déve- 
loppé peut prévoir «faire sans», 
celui de la Suède qu'on peut très 
bien s’en passer à terme. 

Oublier Tchernobyl, c’est peut- 
être vite «fit, car l’opinion publi- 
que ne s'y est pas trompé e. Dans 
tous les sondages, même en 
France, le nucléaire a perdu an 
moins dix points- En automne 

1985, selon une enquête menée 
par le Credoc (3) à la demande 
d’EDF, 67 Français sur 100 
étaient d’accord avec le dévelop- 
pement de l’énergie nucléaire, 33 

s’avouaient Inquiets 
un éventuel accident. En juin 

1986, les pronucléaire n'étaient 
plus que 53, et tes inquiets 56! 
• On a senti passer Tchernobyl, 
mais l’Impact s’estompera avec le 
temps, assure tranquille un 
homme de Tart, les catastrophes 
naturelles nous aident beau- 
coup l» 

VÉRONIQUE MAURUS. 


(2) Selon le CEA, l'expérience 
cumulée sur 1e réseau de tous les réac- 
tcun nucléaires actifs on déclamés 
depuis le démarrage des programmes 
atteignait à la fia 1985 : 1 141 
années/ réacteurs aux Etats-Unis, 692 
en Grande-Bretagne, 52 9 en URSS et 
346 en France. 

(3) Ces enquêtes ont été menées 
auprès d’un éduudükMi re p ré se ntatif de 
2 000 personnes, à l'automne 1985 et en 
juin 1986. 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ARABE DE SYRIE 
XîlRÇAIflSMEJÇUBLIC.JO^IIJECTRLCn'É 
Direction d» Affaires Financières 
Département des Marchés Extérieurs 


APPEL DIRECT D’OFFRES EXTERNES N* 1625 
Concernait Pexécutkm de travaux relatifs 
i la féafisatiou de tarfriaes à gaz et i gas-oil & Tayem 

.L'Onanisme PubSc t rftetfikl ii lenoe un appât cf offres pour ta conception, ta 
faumhura, ta rés Ben tion et ta construction de nota turbinas à atz et à gae-d 
d’une pu i ss an ce de 30 (± 10 96) MW chacune. 

Chantier - La ch amp de Tayem b Dtar Al mor devra être doté «fiais 
puis sa n c e de 30 MW (i 10 %1 pois chacuns des inateS at tons pour garante- un» 
piéaeenra globale non Inférieure S 90 MW (£ 10 96). 

Lee pesonra et/ou sociétés hit ire « sis» devront soumettre lame offres salon 
deux poserais: l'une (Al oui pourra s» situer dans le cadra des Travaux PuMes 
et rama (B) hors de ce cadra, dans laquai cas. csS s s ci devront fixai* le 
matériel né es s as ha ft f exécution des travaux. 


OU 


««•étés Ute meén per ta présents offre 
état des p n aarais et cordtions ds 


Garantie d'offre : Deux millions da livres syriennes cm une somma 
étp év ta me . 

O w rart to d'exécration : Efie devra tare égala i B K de le valeur dwSt mraebé. 

Mal d'exécution : Sx mois pour la première turbine. Deux moto par ta 
deuxième turbine, è compter de ta réaBsetian de ta première. Quatre mole pour ta 
n otal è me net*» à compter de ta rétitasttan de ta dewJème. 
ream accordé ons priorief ml fotmétwjas qui auront fieu dm les miiliix» 


A r 

tederanhée ponr retard - En cm de non - respect du délai d'exécution 
prévu, conformément eux te rmes du Cahier dm Chargée, ff 


jnda mnllés. i con(fition ttuwfo te gie ta tau » derafte» indemnités, qui n'inclut pas 
tas tadanaétés tec h niques, ns re p r ésente pee plu» de 20 X de le valeur du 


- P* h w*«e Offre devront 

raequiner dm droits prévue par ta Celmr dm Chargea cHatai 

. Lee peraomm au sociétés intéressées peuvent obtenir ta prierait» soumtarion 
■uprèa du Département dm Marchés Extérieure do rOrganbma Pubtie rfâtctricM 
contre règlement de 3 000 IvnBayriennm pendant tae heures de txaeeu- entra 
11 het 12 h 30. 

L*» offre* devront être edatsém è rOrgareeme PuMfe dTËtaaDfdté avant ta bt 
de ta Journée de iravai du 1-12-1087. «remoi» amur ■ w 

Les affine seront rendues puMkjum Ion de ta rencontre pubfique à leautita 
p e Mm t i tae repréeententi dm eocütés. ta lundi £-2-1087 è 10 h taslH 
locaux de rORGANJSWE PUBLIC «ffiHnWCITÉ è ARNOus. 

Fût è Damas, le 1^12-1088 
Directeur général de rORGAMBME PUBLIC «rÉLECTRicrnl, 
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RFNFFKFS 

Pour trois “zones d’entreprises” créées dans les régions de Dunkerque, 

Aubagne-La Ciotat, Toulon-La Seyne 


Pas d’impôt sur les sociétés 
pendant 10 ans: 

L’exonération automatique et 
garantie de l’impôt sur les sociétés 
pendant les 10 années suivant 
la création de l’entreprise est un 
atout exceptionnel 


Un interlocuteur unique pour 
l’entreprise: 

Dans chaque zone une seule personne 
représente toutes les administrations. 
Plus de “parcours du combattant” pour 
les entreprises : des procédures 
administratives allégées et accélérées. 


Pour tous renseignements, appeler au 

Ministère de l’Industrie, des P&T et du Tourisme, 
tél (1)45.56.45.45 
ou à SVP (1) 47.87.45.45 
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Economie 


REPERES 


inflation 

+ 0,1% en novembre 
dans la CEE 

Les prix ont augmenté de 0, 1 % 
en novembre dans la Communauté 
européenne et de 2,8 % sur douze 
mois, annonce l'Office statistique 
de la Communauté. Après la hausse 
de 0,2 % enregistrée en octobre, 
tes résultats de novembre confir- 
ment le mouvement de désinflation 
dans l'ensemble du Marché com- 
mun, mais aussi de profondes tfiver- 
gences entre las pays. Sur doues 
mois, les prix ont baissé ds 1,2 % 
ai RFA comme au Luxembourg, ils 
sont restés pratiquement stables 
aux Pays-Bas (+ 0,1 X) et an Bel- 
gique (+ 0,5 %). Dans les autres 
pays, 9s évoluent entre une hausse 
de 2.1 % en France ou de 3 % en 
Grande-Bretagne et 10,6 % au Por- 
tugal, voire 19,8 % en Grèce. 

Travaux publics 

Activité soutenue 

Le rythme de l'activité dans le 
secteur des travaux publics 
demeura soutenu. En octo- 
bre 1986, selon la Fédération natio- 
nale des travaux publics, 10,3 mfl- 
Sards de francs de travaux ont été 
réaEsés. D'une année sur l'autre, la 
progression est de 11,2 %. On note 
une reprise des eff e ctifs au travalL 
Par rapport au début de Tannée, 
6000 postes da travail avaient été 
créés au début du quatrième trimes- 
tre 1986. 


CONJONCTURE 

Après une forte hausse des prix 

M. Balladur saisit 
la commission 
de la concurrence 
snr la réparation 
des deux-roues 


A la suite des harases importantes 
enregistrées dans la réparation des 
cycles et motos, les services de 
ML Balladur, ministre de l'économie, 
des finances et de la privatisation, 
ont décidé de saisir la commission 
de la concurrence, chargée d'exercer 
provisoirement les attributions 
confiées au futur conseil de la 
concurrence mis en place par 
l'ordonnance du 1* décembr e da- 
mer. « Ces relèvements, précise le 
communiqué de la Rue de Rivoli, 
semblent avoir été provoqués par la 
diffusion de deux circulaires syndi- 
cales. » 

Les réparateurs n'y sont pas allés 
de mainmorte. La Fédération natio- 
nale du commerce et de la répara- 
tion du cycle et du motocyde recon- 
naît que de fortes majorations ont 
été appliquées (30% environ en 
moyenne nationale), pouvant aller 
dans quelques cas jusqu’à 50%. Elle 
tes juge normales après la longue 
période de blocage, mais dément 
catégoriquement que celles-ci soient 
le fait d’une action concertée 
comme le suggère la Rue de Rivoli. 


•*V. • • TTÜ k WJ'? .»& ‘XWi ■■■*. j 

» AVIS FINANCIERS * 
ïh DES SOCIÉTÉS * 


HERVET 



î nyt en dernier mmw I (Tadminiitre- 
tiondcla Banque Hervet, k président a 

c omm e nt é ks co m pt es de b banque et 
da groupe as 30 septembre 1986. 

Le résultat bnu d'exploitation de b 
Banque Hervet s'établit 1 78 naUioas de 
fines à fin ae pt emh rc 1986, contre 
75 minions de francs à fin septembre 
1985. 

En dépit de b sensibilité de b Ban- 
que Hervet à b baisse des taux, 9 est 
permis d’attendre pour 1986 on résultat 
d'exploitation du groupe de même 
niveau que celai de 1985, soit 170 mû- 
bans de francs environ. 

La filiale spécialisée de crédit bail 
mobBiar LOCATERME a réuni son 
conseil d'administration b 26 novembre 
1986 an coure duquel M. Jean Boyard a 
été désigné co m me président-directeur 
général et M. Jean-Chartes Gaud rio n. 
l émnig ni* #nr i confir mé direc- 
teur général 


Le fonctionnement du système monétaire européen 

M. Delors presse les Allemands de faire leur «devoir» 


Les ca mb istes co n ti nu e n t d’avoir Fmfi sur le 
tatsckemik. La modeste in terve nti on de bt 
Bundesbank, lundi, a c o ntinu é à stopper la haïsse 
ibi dollar alors que le franc fraaçrê restait faible 
par rapport à la devise aflemaade. Certains m- 
lent voir dans Fâchât, même limité, de doDan par 
FKustitit ifÉaBSâoa n signe de la volonté de 
Boa d’éviter me nouvelle désescalade da dollar 
face an mark. Réaction tardive et in suffi sa n te, 
es tha-froa dans les mlBenx « ropitn . Les opti- 
mtetes M'excluent pourtant pas 

M. Jacques Delors, te président 
de la Commission européenne, 
déplore te mauvais fretetiameanau 
du système monétaire européen 
(SME). D reproche aux Allemands 
de ne nen faire, ou de trop peu faire, 
pour freiner b hausse dû deutsche- 
m&rk. « L’esprit du SME voudrait 
que le pays dont la monnaie diverge 
uaervumne avec les autres pour 
décourager la spéculation et main- 
tenir les parités. Chacun doit faire 
son devoir. Il n’y a aucune raison 
objective de changer de parités », 
ohaerve-friL 

En s'exp ri m a nt ainsi, M. Delors 
se fait réel» des préocc u pations des 
a dministra tions nationales et des 
banquiers centraux,, « L’esprit de 


des élections du 25 janvier en RFA, le gouverne- 
ment négocie me stabilisation da dollar contre 
l’assmanœ de mesuras de soutien de la croissance 
ontre-Rlm, grftce notamment à Parme fiscale. 
Les denrières prévisions de nnstitat de recherche 
économique de Hambourg confirment les craintes 
d’une croissance encore modeste cette aimée, 
2 JS % sv fond déflation pratiqu emen t inexis- 
tante, entre 8£ % et 1 % et d’un très fort excé- 
dent commercial d’environ 110 milliards de 
maria. 


Gleneagles est mort ». nous dûentr 
ûs tous, note M. Delors, qui ajoute : 
« Le devoir du président de la Com- 
mission est de rappeler à chacun ses 
obligations. » 

En septembre dentier, au. château 
de Gleneagles en Ecosse, les minis- 
tres des Douze avaient déridé de 
résister ensemble aux effets déstabi- 
lisateurs de la chute du dollar. 
Contrant «mn l'offensive engagée 
par tes Etats-Unis, principalement 
contre b RFA, ils avaient souligné 
qu'à leur avis l'énorme déficit du 
commerce extérieur américain ne 
poavaît être imputé à une croissance 
insuffisante en Europe os nu Japon, 
mais était dfl pour l’essentiel à des 
raisons internes aux Etats-Unis et 
nrinripalement à la persistance- du 
déficit budgétaire. 


Confirmant les engagements 
résultant du SME, tous avaient été 
d'accord pour intervenir de concert 
afin d'éviter que ks soubresauts du 
dollar ne provoquait artificielle- 
ment des tensions trop vives entre 
tes monnaies des pays de la CEE. 
Les Allemands n’avaient pu 
qu'apprécier la position ainsi prise 
puisqu'elle leur donnait des argu- 
ments pour refuser la baisse de leurs 
fnT qœ réclamait Washington. D 
leur est reproché maintenant de ne 
pas r e nv oy er l'ascenseur, autrement 
dit de n'intervenir que ta r d ivem ent 
et avec parcimonie pour freiner b 
dû dollar et, par b müma 
occasion, ceDe des monnaies euro- 
péennes les plus attaquées, à savoir, 
le franc français, la couronne 

«faimini «t 1» tiw î triiwiiie. 

En ce début d'armée, ce n’est pas 
le seul dernier européen où les Aùie- 
m«iwk ge trou ve n t sur la acü c ttc- 
Chacun se «tenwmHn à Bruxelles 
comment Os vont réagir devant les 
p e r s p ec ti ves de plus en pins proche 
d’un conflit cammeraal avec les 
Etats-Uns. A cet égard le premi er 
test pour évaluer la détennination 
des pays membres, et la leur en par- 
ticulier, devrait avoir lieu Jeudi km 
de la réunion de rentrée ou comité 
dfg repr ésentant s permanents des 
Douze. La Commission, qui actuel- 
lement fait ses calculs, dent leur sou- 
mettre alors des propositions sur 
l'ampleur du relèvement des droits 
applicables aux imputations de glu- 
ten de mate, de bléet de riz en pro- 


venance des Etats-Unis. D s’agit B 
de contre-représailles à mettre en 
œuvre, dans te cas où tes négocia- 
tions transatlantiques sur tes faci- 
lités d’accès à accorder aux exporta- 
teurs américains de mais pour 
compenser 1e préjudice qu'ils subis- 
sent da fait de râargjssement de 
rEspagne à la CEE ayant échoué, 
tes Etats-Unis fra ppe ra ient de sur- 
taxes tes européennes 

de fromages, de cognac et de vins. 
Au moment de préciser ces contre- 
représailles, sur le principe des- 
quelles les Douze sont d’accord, tes 
Allemands ne vont-ils pas chercher à 
se dérober ? On le redoute à Puis 
où Ton n'exclut pas une «explica- 
tion difficile» à Bonn. 

L’issue de la partie de bras de fer 
transatlantique qui est en cours 
paraît incertaine. Personne ne sem- 
ble croire que les Etats-Unis se satis- 
feront (Ton accord proche de l'offre 
qui leur a été faite en décembre par 
la Commâtiou européenne (1,6 mH- 
lion de tonnes de maïs à prélèvement 
réduit par an pendant quatre ans). 
Face & cette intransigeance b Com- 
munauté se contentera-t-elle, 
comme le craint un haut fonction- 
naire parisien, de « faire du 
volume » ? M. Delors maint ient une 
ligne ferme : • L’Europe se 
construira aussi dans le refus de 
l’unilatéralisme américain, dans le 
refus de la domination.» 

. PHBJPPE LEMAITRE. ' 


AFFAIRES 


M. Louis Schweitzer devrait être nommé 
an comité de direction de b régie Renault 


M. Louis Schweitzer a été 
nommé, le lundi 5 janvier, directeur 
n^ jnint de la planification et du 
contrôle de gestion de la régie 
Renault. H devrait être nommé 
directeur le 1* août, en remplace- 
ment de M. Stéphane Doblin, 
soixante et un ans, qui a fait valoir 
ses droits à la retraite: M. Doblin 
avait mis en évidence ks retards de 
productivité du groupe dans un rap- 
port sur lequel î était appuyé 
M- B esse, l'ancien président- 
directeur général, assassiné, pour 
entamer sa politique de redresse- 
ment 

Né en 1942, ancien élève de 
TENA, inspecteur des finances. 


ML Schweitzer a été directeur des 
différents cabinets de M_ Fabius, 
mini s tre délégué au budget, «n îwfoi w » 
de rindnstrie ctde 1* .recherche, 
pris premier ministre. "M. Besse 
l'avait engagé en mû dernier, provo- 
quant quelques grincements de 
doits dans le nouveau gouverne- 
ment n n'avait pas d'affectation 
spéciale jusqn’id, faisant en quelque, 
sorte « ses classes ». M. Lévy, te nou- 
veau prétident-directear général de 
la Régie, confirme donc le c h o ix de 
son prédécesseur. M. Schweitzer 
fera pairie de l'état-major de onze 
membre du comité de direction de la 
Régie. 


La «manne» pétrolière en 1986 

61,5 milliards de francs pour les ménages 
et les entreprises 


La «manne» pétrolière n'est pas 
une fiction. L’Agence française pour 
b maîtrise de l'énergie l'a chiffrée. 
Pour l'ensemble de l'année 1986, la 
chute des prix pétroliers a rapporté 
aux ménages 38,5 milliards de 
francs environ, et aux ent r eprises (y 
compris agricoles) 23 milliards de 
francs, estime-t-efle dans son dernier 
bulletin d'information. 

L'économie la plus importante a 
porté sur tes cartrarants, dont les 
prix ont baissé en un an de 15 % 
environ, soit 80 centimes par Etre 
pour Fessence, et 1 F pour le gazole. 
A consommation inchangée, les 
ménages ont donc économisé 20 mil- 
liards de francs, tes usagers profes- 
râ H mc b 12 milliards. 

Sur le fuel domestique, dont 1e 
prix est passé de 3 F à 1,91 F par 


Etre, l'éc onomi e a atteint 17 mil- 
liards de francs pour les ménages et 

5 milliards pour tes entr e prise s et 
l'agriculture. 

Enfin te prix du fuel lourd s’est 
effondré, passant de 1 725 F par 
tonne (hors TVA) à 816 F, ce. qui a 
réduit tes charges des industriels de 

6 milliards de francs et celles des 
sociétés de chauffage (donc des 
ménages si la baisse est r épe r cutée) 
de 1,5 milliard de francs. 

Le gain ainsi e n re gi stré par les 
ménages représente, souligne 
l'AFME, un peu plus d’un point du 
revenu disponible après impôt et 
près d’un cinquième de l'impôt sur 
le revenu payé en 1986. Four les 
ent repri ses, cette économie équivaut 
à environ 10 % da revenu disponible 
(après impôt et dividendes) . 


COPENHAGUE 
de notre correspondante 


AGRICULTURE 

Réapparition de 1a «fausse rage» an Danemark 

Six mille porcs ont été abattus 

ne peut se transmettre aux êtres 
h umain» pt n'affectc pas ta qualité 
de h viande. Mais die présente 
deux graves inconvénients : elle se 
propage très fatitement et très vite 
panai ks animaux domestiques, tes 

porcs surtout, et pnncipak nKii il tes 
porcelets, mais aussi les bovins, les 
ovins, tes ehtens et tes chats, et elle 
peut tourner rapidement A une 
forme d'épizootie dont nombre de 
cas sont- mortels; aucun vaccin 
n’existe pour en prémunir le cheptel. 

Ce$t «n 1964 que te. maladie 
d’Anjeszkâ est apparue pour la pre- 
mière f cas au Danemark. Maigre tes 
efforts déployés, die a persisté de 
façon endémique. Le oemier cas 
e nr eg istr é l’avait été en 1985 an 
Jutland, alors qu’en Fiome aucun 
cas de fausse rage n’avait été signalé 
depuis 1982. 

CAMLLEOLSEN. 


Deux éleveurs danois des environs 
dXMensee (vQte natale du conteur 
Andersen), dont tes exploitations 
saut à 20 k flom è ties l’une de l'autre, 
rasent de bien mauvaises fêtes de 
Jm d'année : leurs six mille pores ont 
dû être abattus car certains d’entre 
eux prése nt aient des symptômes de 
b maladie (fAnjeszld, encore appe- 
lée «fausse rage». L’inspection 
vétérinaire a suspendu toutes les 
ventes de parcs originaires de lUe de 
Fiome où se trouvent ces deux 
fermes. Cette interdiction ne sera 
levée que dans deux ou trois 
semaines lorsque des contrôles 
auront été effectués chez ks antres 
éleveurs de la région. 

La maladie d’Aujeszki n'a rien à 
voir avec ta rage authentique; cOc 


FAITS 

ET CHIFFRES 

- • Améfioretion de fait dee 
réservas monétaires britanniques. 

— Lé Trésor br ita n ni que ne s'inquiéta 
guère de ta baissa ds 83 mMorts de 
doflars des r éser v es monétaires., 
r e tom bé es ainsi an décembre A 
21 923 muions de doflars. Cet ame- 
nuisement recouvre, en effet, (tes 
opérations axti aort fl nairas (rembour- 
sement de dettes, services 
d'emprunt et nouveaux emprunts du 
secteur pubfic) qui ont amputé les 
avoirs brttanniquM ds 179 rnOSons 
de dollars. Sans ces opérations, 
l'encaissement de la Banque 
d'Angleterre aurait augmenté de 
96 mflBons da doRara, pour la pre- 
mière teia depuis six mois. Ce renver- 
sement de tendance reflète, selon les 
analystes, de moindr es pres sions sur 
la Bvre sterling an décembre, grâce 
au raffermissement des prix du 
pétrole, à la faUssse du dolar et à la 
confir mati on de la remontée da la 
cote daa conservateurs auprès de 
ropMon pubflque- 

• Le « plan Séguin a pubSé au 
Journal officiel. — Première mise en 
applic a t i o n du plan gouvernemental 
de «redressement» de l'assurance- 
matadta dit «plan Séguin » : une série 
de décrets ont été publiés su Jotvnal 
officiel du 1" janvier. Ainsi sont 
publiés la Bste des trente maladies 
longues et coûteuses pour iesqueRes 
t r a itemen t et hospitaflsation sont 
remboursés à 100 %, la tentation au 
1" juillet 1987 des antiennes exoné- 
rations («vingt-cinq» et «vingt- 
sixième» mstodtes), te suppression 
du remboursement è 100% des 
emétScements de s tiné s su traite- 
ment des af fe cti ons sans caractère 
habituel de gravités, et dee fraie 
médicaux en général en cas d'arrêt 
de travail de plua de trois moto, enfin 
la nouveau mode de calcul des 
in d emnités jour ne fière s en cas de 
maladie (sur te base du salaire des 
mite damiers mois et non plu* du 
dernier mois). 

• Relèvement du plafond de te 
Sécurité sociale. - Le montant du 
plafond de la Sécurité sociale, qui 
sert pour déterminer certaines coti- 
sations et pre s tatio ns , notamment 
en matière de vieiDesae, est porté è 
9 630 F par mois au I» janvier 
1987, soit une augme n t a tio n de 
1 ,58 %, et è 9 840 Feu 1* juillet 
1987, soit une nouvelle augmenta- 
tion de 2,18 %. per un décret pubBé 
au JoumalofbdN du 1» janvier. . 

- Sur r ensemble da Tannée, l'aug- 
mentation sera de 3,8 %, donc supé- 
rieure à révolution des prix attendue. 


OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ? 

Dans la stock, ou per le réseau de ht 

LIBRAIRIE 

l£ TOUR DU MORDE 

9, nia da b Pompe, 75116 PARIS 
46-20-87-12 
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PARIS, si»» t 

wr» reprise 

En net rapS durant la dernière 
semaine da l'année, te Bourse de 
Paris s’est très fortement redres- 
sée lunefi. Dès ta m a ti n ée, le mar- 
ché avait ma ntfaeté de bien mnh 
taures dispo siti o n s. A Ctosue da 
la session préliminaire, son 
avance était supérieure à 1,8 %. 
Confirmé. Joutas les grandes 
valeurs (CSF, Peugeot, Bouygues 
et tas autres) sont tour i tour 
revenues air ta devant de la 
so&na. Mais ta vedette a été 
tenue per le trio Redrotechnique, 
Matra, Signaux, avec des 
hausses s'échelonnant antre 6 % 
et 7 %. Bref, è la clôture, (Indi- 
cateur instantané s'étabfissart à 
1,96 % au-dessus de ton niveau 
précédent, réduisant ainei pres- 
que à zéro sa perte de vendredL 

Reprise technique 7 Tout 
porta à la cro ire. L'hypothèse est 
plaustte après 4 % de baissa. 
Les profes si onnels donnaient du 
moins cette expRcation. .étais ta 
marché a. eem b to-t -i. été sensi- 
ble à la volonté manifestée per le 
gou v erneme nt de ne pas céder 
sur ta front dss salaires pour 
mettre fin à ta grève des trans- 
ports. Le conffit social n'est pes 
terminé, loin s'en faut, mate la 
timi de améSomtion aperçue sur 
fond de confusion a tout de 
môme un peu rassuré aussi. 
L'encouragement est également 
venu de Newr-YaricTavec 1a très 
vive remontée des coure ven- 
dredi à Wal Street. 

Reste que la Borne a toujours 
en f oncé dans le pied la doulou- 
■eues épine du marché obflga- 
ttire Avec ta détirion da la Bra- 
que de France de relever de 
8 1/4 % è 8 3/4 % ses prisas 
en pontion è sept jours, ta baisse 
était da no u veau au rendez-vous 
au premier .étagak Létaux de ren- 
dement A long terme est passé è 
9,35 %. La MAT1F n’était pas 
pfusbrilant, «t les aprtrisBntag sa 
muniraient asaaz poastnastas. 


NEW-YORK, gjraar t 
itecords battus 

La semaine gfat ouverte a farine 1 
WnB Street DÇfc es très luafau s 
tara wotittipnikprainto séance 
de Famée, le mar ch é imM crâ a paari, 
tari, la vite» m p i ri care . et s’esturi- 
nfirocracoioifcAinoroétfar aiwalura, 
baonanathiqwfoixsBUn 
9 des œtatiam. tnX et si bien qcA ta 
dOtsre fratice Dim Jo n es des xxto- 
tofiBcs ipubéoKsit rod yricftfartft iccotd 
tfluhrmri c (1 955J57 teidéccnflxc) pore 

- Vi . I S m an ili um mic n rf i n l H ■» Ha 

1 9713L Ub second record tombait en 
infime innps arec me pagremm de 
4401 ptiett, lapine farte jmrâetae- 
gniiée en me rente «fam é e (damer 
record: + 43<41 ptiüslc 3 areanbre). 

LelxbadehjamfieaétfiàlBhaa- 
tear de ces risobdt Snr 2003 ra i es » 
Ds&âeg, 1 604aatmam£, 165 reniement 
as bsësé et 234 n’as pas varié S k 
re otev u n u ari’amsfitfe^o&aLirfmaa 
fidhidepea. Zarematéda marché obfi- 
gstsire s tris tagnnaX u rtiin fi è k 
ft w ai re t Mas h pwta tesè axt- 
trtetnn ce redraaotnent s p ec t sce - 
km are b ixsnprr da ètrestiaen», tfn. 
éktgois de k Borne kremaaedemare 
pcor caase de racanoes, nünix pas rauta 
ester tn rexnesn tfrin de kreret 
Antasr ds Kg Boszd, k 
fitret c w c eôui t , et beaucoup a— rie n t 
crac le cap des 2000 ponts i notice 
Dmr Jcnes sendt biaéOt handé 
Lktirirt a porté snr 18L8S eflks 
de titres, ca»re9L88 tnSaa raid. 



VALEURS 

Crtreds 

2k». 

COnséo 

6ja*. 


More 

361/0 

363/8 


AT, T; 

Brefe 

Æ1/2 
a t/8 

251/2 

631/4 


)u Pontés Noms .. 

FrenrenKaJri 

B» 

fW 

36 

SS 7/8 
«81/4 

721/8 

676/0 

371/4 
881/4 
71 1/4 
73 3/4 
997/8 


î— rCPaak. 

SawriMran 

•nnihaans 

073/8 

087/8 

427/8 

801/4 

686/8 

427/8 


lbjTT. 

1217/8- 

1231/2 


LT.T. 

HoNQI 

633/8 

4Q7/V 

62 

323/8 

383/4 



Pfinr 

g 6/l 

371/8 

64 


JLALbc. 

621/2 


MreM li 

USX. 

227/8 

217/8 

23 6/S 
221/4 
58 itt 


ÏTailiiiSini— ....... 

68 1/4 


Xnreuîp. 

685/8 

816/8 


CHANGES 

Poussée sur le mark : 
3,3120 F 

le dnutschnmark s'ont montré 
oKtfémanwnt vigoureux, la rad 
6 janvier, au sain du système 
mo nétaire euopéarv dopé par.laa 
rumeurs da l éatiW W Mt g wmw n t . La 
Baaqiie.de .Franc» s. dû intervenir, 
très rigoureusement pour ampè- 1 ' 
char k coure de te devise olk- 
msads-ds dépa s ser 1 20 F. Îmr- 
tta par tes hanquns centrale* da 
Balgiqua,- du Danemark' et 
<rHende. Le doflar a été striés à 
6^7 F enviro n . , 

FRANCFORT Spm- «j m. 
OoBar(cnDM) .. L « W2 » 
TOKYO 5jnr. 6jm 

Dolar (raye») .. 158 158^8 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Paris (6 janv.). 9% 

New-York (5 janr.) ■ <1/2% 


INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base IM : 31 dëc. 1986) 
lj>nf. 5jm- 
Vaknrs françaises . . 9 Tfi 
Vaks»fitn«firâ . NM INA 
O ries agents rie cfcaage 
(Base 100:31 dfo 1981) 

Indice général . ... 3B 3WJ8 

NEW-YORK 

(tadkeDov Joncs) '• 

2pm. S janr. 
ladMtridks . ..1937^1 1971^1 

LONDRES 
(InfieB «Raarikllteia») 

2 juv. 5jsnr. 
IndnstrieDes .... 1 32A> 13223 

Mines d'or 3H1 38*9 

Fonds d’Etat .... 84,78 8 ÀjS6 

TOKYO 

Sjsnr. 6 janr. 

Nikkd 1181851 N 93878 

Indice général ... 1575^1 IStiyfi 
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MATIF 


1 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du Gjamrier 
Nombre de contrats : 14 395 


ÉCHÉANCES j 


- 

Janv. 87 

Msn 87 

Jnîa87 

' Sept. 87 

Doratar 

Précéricet... 


— 

10445 

10445 

104^5 

10440 

1044» 

10M0 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


LOUIS VUITTON PREND 
DÉFINITIVEMENT LE 
CONTROLE DE VEUVE CUC- 
QOOT. — La aoàfixé Lotis Vrritton a 
pris une psrtjdpstioo de 95 % dans le 
|to ^iedc d«npw^r VCTra^^ ooC 

d'échange) tTon montait de 4y5 mO- 
Esnk de francs lancée snr Fentreprise. . 
629 809 actkns Veuve CScqnct oit été 
offertes i Vuitton, venant en sopplé- 
ment dm 155 000 actions dÇà détones 
per te bagagiste. Le coût en espèces 
poar Vuitton s’est âevé i 230 mufion» 
de francs, 75 % des act io nn ai res de 
Veuve CBcqnot ayant choisi la fonrude 


de TobEgation convertible Vmttoo tfsn 
njontam de 5 800 F asodée an verse- 
ment de 500F. 

SUSPENSION DES COTA- 
TI ONS DU CERTIFICAT 
DTNVESTBSSEMENT PARIBAS. 
— La cotation des cert ifica ts <Tmve»- 
t ksnicut privilégiés de te Compagnie 
fi n sneik e de Ikribas a étésnspeadne le 
hnxfi S janvier à k Banne de taris, en 
takan de h prodsri» nrâc en renne 
des cpérations de privatisation. Le C3P 
valait 864F le 2 janvier, kxs de m der- * 
flSrc cota ti on. A k naâdéamhre, B 
^ éc ha ngeait entourée 940F. 
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L’EUROPE DES 
VILLES RÊVÉES 

Une collection d& guides intimes sur les 
villes les plus romantiques d'Europe. L'imagi- 
nation, d'un écrivain (Michel Butor, julien 
Green...) et la précision d'un guide détaillé. 
2 coffrets de 8 guides à réserver dès mainte- 
nant chez votre libraire (prix de lancement du 
coffret 250 F). 

Amsterdam - Athènes - Berlin - Budapest - Copenhague 
Dublin - Echmbourg - Florence - Genève - Lisbonne 
Londres- Rome- Séville- Stockholm - Venise- Vienne 

EN LIBRAIRIE OU CHEZ L'ÉDITEUR 
4, rue d'Enghien - 75010 PARIS 


O 
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bourse de paris 


1636 

KM 

1227 

12U 

1120 

12570 

ag 

2102 

19» 

1288 

K» 

12100 

1880 

720 

fiSO 

1820 

«38 

338 

12180 

S30 

1480 

1340 

SIS 

1000 

1180 

840 

880 

5 » 

746 

T 780 

2400 

2600 

1270 

4540 

1280 


1840 

788 

1330 

2180 

4 GO 

1300 

1870 

84 

780 

730 

230 

400 

1380 

210 

760 

12 » 

570 

1480 

346 


«%1*Ï3.. 
ÏAE 3 X .... 

LUftlfl...* 

XF.tP..... 

WdLl*».T.P. 
3«ridtéTP. 
taaftTf. ... 
fcmPo d .Tj. 
MtahTJj, . 
ttamaTP. . 


ft —M ll— I ... 
«4-HmcC.L J 
UrUqâd* .... 
«cari 


18 » 

16 U 

«220 

42 » 

1202 

1202 

11 » 

11 » 

1125 

1126 - 

24 » 

24 » 

1940 

1940 

20 » 

2095 

1278 

1279 - 

1298 

1298 

4 » 

467 

21 » 

21 » 

nwi 

2010 

8 » 

882 

2336 

2335 

1808 

1906 

42010 

420 » 

332 

334 



Cours relayés | 

â 17 h 34 
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Règlement mensuel 



Canpan- 

Iftiia! 

VALEURS 

Can 

RM L 

Mr 

«m 

On*r 

CMI 

6 » 

Sdmür*... 

611 

611 

623 

93 

&C. 0 A .... 

84 » 

6840 

B 640 

620 

SLCRE& .... 

536 

545 

545 

788 

Sab* 

720 

718 

739 

498 

18 » 

s!f 3 

461 

17 » 

4 SI 

17 » 

<B 

1769 

94 

&££. 

87 K 

» 

9040 

636 

a» 

045 

ggnaaEnLB. 

591 1 

960 

838 

928 

960 

826 

828 

951 

638 

SbnMLPJL* 

346 

SiQBorU .... 

337 

340 

340 

1340 

JfcBtan* aol 

1255 

1255 

1250 

996 


8 » 

8 » 

225 

8 » 

225 

226 

SodanM ..J 

22 S 

2330 

ÎOÛBto .... 

2300 

2295 

2295 

4 » 

Sognp 

4 » 

405 

4 » 

15 » 

Sans» 

14 » 

14 » 

1416 

9 » 

ànmPanbr.. 

774 

794 

790 

1310 

SCMC 

12 B 4 

1282 

1264 

9 » 

SpMafeaL.. 

785 

7 B 0 

779 

686 

Snfor 

696 

SOS 

604 

420 

640 

Spttahtoét.. 

TdceüBMe.. 

411 

545 

413 

6 » 

423 

5 » 

3240 

r&Bact. 

31 » 

3095 

31 » 

1010 

Tbomn»CSJ. 

1546 

IS 75 

1571 

415 

rotdWI.... 

401 

4 » 

4 » 

96 

- kartSt).. 

92 

92 K 

8210 

24 » 

tat. 

2278 

23 » 

2298 

780 

LFA 

890 

7 » 

701 

1410 

ILC. 

1331 

1334 

1338 


UF. 




1030 

uus. 

1022 

520 

1011 

620 

1011 

626 

560 

ucj.* ..... 

8 » 

Unbai 

8 » 

834 

834 

520 

Vaüo 

515 

511 

611 

84 

«BR 

8321 

86 7 t 

85 » 


V.CScqmrf... 

46 » 

46 » 

45 » 

740 


720 

720 

723 

870 

BMAa...., 

851 

886 

8 » 

90 

Asaxbc. ...J 

7840 | 

79601 

79 40 

390 

Am r. Berna . 

386 

369 

389 

US 

Amr.Taéapft. 

162 K 

163 

183 

96 

AadoAaar.C. 

MEC 

M 

94 

466 

AaffM 

473 

470 

470 

910 

BASFfAkd... 

910 

918 

018 

1060 



1060 

10 » 

wœ 

120 

SuMénnL ... 

124 3 C 

122 

12160 

240 

OmIUi -, 

230 

230 

zn 

236 

Qa Wtr. lmp. . , 

237 

231 

231 

48 

TaBaan 

40 6 C 

48 IC 

4810 

27 » 

amBanMt 

2746 

2748 

2760 

50 

TonaKua .. 

fil SC 

5 t 

» 

1360 


1352 

1368 

13 » 
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VALEURS 

Qui 

fricàL 

P tmém 
MR 

Mar 

OH 

X 

+ - 

* 

«0 

OrtetatMiâd 

1 » 

104 » 

IM» 

- 103 

670 

tetaHMs... 

543 

641 

640 

- 055 


445 

Eaatmaa Kodak 

441 

445 K 

445 » 

+ 102 

4 190 

36 

EM Rend .... 
TmiiïIh 

42 

4120 

4030 

- 4 M 

+ IBS 
+ 187 

200 

Erimon 

2 MW 

202 

202 

+ 0 M 

476 

Exxon Corp. ... 

484 

484 

4 M 

+ 220 

4 - 477 

3 » 

rota mots ... 

3 » 

36451 

3 M» 

4 1 25 


74 

rniQfiif 

75 SC 

75 

74 » 

- 132 

+ 3 78 

78 

San» 

81 

8310 

83 » 

+ 269 

+ 628 

MO 

âto-Ba». ... 

558 

684 

664 

+ 107 

- 083 

G 2 S 

«nOaiBoe.. 

649 

530 

630 

- 348 

Ton 

430 

âm-Uotto... 

425 EC 

4 » 

4 » 

4 - 105 

62 

3 oUE*fc 

66 GC 

8380 

53 » 

- 259 

- o» 

42 

iRTMnopjpHI 

42 3 C 

42 

42 

- 070 


88 

tannony 

71 2 C 

72 » 

71 

- 028 

-021 

48 

tebl 

43 IC 

<270 

43 » 

4 092 


890 

taMAkt .. 

902 

8 » 

8 » 

- 133 

+ 206 

99 

mp-Chaakd.. 

1 C 2 

9960 

98 » 

- 3*3 

79 

n«v L mzMk! .. 

782 C 

78 

76 2 Q 

- 131 

-Ô 78 

910 

BU 

778 

7 B 3 

783 

+ 064 

+ 307 

340 

TT 

339 

SU 40 

34440 

4 158 

4 291 

H 3 

mu..., 

163 3 C 

»1 

181 

- 140 

+ 001 

87 

«nuriita .... 

U 

7990 

U» 

+ 1 

4 0 18 

4 IM 
- 024 

790 

fai k 

737 

006 

8 » 

+ 112 

7 » 

Mmhou*... 

7 EO 

767 

767 

4 083 

4 Ô 90 

280 

SkMCbnt. ... 

254 GC 

268 50 

258 » 

4 163 

4 087 

580 

ÂkxQtn XP. ... 

636 

546 

645 

+ 167 

4 ISS 

. , „ . 

Km* 

. . . m 

|ff . 

ff 


4 037 

124 


IM 80 

12670 

12870 

+ 015 

- 107 

182 


188 

18230 

192 » 

- 277 

1560 

hnufina 

1606 

1460 

M 40 

- 431 

- 011 

4 M 

PUpUcnk... 

472 

«77 

«77 

4 1 » 

- 077 

127 

9 ki|a 

128 2 C 

131 W 

131 

4 218 

4 312 

630 



521 

608 

G» 

- 249 

.... 

690 

MbOo... 

804 

50 0 

5 » 

- 086 

4 184 

610 

toyUDatdi ... 

811 

813 

BIS 

4 085 

92 

SoTanoCnc 

»BC 

6640 

85 » 

- 0 » 


» 

St Hâtai Co .. 

84 

8220 

8220 

-214 


220 

AAiwigw . . 

2 » 90 

206 ac 

20850 

+ 029 

4 030 

91 

Meamap.... 

9180 

9170 

8170 

-010 

- 082 

2420 

Samoa AA .. 

2460 

2461 

2401 

+ 044 

- 063 

142 

Sony 

134 

13350 

133 » 

- 029 

4 087 

162 

TDJC 

15420 

151 

161 

-207 

4 047 

28 

TortaCcrp. - 

25 70 

2 S 3 C 

2630 

- 155 

- 2 » 

1640 

Mm 

1839 

1546 

1547 

+ 061 

+ 043 

3 » 

LMcTadn. ... 

296 SC 

29630 

296 30 

- 0 » 

- 253 

630 

Va* Ram.... 

567 

562 

Ml 

- 107 

- 282 

4 018 

330 

Mw 

328 

326 » 

257 

326 

267 » 


2 » 

WtatDaap-.-- 

sa 

- 065 

- 291 

4 » 

XarexCop. ... 

387 4 C 

38380 

383 » 

- 1 

4 0 » 

1091 

UiiOsp. J 

1 121 

111 

111 

-089 


Comptant 


(aétoctioo) 


Second marché (afilectiori) 
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X 
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Eo».7Kl973 

BR.U0S77 .... 

78/33 

1090X79/94 .... 
Î3JSX80 /» .... 
13» X 80/07 .... 
Î3J0X81/SB .... 
18.75X31/87 .... 
1020X82/» .... 
*Xjm92 

8580 

123» 

U2 

103» 

9* 

103 Si 
«N 
«472 
117» 
111» 

' ns 96 

a# 

5407 

477» 

3K8 

7877 

31» 

134» 

64* 

UW 

92» 

12790 

K» V ta 83 .... 
CL40Xdfc.83 .... 
1220XocL84 .... 
11Xta.SE 

- 119» 
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10670 

0687 

3001 

9014 

849 

1020% mi 56 ... 

QBT12JSX83 .... 

1688 
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DAT 1092000 .... 

10470 

6 07 

OAISL90Ï1B97 ... 

TO«7 

0861 
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103 16 

0*8 
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M8W 

, , 
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101» 
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W1 
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«1 
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HS 
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244 

69 

«d 
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18240 

*•«* 

278 

295 

UnOMmco 
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BamaHffctaEK.. 

470 

«2 
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3» 

383 
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471» 
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37820 
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8MKata 

3166 

3955 
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TM 

7» 

CM 

806 

no 
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5» 

609 e 

CAME 
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6» 

Catm-CoBsta .... 
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701 

C££«e. 
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477 

CamLffaar 

2906 

2909 

c—W 
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73» 

7616 
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17 » 
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Coopta 
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4 » 

4 » 

CSatamMa 
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MtfLICi 
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30 » 

QwmWUI 

1«0 

11 » 

ûtaHtawta .... 

740 

736 

CUF. 

» 

20 » 

NM tourna* .... 

9 » 

9 » 

ùMtiCJi) 

SCO 

505 

PataaCP 

864 


Md.Gfa.WL 

968 

9 » 

PabFanca 

300 

3 » 

OéfeLRMbCI... 

0 M 

m 

PaMrifm 

XI 
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eve diversement suivis 

Oh lié là 1 Vous avez vu mon — Ben, jusqu'aux prochaines 


Saint-Etienne. Selon ie ministère de 
la défense, on recensait entre 1S % 
et 20 % de grévistes à Indret et entre 
25 % et 30 % à Saint-Etienne. Les 
fédérations FO. CFDT et CFTC ont 
appelé ensemble à un « premier 
arrêt de travail de vingt-quatre 
heures » le 8 janvier. 

A la régie Renault, la CGT avait 
appelé à des actions sons diverses 
formes le 6 janvier, au moment où la 
direction devait fixer avec les syndi- 
cats le calendrier des négociations 
salariales pour 1987. Une manifesta- 
tion a rassemblé environ trois cents 
personnes à Billancourt. Selon la 
direction, il y avait le 6 janvier au 
matin, 537 grévistes sur 8 670 sala- 
riés au centre industriel de Billan- 
court, soit seulement 6.19 %. 


Le trafic maritime et portuaire 
reprenait progressivement le mardi 
6 janvier, en dépit de la grive des 
dockers. Dans les ports normands - 
Où accostent notamment les ferries 
pour la Grande-Bretagne — les rota- 
tions s'effectuaient normalement. A 
Marseille aussi, le trafic se norma- 
lise peu à peu. En revanche, la pour- 
suite de la grève continue & pertur- 
ber le trafic sur tous les ports du 
Sud-Ouest atlantique (La Rochelle, 
Bordeaux et Bayonne), où les 
marins ont partout voté la poursuite 
de la grive pour une durée illimitée 
tant que les négociations sur le paie- 
ment des jours de grève n'auront pas 
abouti. 


RATP : œe paralysie moindre que prévu 


An vingtième jour de la grève des 
cheminots, la direction de la SNCF 
indiquait le mardi 6 janvier au 
matin qu'elle assurait 40 % du trafic 
des trains rapides et express sur les 
grandes lignes. Pour le TGV, le tra- 
fic était évalué à 90 % (avec une 
réduction de (a circulation au sud de 
Lyon). Des grévistes ont bloqué 
dans la matinée pendant 30 minutes 
à Veruon le TGV Rouen-Lyon. En 
début de matinée, sur la banlieue la 
direction assurait que le trafic en 
heure de pointe était de deux trains 
sur trois à la gare de l'Est, à Saint- 
Lazare. aux gares de Paris-Lyon et 
Montparnasse, de deux trains sur 
cinq à Paris-Nord et d'nn train sur 
deux sur la ligne C du RE R. 

A EGF. où la CGT avait déposé 
peur le 6 janvier, un préavis de 
grève de 24 heures, la baisse de 
charge était supérieure à celle obser- 
vée lors de la précédente grève du 
17 décembre. A' 10 b 30, la baisse de 
production était évaluée par la 
direction à environ 25 000 méga- 
watts. ce qui a entraîné pour fa 
clientèle de nombreux délestages 
tournants suivant les régions. 

Dans les arsenaux, le mot d’ordre 
de grève de la CGT pour le 6 janvier 
se traduit par des consignes diverses 
suivant les établissements : une 
heure de grève à Lorient, Cherbourg 
et Teuton, une matinée à Brest et 
Indret, près de Nantes. 24 heures à 


La grève paralysait moins que 
prévu, le mardi 6 janvier en fin de 
matinée, le trafic de la RATP; en 
tout cas beaucoup moins que ne ie 
laissait craindre les préavis de grève 
lancés par la CGT, la CFDT, le Syn- 
dicat autonome traction, le Syndicat 
autonome des machinistes et le Syn- 
dicat indépendant. Compte tenu de 
la représentativité de ces organisa- 
tions syndicales, ces mots d’ordre 
auraient dû quasiment paralyser les 
transports en commun parisiens. 

Selon la direction, il circulait 
deux autobus sur trois, sauf au 


départ des dépôts des Lilas, de Flan- 
dres, dlvry. de Thiais et de Créteil 
où l’on ne dénombrait qu'un bus sur 
trois. La situation était plus variable 
dans le RJER; ainsi la ligne de 
Sceaux fonctionnait-elle au rythme 
de deux trains sur cinq et la Ligne A 
au rythme d’un train sur six. Sur 
cette même ligne A, le trafic était 
totalement interrompu entre 
Fontenay-sous-Bois et Torcy, et les 
trains ne s’arrêtaient pas à la station 
Auber où le courant électique a été 
coupé par les ouvriers d'entretien 
des installations électromécaniques. 


La direction et les syndicats 
n'étaient pas parvenus, dans l'après- 
midi dn 5 janvier, à progresser sur la 
question des augmentations sala- 
riales en 1987. Tour à tour, les 
représentants de la CGT, de la 
CFDT et du Syndicat autonome 
traction avaient claqué la porte de la 
salle des négociations. M. Jacques 
Delallée, secrétaire de lu CGT- 
RATP, a résumé le point de vue des 
protestataires en oes termes : • La 
direction n'a fait aucune proposi- 
tion nouvelle, elle reste dans te car- 
can des directives gouvernemen- 
tales. » 

Effectivement, M. Michel Rous- 
selet. directeur général, est resté 
ferme sur ses propositions d’aug- 
mentations salariales de 2,9 %. Il 
poursuit le dialogue avec FO, la 
CFTC et la CGC, qui ont demandé 
que 0.5 % intervienne le 1“ janvier 
et 1,1 % au I e * juin. M. Rousselot a 
déclaré qu'il reviendrait, le mercredi 
7 janvier, «avec quelque chose de 
précis et de plus élaboré » à oe sujet 

Les assemblées générales décide- 
ront de la poursuite ou de l'arrêt de 
la grève. La CGT, la CFDT et les 
conducteurs autonomes ayant 
déposé des préavis de vingt-quatre 
heures reconductibles, les perturba- 
tions pourraient donc se prolonger 
au-delà du 6 janvier. 


Jacquot, hier, à la télé 7 Cette 
fureur rentrée, ces menaces à 
peine feutrées. Il est colère, 
hein ! Il en a après son Miné, 
c’est clair. Ça, le coup du bou- 
quet offert par les cheminots à 
Brégançon. à Ta pas avalé. Cette 
idée, aussi, d* accepter des fleurs 
de n’importe qui I Qu'est-ce que 
c'est que ces manières 7 Ils 
étaient marrants tous les deux, 
côte à côte, pour ta cérémonie 
des veaux à l'Elysée. Le grand et 
le petit. L'un furax. bras haut 
croisés, profil fermé. L'autre 
pate&n, roublard, lâchant un peu 
de lest, pas trop, juste ce qu'i 
faut. 

Moi, je me suis dit : ça va 
péter, c’est pas possible. Fau- 
drait pas qu’il pousse, mon Mimi, 
parce qu’à la première occasion II 
part en claquant la porte, Chirac. 
C'est un emporté, c'est un 
impulsif et c'est un habitué. 
Rappelez-vous avec Valéry, ça 
n'a pas trakié. En plus là, main- 
tenant que sa cote dégringole et 
qu'il est dans la crotte, on voit 
pas pourquoi D continuerait à se 
laisser marcher sur les pieds. 

Je lui ai demandé, mot, ce 
matin après la conférence, au 
chef du service politique, je lu ai 
(fit: 

- Qu 1 est-ce que t'en penses, 
la cohabitation, ça peut durer 
encore combien de temps ? 


élections. 

— Ouais, mais ça, il peut les 
provoquer quand 9 veut mon 
Jacquot 

— N'importe quoi ! Enfin, 
voyons, ça c’est Mitterrand qui 
décide et avec le nouveau scru- 
tin, il a aucun intérêt à dissoudre 
la Chambre. 

- Et si Chirac démissionne 7 

— Il appellera quelqu'un 

d’autre. 

— Et s'ils refusent les autres, 
les Barre, les Giscard, les Cha- 
ban, les Léotard, s'ils se croisent 
les bras 7 Pourquoi il n’y aurait 
que la SNCF, la RATP, F EDF et 
les PTT à se foutre en grève ? 
Pourquoi pas les PM. les pre- 
miers ministres. C'est tout pareil, 
c'est le service public. 

— Et alors 7 A ce moment-ü, 
ton Mimi, il aura aucun mal à 
trouver un jaune, enfin je veux 
dire un rose, un sodalo, pour 
faire le boulot I Ça fera comme 
pour les TGV. on installera des 
CRS dans la cabine de conduite à 
Matignon, histoire de le protéger 
et... 

- Et anivé en gare du Palais- 
Bourbon. son premier train de 
réformes, il va dérailler, non ? 

- Non. pas forcément. Il ira 
rejoindre tranqufllement ceux de 
Devaquet, de Chalandon et de 
Monory sur une voie de garage. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Après les vœux du président de la République 

M. Bérégovoy : 

« avertissement au gouvernement 


M. Pierre Bérégovoy, ancien 
ministre de l’économie et des 
finances, a estimé, le lundi 5 janvier, 
que la déclaration de M. Mitterrand 
sur la nécessité de la lutte contre 
l’inflation dans la justice sociale est 
• un avertissement au gouverne- 
ment, car il n’y a pas de lutte contre 
l’inflation réussie si l'équité sociale 
r.’esi pas respectée M. Bérégovoy 
a rappelé qu’on - ne peut pas tou- 
jours demander des efforts aux 
mêmes • et souligné que M. Valéry 
Giscard d’Estaing a dit au - Grand 
Jury RTL-/e Monde » « des choses 
fort intelligentes « sur le conflit de 
la SNCF. « Tout se passe, a ajouté 
M. Bérégovoy, comme si le gouver- 
nement voulait politiser le conflit 
pour acculer les cheminots à la 
reprise du travail dans de mau- 



Houvafe üambée de hausse 

Une nouvelle flambée de hausse 
s’est produite, mardi matin, rue 
Vïvienne. au cours de la session pré- 
liminaire. En progrès de 1,18 % à 
l’ouverture, l’indicateur instantané 
enregistrait en clôture une avance de 
1.36%. Aucune baisse n’a été rele- 
vée. Parmi les valeurs les plus favo- 
risées (entre + 2 % et + 4 J %), 
citons; Pernod-Ricard, Moét, Midi, 
Bongrain. Générale des eaux. Peu- 
geot Michelin, Chargeurs, Vales, 
Navigation mixie. 
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valses conditions ». manœuvre que 
l'ancien ministre juge - médiocre ». 
M. Bérégovoy a rappelé, par ail- 
leurs, qu’il était opposé à la dévalua- 
tion effectuée par ie gouvernement à 
son arrivée aux affaires et qu’il était 
contre une éventuelle réévaluation 
du deutschemark. 

Pour M. Bérégovoy, « la cohabi- 
tation n’est pas en jeu » dans ce 
conflit, mais « si le climat continue 
de se détériorer, ce ne sera pas sans 
conséquences sur la vie politique ». 
M. Bérégovoy, toutefois, « ne sou- 
haite pas » d’une telle évolution. 

Le député de la Nièvre a encore 
jugé que M. Chirac « confond 
l’autorité et l’autoritarisme m, ce 
qui est « le signe d’un gouvernement 
faible », les nombreuses réunions 
interministérielles montrant, selon 
lui, qu*« il n’y a pas de patron ». 

De son côté, M. Jean-Jaclc Quey- 
ranne, porte-parole du PS, a 
dénoncé » l’Injustice, l'incompé- 
tence et le désordre - qui, selon lui, 
caractérisent l'action du gouverne- 
ment et souligné que pendant neuf 
mois « les salariés (... ) sont restés à 
quai pendant que. dans le même 
temps. le gouvernement donnait le 
départ à des trains de luxe pour cer- 
taines catégories de privilégiés ». 

M. Queyranne a jugé qu’il est 
« grand temps d’arriver à une solu- 
tion honorable » dans un conflit qui 
a déjà - trop duré ». Selon lui, le 
PCF, dans cette affaire, donne 
l’impression de s’en tenir à une ligne 
• lutter pour lutter tandis que le 
PS dit : « Les revendications sont 
Justifiées, mais il faut le dialogue 
sociaL » 
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TCHAD 


• Un Mig-23 libyen abattu à Fada 

• Paris envisage une riposte limitée 


Le gouvernement français affirme 
n’avoir pas l'intention de déclencher 
une riposte «à chaud» après le raid 
aérien lancé, dimanche, par l'avia- 
tion libyenne, au sud du 16* paral- 
lèle. Une certaine volonté de mini- 
miser l’importance de l’incursion des 
Mig-23 et du Tupolev-22 libyens 
dans une zone sous contrôle de 
Tannée française est affichée dans 
les milieux gouvernementaux, où 
l’on estime qu’il s’agit d'un «cas 
limite » justifiant cependant auto- 
matiquement une riposte. On parle 
ainsi de la nécessité de peser la 
« réaction appropriée ». du souci de 
ne pas entrer dans une * escalade du 
conflit », et de tenir compte de 
- toutes les informations recueillies 
sur place ». Bref, il semble urgent 
d’attendre pour ne pas commettre 
des * erreurs » lourdes de consé- 
quences, même si on insiste sur le 
fait que le colonel Kadhafi «est 
sorti des rails » et que la France se 
doit de réagir. 

Cet état d’esprit se manifeste 
dans 1a déclaration du porte-parole 
du premier ministre, M. Denis Bau- 
douin, qui, lundi 5 janvier, a 
déclaré ; ; • S’il y a riposte française 
au Tchad, ce qui est possible et pen- 
sable. ce sera sur un objectif mili- 
taire. et elle sera extrêmement limi- 
tée. » Certes, le gouvernement 
français a des engagements, fl les 
tiendra donc, tout cela, a précisé 
M. Baudouin, relevant d'une « con- 
certation tris étroite entre le prési- 
dent de la République et le premier 
ministre ». 

Cette concertation a été intensive 
depuis quarante-huit heures. Lundi, 
entre deux cérémonies de voeux à 
l’Elysée. M. Mitterrand s’est entre- 
tenu avec M. Chirac et M. Giraud, 
ministre de la défense, à propos du 
type de réaction que la France pour- 
rait engager. La prudence des 
milieux officiels français contraste 
fort avec Tattilude des autorités 
tchadiennes, pour qui le bombarde- 
ment d'Arada doit entraîner pour 
« seule et unique réponse (...) un 
soutien aérien » aux forces tcha- 
diennes dans leur entreprise de 

reconquête de l'intégrité du pays. 

On confirme, d'antre pan, de 
source française, la destruction d’nn 
Mig-23 libyen, lundi à Fada, par les 
Forces années nationales tcha- 
diennes (FANT). Celles-ci dispo- 
sent de missiles sohtir américains et 
français (Red-Eye et Mistral) , ainsi 
que de missiles de fabrication sovié- 
tique type SAM-7, qui leur ont déjà 
permis d'abattre on avion libyen 
Sukbdt-22, le 12 décembre, à Bar- 
dai, et un hélicoptère de combat, le 
3 janvier, à Fada. 

L'insistance avec laquelle on sou- 
ligne. du côté français, T importance 
de la deetraçtkm de ce Mig-23 


donne à penser que certains respon- 
sables français estiment qu’une pre- 
mière partie de la riposte a déjà été 
apportée 2 la suite du raid de l’avia- 
tiou de Tripoli. En revanche, l’affir- 
mation de N’Djamena, selon 
laquelle les villes d'Abécbé et de 
Sahr, respectivement situées à 250 
et 750 kilomètres au sud du 
16 e parallèle, ont été survolées, dans 
la journée de dimanche, par des 
chasseurs-bombardiers Mig-23 et, 
deux heures plus tard, par un 
Tupolev-22, est sérieusement mise 
en doute. 

Il reste qu'il est possible que la 
prudence affichée par les autorités 
françaises concernant une riposte 
soit une manœuvre : compte tenu du 
fait que les troupes libyennes 
s’attendent vraisemblablement à 
une opération de représailles de la 
part de la France, l'affirmation 
d’une volonté ou d’un climat de- 
« détente » à Paris ne peut que favo- 
riser la réussite d’une opération mili- 
taire qui en tout état de cause, n’est 
pas exempte de risques. 

Mamfestatk» 

àNDjameaa 

A N’Djamena, où les autorités ont 
levé les mesures de censure préala- 
ble à l’encontre de la presse, tout eu 
accordant des visas pour le Tchad à 
un nombre — limité - de journa- 
listes, une manifestation de toute la 
population de la capitale a été orga- 
nisée mardi pour dénoncer T« occu- 
pation» libyenne dans le nord du 
Tchad. Selon le ministre tchadien de 
l’information, M. Moumine TogoT 
Hamidi, la Libye a notablement 
augmenté le nombre de ses avions de 
combat depuis quarante-huit heures, 
sur les bases d’Ouaddi-Doum, Aou- 
zou et Maatin-Assara, en Libye. 
Cette affirmation est confirmée de 
source française. On estime que 
8 000 soldats libyens seraient actuel- 
lement présents dans le nord du 
Tchad, 2000 se trouvant à Aouzou, 
200ù à Faya-Largeau, 3000 autres 
étant répartis en quatre groupes 
mobiles équipés de près de 300 véhi- 
cules blindés. Un peu plus (Ton mil- 
lier de Libyens se trouvaient à Fada, 
avant que cette localité soit reprise 
par les FANT. 

Surle plan diplomatique, NDja- 
mena a fut état de son scepticisme à 
propos de la mission de médiation de 
M. Ide Qumarou, secrétaire général 
de l’OÜA (Organisation de l’unité 
africaine), qui est arrivé, hindi dans 
la capitale tcha (tienne, après avoir 
effectué un bref séjour à Tripoti, où, 
selon certaines sources, fl n’a pas été 
reçu par le colonel Kadhafi. 

L Z. 


LIBAN 


Affrontements entre milices à Beyrouth 


Beyrouth. — La capitale libanaise 
a de nouveau été, ce mardi 6 janvier, 
le théâtre de combats opposant, 
cette fois, deux milices en principe 
alliées, celle du Parti social national 
syrien (formation libanaise laïque, 
proche de Damas) et celle du Parti 
socialiste progressiste, à majorité 
druze (PSP). Les accrochages à la 
roquette et à la mitrailleuse se sont 
déroulés essentiellement dans le 
quartier de Ras Beyrouth, à la péri- 
phérie ouest de la ville (en secteur 
musulman). 

Leur origine est encore quelque 
peu mystérieuse. Les affrontements 
ont, semble-t-il, éclaté après que 
deux hommes du PSP eurent été 
tués samedi soir lors d'une embus- 
cade à l’entrée sud de Beyrouth, 
incident qui avait conduit à la fer- 
meture de la route côtière reliant la 
capitale au sud du pays. 

D’autre part, les corps de deux 
soldats syriens tués par balles lundi 
soir ont été découverts mardi matin 
dans le secteur musulman de la capi- 
tale. Ces hommes faisaient partie de 
la centaine de soldats syriens dépê- 
chés par Damas en juillet dernier 
a s s ure r la sécurité à Beyrouth- 


pour as 
Ouest 


• RÉPUBLIQUE SUD-' 
AFNC/UNE : sept morts au cours 
du week-end. - Sept personnes 
ont été tuées au cours du dernier 
week-end en Afrique du Sud, dont 
quatre dans des affrontements entre 
deux factions de Zou tous, dans le 
ghetto noir de Dududu. è Umkomaas 
(province du Natal). D’autre part, un 
homme noir, non identifié, a été brûlé 
vif, le samedi 3 janvier, par un groupe 
d’une centaine de personnes à 
Soweto, et une filette de sept ans a 
également été tuée, dimanche, dans 
la cité noire de Sebokeng. & 70 kfio- 
mèrtres au sud de Johannesbiag. 
Enfin, une femme noire, W" Sylvia 
Ntshangese. épouse d'un inspecteur 
de r éducation du banto u s ta n du 
Kwaxoukxi. a été tuée per l'explosion 
d'une grenade lancée eoiiM sa ma»- 
aonr — ZAfft Re uter.) 


Enfin, le directeur chrétien d’une 
importante firme de conseil en 
construction mécanique, M. Saba 
Saoud Abdo (cinquante-six ans), a 
été enlevé lundi toujours dans le 
secteur musulman de la capitale 
libanaise. 

C’est sur ce fond de tensions 
accrues, de conflits exacerbés encre 
factions libanaises et après plus de 
trois mois de « guerre des camps » 
palestiniens que l’on reparle de la 
possibilité d'un prochain sommet 
entre le chef de l’Etat syrien, 
M. Hafez El Assad, et le président 
libanais, M. Amine GcmayeJ. Les 
deux hommes n’ont eu aucun 
contact depuis on an. date à laquelle 
M. GcmayeJ a rejeté on accord de 
paix conclu, sons les auspices de 
Damas, entre les milices (chré- 
tienne, druze et chiite). 

Bout la première fois depuis cette 
rupture, des émissaires officiels du 
président Gcm&yei se sont rendus 
lundi à Damas afin de discuter des 
perspectives d’un sommet syro- 
libanais. Dans la soirée, le premier 
ministre, M. Rachid Karamé. a 
estimé que les conditions pour une 
telle rencontre » dans un avenir pas 
trop lointain » semblaient réunies. 


nAÇH. LASAHOE 

SOLDES 


du 7 Janvier 
au 24 Janvier 1987 

17. rue du Vieux-Colombier 
Paris (6e) 

Galerie Point Show 
66. Champs-Elysées \ 


WS^INCRÉDIBLE! 

650 F * 

PARIS LONDRES A/R 

Filez à l’anglaise avec 
Brirish Airways. 


Rncrvarion: 47.78.14.14 on chn «ocre agent de voyages. 
Tarif womo 4 do coaditiou paiticnlièics. 


BRmsH Airways 












